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AVERTISSEMENT. 

« • 

• * 

L E Euh lie a fl bien reçu l'Hifi 
toire du Cardinal Albero- 
ni, que Iqu' imparfaite qu'elle fut 
alors j qu'on a tout lieu de bien 
efpérerde cette nouvelle Edition, 
puifque V Auteur a bien voulu 
rectifier les diformitez de la 
première copie, qui lui avoit été 
enlevée dans un état à ne pou- 
voir paroître en public : de forte 
qu'on peut dire qu'elle eft ici aufi 
fî parfaite que peut être l'Hifi 
toire d'un Mimflre , qu'on écrit 
pendant fa vie & dans le tems 
qu'une partie de l'Europe s'é- 
lève contre fin Minif ére 
contre fies entrepri fi s : on peut 
croire que cette cir confiance lie 
terriblement l'imagination d'un 
Auteur qui nepeutdécouvrir les 
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AVERTISSEMENT. 

fecrets de P un £f> qui doit pren- 
dre garde de ne pas irriter les 
autres j C’efi ce qu’a taché de 
faire P Auteur en fe contentant 
de raporterles fait s ,& indiquant 
feulement les motifs les plus 
aparens , laijfant au Le fleur le 
plaifir de pénétrer plus avant. 
On finiroit volontiers ici cet 
avèrtijjement ^maison croit qu'on 
ne doit pas retrancher de cette 
Edition , le e P or trait du Car - 
dinaly qui , quoiqu’il ne foit pas 
de l’ Auteur y n'a pas déplu à pas 
bien des Gens. r ' ‘ 


; « 


Cara&ére & Portrait du Cardi- 
nal Alberoni. 


Si le ^Portrait d’un homme 

• , t * 1 « N 

confijloit dans la Défcription 
de fon Corps j’aurois bien-tôt 
fini celui - ci , car il fujfiroit 
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AVERTISSEMENT. 

de dire que le Cardinal ejt de pe- 
tite taille , plutôt trop réplèt 
que trop mince , n' niant rien 
de beau dans les traits du vi- 
fage ; Mais fes 'ieux , les fenê- 
tres de l'ame , découvrent , au 
prémier regard , toute la gran- 
deur & I élévation de la ficnne , 
par leur éclat , qui efl accom- 
pagné de je ne fai quelle dou- 
ceur mêlée de Majefé ; & il 
fait donner à fa voix une cer- 
taine infleElion infnuante , qui 
rend Ja converfation toujours 
agréable charmant e. Voilà 
pour le Corps ; venons à Vef- 
prit & aux mœurs . Il y en 
a qui foûtiennent que le dejir 
de la gloire , d'un grand nom , 
de Immortalité > en un mot . 
V ambition eft le prémier prin- 
cipe de toutes les allions , des 
démarches ; des projets de ce 

Car- 


AVERTISSEMENT. 

Cardinal ; four moi } faits faire 
le panégirifi e , j'ofe avancer que 
la feule gloire du Roi fon Mat - 
tre , la grandeur de l'Efpagne , 
le bonheur des Peuples font ' 
le point de vue qu’il ne perd 
pas dans toutes fes entreprifes : 

& dès qu'il s'eft convaincu que 
l'une de ces trois chofes y ejl ' 
intérejfée , rien ne lui coûte , 
il ofe tout , pour ré'ùjfir . . Ita- 
lien , tS conféquenment fenfible 
au cruel plaifir de la vengeant 
ce t il ne . fait ce que c'ef que 
pardonner , lorf qu'on l'a ojfenfé , 

& fia feinte l'oblige à diférer 
de fe venger , ce n'ejl que pour 
le faire plus fûrement & avec 
plus de violence au relie on ne 
trouve en lui aucun de ces dé . 
faut s qui fe rencontrent f ordi- 
nairement dans ceux que les an - 
ciens avotent coutume de nom- 
mer 
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mer novos hommes ; fans Cerné, 
connaître , il garde le ran? où 

la fortune l'a elevé, avec la gra- 
vité d'un Grand d’Efpaçne 
mais ajfaifonnée de cette certai 

ne fouplefej naturelle aux Ita- 
liens j qui corrige tout ce que 
la per té d'un Grand a d'offen- 
fant & d'infuportable . fjans 
les fondions de fin Minifére , ' 
il en maintient toutes les pré- 
rogatives avec une hauteur qui 
ne lui atire p a s l'affection des 
Grands , mais qui vient moins 
de lui que de fa ‘Dignité. L a . 
boneux à l'excès , il ne fe don- 
ne du repos qu' autant que le tra- 
vail lui manque , puifqu'on l'a 
fouvent vû occupé pendant dix- 
huit heures entières, ne prenant ' 
que les Jîx autres heures pour 
fes repas & l e fommeil-, de cet- 
te grande aplication , autant 

e * * . , ; » 
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que de fon inclination naturelle 
•vient cet éloignement qu’il a tou- 
jours fait paroître pour tout ce 
qu’on nomme volupté de quelque 
genre que ce Joit ; Affable en- 
vers les petits , autant qu’il eft 
fier avec les grands , il ejl tou- : 
jours affuré de gagner leur af- 
fection, toutes les fois qu’ elle lut 
ejl nécejfaire ; dijjimulé , autant 
qu’un bon 'Politique doit l être , 
il dit rarement ce qu’il penfe , -, 

& ne fait prefque jamais ce qu’il f 

dit avec trop de facilité ; per- i 
fuaâé qu’il eft que le fuccès de I 
quelque entreprife que ce foit , j 
dépend autant du fecrèt que des ■ 
me fur es qu’on prend pour la con- 
duire à une bonne fin ; vertu , 
politique , qui lui eft d’autant J 
plus nécejfaire i qu’il a un peu- ’ 

\chant naturel pour toutes les en- < 

treprifes extraordinaires , &ca- • > 

S * f a - 
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fables de faire de l'éclat , re- 
gardant comme au dejfous de lui 
de marcher dans les fentiers bat- 
tus des autres Minières, qui 
V ont précédez ; Aujfi peut \on 
dire à fa, louange que l' Efpagne f 
quune indolente moleffe avoit , 
pour ainfi dire , rendu mèprifz- 
b le depuis plus P un Siècle , \lut 
a l obligation d'avoir montré à 
toute la Terre , qu'elle eftaffez 
puiffante pour fe faire craindre 
de tous fe s voifns , & a fez opu- 
lente pour entreprendre tout ce 
qu'elle voudra , auffi-tôt qu'elle 
fera gouvernée par un Miniftre 
vigilant , habile , & qui fâche 
métré fa puiffance à profit t 
de forte que cette vafte Monar- 
chie doit s' at en dre , auffi-tôt que 
la Taix permetra à ce Minifi 
tre d’entrer dans l'examen de 

tÇffte'f le s par tics du Gouverne - 
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ment, à voir fesFrovinces mieux 
policées y fon Commerce plus flo- 
rijfant , fa Marine plus refpec- 
table , fes Armées mieux difci - 
plinées , en un mot 3 fa puijfan - 
*y? acru'è à un point qui lut 
rendra la gloire des Siècles des 
Charles -Quints & des Ferdi - 
nands , fans qu'on puijje repro- 
cher à ce Minifre qu'une orgeuil - 
leu fe opiniâtreté , dans laquel- 
le ilne fer oit peut-être pas tom- 
bé , s'il eut été au timon du 
Gouvernement d'une Fiat ion 
moins fenfible que l' EJpagno le , 
à ce qu'on nomme le point d'hon- 
neur. 
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ET DE SON 


MINISTERE. 
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Æïux qui font confifter la ré- 
putation & la Grandeur 
^ dans la noble chimère de 
E l’Origine, des Dignités, 
8c des ■ Quartiers de leurs -Aïeux, 
Taw./. A trou-. 
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trouveront, fans doute , qu e ce n’eft 
;uéres travailler à la gloire du Gar- 
lihal > que de commencer PHi (tai- 
re de fon Miniflére par cxpofer la 
baffe^e de fon extra&ion , au yeux 
du Public ; Mais ceux qui ont les 
idées pius^lroites, qui-nomroentles 
chpfes parleur vrai nom , , 6f qui rie 
cherchent la grandeur d’un homme 
que dans fa Vertu Sc dans Tes ac- 
tions avoueront que, vû l’éclat du 
porte r où Jules . Alberom à fçu s’é- 
lever pat'lui- rhême, on ne pou- 
; voit lui donner un plus bel éloge, 
qu’én ne deguifaht rien lur. Je cha- 
pitré de fa nâiffance. En effet , 
cette première circpnftance de la 
vie doit avoir d’autant moins d’in- 
fluence dans le jugement qu’on por- 
te d’un grand homme, que^ndus 
ne femmes -pas les thaîtres de naî- 
tre de qui nous voulons j & que tel 
prend nàiffance fur ie TrÔhe , dont 
le naturel ^ les inclinations laiflent 
fou vent entrevbir plus de bafleffe 
que ; s’il étoit nérd’iin Vil Palfire# 
«>.* v j.l ' " nier* 
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nier. Au lieu que rien n ? eft plus 
glorieux quelorfque,! malgré le dé. 
taut d’éducation, on fait rtétifier 
èc éléver des inclinations qu’une 
naiflance méprifable 6c un fan^ grof- 
fier port oient naturellement à ram* 
per* 

... C’eft l’éloge qu’pn peut donner 
à jufte titre, atjjeune Idfkerem. Né 

deParens vertueux , à la Vérité, saNaifc 
mais très • mal partagez des biens àe> ance ' 
la Fort une , pu i fqu’ i ts gagnqient leur 
vie àlafueur de leur corps, ilcomt ... 
mença à peine à fe connoitre qu’il 
déplora fa mauvaifp defixnée qui l’a- 
voit fait naître dans un état où il 
lui était impoflible d’avoir une Edu? 
cation telle qu’il l’envioit à d’autres 
de fan âg«î Cette noble émulation 
lui infpira les moïens de fortir du 
néant, où -il (embloit que la pat»? 
vreté : l’avoir condamné pour toû- 
jours, Il lui parut que le meilleur 
& le: plus court ferait d’embraflèr 

; , •; A 1©* 

•j* Sous le Pontificat d’Alexandre VJI.-Jç 
50, Mars 1664. la fixiéme année de la Ré- 
gence ’de Ranuce IL fixiéme Duc de Parme ôi 
Se* Pljiifânce* 


Son Eàu 
tation. 


4 Hijloirc 

l’état Ecléfiaftique. Il n’y a guéres 
de Ville en Italie où il y ait plus 
d’Ecléfiaftiques qu’à Flaifance,àca\i- 
fe des Privilèges & des Exemtions 
dont ils y joüiflent} de forte qu’il 
y en a toujours quelqu’un dans cha- 
que famille. Ainfi il ne fut pas dif r 
facile à Alberoni , qui avoir toute Pa- 
ri refie & la fouplefle d’efprit nécefiai- 
re pour s’infinuer , d’obtenir une pla- 
ce de Clerc dansrÉglife de fa Paroi (Te, 
dans laquelle il fe trouva un bon Prê-. 
tre, qui voulut bien dérober à fon oi- j 
fi vetéj quelques mettions, qu’il em- 
ploiaàaprendre à lire & à écrire au 
Clerc^/#m)»*',qui païoit,de fes fervi- 
ces afiiduSjle foin que fon maitre vou- 
loit bien lui donner : caron faitque 
qui dit Clerc dans ces Fglifes d’Ita- 
lie , c’eft comme qui diroit,en Fran- 
ce, valet ou garçon de Sacriftie. 

Rien n’eft dificile à qui travaille 
d’inclination ; ainfi Alberoni en 
fçût bien- tôt aflèz pour n’avoir plus 
befoin des leçons de ce bon Prêtre; 

& confidérant ces premières con- 
noiflances comme l’entrée d'une. 

■ ' * ' : ■ plus 
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plus longue cariére qu’il étoit de 
fon honneur de fournir , il profita des 
bonnes intentions , que quelques 
Barnabites lui témoignoient , pour 
fe procurer une entrée dans leur 
Couvent. 

La Congrégation des Clercs Ré* 
guliers de St. Paul , ( à qui on a 
donné le nom de Bamabites par la 
même raifon que les Parifiens don- 
nent le nom de Jacobins aux Do- 
miniquains ou Freres Prêcheurs, ) 
s’eft établie en Italie en même tems 

4 

que celle des Jefuites fe formoit en 
France ; les uns & les autres , quoi- 
que bien diférens en mœurs , en 
conduite, enfentimcns, ferefiem* 
blent prefque par leurs habits, 
mais , fur tout ,* par leur dévoue- 
ment à l’inftruétion de la Jeunefle; 
puifque les Barnabites font en pof- 
iefiîon de plufieurs beaux Collèges 
en Italie. Ces Pcres remarquèrent 
faien-tôt l’inclination qu'avoit Albe- 
roni pour l’Etude, ainfi ils lui en^ 
le/gnerent , même avec quelque foin; 
ee qu’on apelle les Humanicez. La 

A ? paf- 


$. Hifloire 

*• *» 

paffion qu’il avoit de devenir habi-/ 
le Homme, ' parcequec’étoit l’uni- . 
que moïen, qui luireftoir, de for- 
tir de la pouflîeré, où il ëtoit né^ 
lui fie faire en très peu de tefns des 
progrès, que d’autres, ne fonc que 
da ns le cours de plufieurs années. 

Il faut cependant avoüër que TE- 
tude du Latin lui paroiffant fortfé- 
che , i! né S’ÿ apliqüa qu’aütarit 
qu’il né pôùv’oit s’en dirperifer, 6c 
il ri’ert prit qù’aütanè qU’il lui en 
fàjloit poüf dire qu’il èntehdoit paf- 
fabletnent cetté Langue. 

A Cèuk que fon Efptit vif» fouple. 
cc.irifinuàrit, avoit réridù fes Pto- 
te&eurs , lùi àvoieric prbfcuré tiiv 
Office de Sonneur Clerc dans la Ca- 
thédrale, dont il fetifbit quelques 
émolumèris, qui le iriirént èn état 
dé vivre un peu inieUx : triais fur 
tout il fut profiter de l’ocafiori que lui 
donnoit cet emploi d’avoir affaire 
aux Chanoinès de laCâthédraïe,pour 
gagner leur cftime & fe faire de nou- 
veaux ptote&eurs : & il leur devint 
fi agréable à tous, qu’ils s’ofrirent à. 

l’en- 


Digitized by 1 


V* 


du Cardinal jflberom. f ÿ 

îPënvie po^r iui rendre fervipe dans 
l’ocafioq. IJ n’eut garde dçmaa- 
qucr de ù favorables difpofit^ons j 2C 
aÏÆnx .^iftingué ceux qui, avoi,entl’q»V 
re-sile de l’É^êque, il les pria de Iç Ref0 ; f / M 
difpofer à .lui accorder, la Tonsure» o r dns. : 
Ils l’eurent pas de. peine à obtenu: 
de ce Prélat une grâce , qu’il ne 
•ppu.voit guéres leur refufer. Cct> 
te première Céromopie fut bien tôj: 
fuivije des Ordres mineurs, de io^- 
,6e, qu’il fç vi,t infenfibiemem à ia • .• . 
•veillçd’étre revêtu du Sacré eata&ér» 

•p$ de la Prêtrife tanspouvoir y p^n- 
venir , parcequ’il n’avoit point de 
.patrimoine, Sç que ç'eft ppei^ii 
de l’Egljfe, fur tpup en Italie , dp 
«’ordiner perfonnp Prçtrcqu’ile’en 
.aitunjdumoinsiapareut. 

Tput autre aujoit échqué contre 
un tel équeU , êç ,il n*étai,t f guéres 
aparent xyf yAlbewvi put Ven jçirjejr 
fur tout .dans une Ville ,• uù J’pp 
connoilfoit don e^traéfciop,, -$ç ap 
.tout autr ; e, que lui, fe ferait trou- 
vé fort heureux ^e borner fa fortu- 

: A 4. ... M 
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ne à l’emploi de Sonneur Clerc , qu’il 
poffedoit } mais il portoit fes vues 
plus loin j 8c ce n’étoit pas fans 
deflfein qu’il n’avoir épargné ni foins,, 
ni foumiffions , niflateries, pourfe 
faire des Amis 6c des Proteéfcurs: 

II les reiinic tous en cette ocafion, 
où ils pouvoient mettre le comble 
à leurs bons Offices , en lui obtenant - 
quelque petit bénéfice qui lui tint 
lieu de patrimoine. 11 réiiîfit enco- 
re , ôc par confequent il reçût la 
Prêtrife. Ce fut alors qu’il quitta v 
fon Emploi de la Cathédrale, pour 
pafler, quelque tems après, dans 
la famille du Vice-Legat de la Ro - 
magne , réfidehc à Ravenne. 

* “ La Province de Romagne, une 
des plus grandes de l’fi tat Ecléfiaf- 
tique , en fait partie depuis l’an 
75*5. que Pépin , Roi de France, 
en aïant chafle les Lombards, qui 
euje-i mêmes l’avoient enlevée aux 
Exarques Grecs en fit préfent au 
St. Siège. Ravenne , qui en eft ref- ' 

~tée la Capitale, 1 parcequ’elle avoic " 
été la Réfidence des Rois Goths , 

des ; 
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du Cardinal Alber ont. 9 

des Exarques , 8c des Rois Lom- 
bards , n’elt plus aujourd’hui qu’un 
defert , en comparaifon de ce qu’el- 
le étoit autrefois, lorfque fon Port 
fubfiltoit. Monfîeur Barrit , qui 
en écoit Vice-Legat , reçût avec 
plaifir dans fa. Maifon , le. Prêtre 
Alberoni , . qu’il connoifToit ,’ de ré- 
putation, pour un efprit vif, en- Entre 
joué, 8c dont la compagnie ne pou - chez 
voit manquer de diffiper le chagrin Barnu 
d’une ennuieufe folitude % . il ne fût 

• • y w 

pas trompé: Alberoni fit tout ce qui 
dépendoit de fa bonne humeur pour 
lui rendre le refte de fa Légation 
plus agréable que n’en avoit été le 
commencement, 8c en même-tems 
il ne manqua pas de profiter des fré- 
quentes occafions qu’il avoit de s’en- 
uetenir avec le Vice-Legat , pour ; 
gagner entièrement fon amitié 8c 
fa confiance; .de forte que Mr. Bar~ 
ni aiant été nommé à l’Evéché de 

r 

Plaifance, .Alberoni trouva le moïen 
de fe rendre néceflaire dans une 

t 

Ville dont les perfonnes les plus 
confidérables 8c fur tout celles du 

A j Cler- 


/ 
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~ Clergé , lui étoient connues; c’efl 
pourquoi le nouvel Evêque lc-garda. 
dans la maifon , donc ‘il lui donna 
-même la direction 'ou 1* Intendance. 

Tel gouverneroit très bien ion 
'propre 'Dbmeftiqùe, qui c-ft fou vent 
incapable de réglercclui d’autrui: 
du moins eft-il confiant qu’il n’y a 
de bons & «économes dritendaos 
qdè ceux qui orit fait leur-' âpre nt if 
lige ’auk 'dépens de' leur prémier 
■maître } 1* Abbé jilbtrtini , ; ft’avott 
janrais' entendu parler de la direc- 
s tiÔh d’une grande Maifon y Ce que 
noUs-àvons vû . de fa naîfl ance , de 
fon éducation '6t' dé -fa ‘Conduite , 

£ jtïfqu^à fan 'ebtrêe chez Mr. 1 le Vi- 
’ce -'Légat , 1 fii-fif '• pour : convaincre 
qu'il étorr' fôr t ri ovi ced ans ect em- . 
ploi , qu’il n’cfii cependan t 1 refufer, . 
'& dont il s’acquît a : par conséquent 
très mal} SUflH'e nouvélEfêque le 
; 'hiiuta-t'-il bientôt }: mais pour: le 
‘Là Hé- d’une ’maniêié - honnête- $ 6c- 
-qui fêpondîfà l’éftime qu’il ‘1 ui ‘avoir 
■ tbtJicmr^fémoigneejf'l lnîdonnawic 
dominé à prébende ;qui étoit 4 vacantedans-fa, 
«»c,^ €at , hédra , e .‘ Ce, 


meut. 
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Ce fut alors qu ’^lberopi le ci uc 
au deflus de la mauvajfe Fortuné, 

& qu’il commença à piên* efpérèr 
de la Conftei)âti0n qui. aVoit.$cfiàé. 
à fa miflançè : îl fc félicitoit d jutant \ 
plus de la fîtuatioU où il fe trop voit , . 
qu’il ne la devoit qu’à lui-même , à 
fa patience; à (bn àplicatidn à etq- 
dier toutes les ocafions de fë çqn- 
ciîier des Amis & des 



dre néceflaire. 

Toutautrequ r Alberor\i^ content 
du r'evcnû de fôn Bénéfice Je fçrqit 
retiré pu Palais dé l’Évêque , pojjr ! 

vivre tranquillement dans l’indéperi- 
’dance, mais notre Abbé avoit d’au- 

très vues, ou, pour mieux gire,Ia 
Fortune en avoit fur. lui qui ne pop» 
Voient encore éclater, & qu’elle cop- 

-•1 • • r *' A ■ > 1 A 1 ^ 1 . 1 


r, ’■ < O-, t ^ »■' T *' • ■ n-- < • 

tout pourvu dù’il ctôit dun ’ 

t J ' AM 4 « I ~ *. *« f* . 

fièe^ il pôuvoa .encore fe rendre np- 

■ ! .A 6 , ' • cri- * 
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* • • » ** 

ceflaire à fonProtcéteur, qui cher- 
! choit un Précepteur pour l’Abbé 
Barni fan Neveu, il s’ofrit pour- ce 
. pénible emploi, dont il n’étoit gué- 
res plus capable que dé celui de Maî- 
. tre- d’Hôtel ; puisqu’il eft certain 
que, pour bien élever un Gentil- 
homme, ilfaut avoir été élevé enGen- 
tilhomme , en connoîtrc tous les 
devoirs, 6t que pour bien enfeigner 
un jeune Seigneur, ilfaut avoir eu 
foi-même de bons maitres, 6c la- 
■ voir quelque chofe. Rien de tout 
..cela ne fe trouvoit dans l'Abbé Al* 
. beroni : Fils d’un pauvre Jardinier, 
il devoit fan éducation à lui même, 

. & inftruit par quelques Prêtres §C 
par charité, il ne lavoit de Latin 
qu’autant qu’il en falloir pour pou- 
voir dire qu’il n’ignoroit par cette 
Langue; mais il lupléoit à ces dé- 
fauts par beaucoup de reflexion ôc 
par une attention particulière fur 

lui -même 6c fur la conduite 6c les 

*' ... 

mœurs des aurres. Ainfi perfuadé 
de fan ignorance il feconduiflcavec 
fon Eleve dctellefortequ’xlen étoic 

moins 
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> » 

moins le Précepteur que le condi- 
ciple : puifqu'il le fuivoit dans les 
Ecoles de Philofophie 6c de Droit, . >. 
où il prenoit les Leçons avec au- •. ' 
tant & même plus duplication 6c 
d’exaCtitude que Ton diciple ; avec 
lequel il ïaifoit des répétitions très 
utiles., Iorfqu’iisétoient rentré dans 
leur apartement. 

' • L'Abbé B ami devant aller à Ro- Va ^ Rg . 
me, par ordre de fon Oncle, Albè-m . 
roni l’y accompagna. ' Arrivé dans 
cette Capitale de l’Italie, il n’ou- 
blia rien pour s’y faire connoîcre, 

■ t c’eft-àdire, fe faire des Amis 6c 
des Protecteurs des plus grands Sei- 
gneurs , qu’il avoit occafion de voir , 
puifqu’il ne quittoit point fon Ele- 
vé, qui lui même fe faifoit unplai- 
fir 6c un devoir de le produire chez 
les perfonnes de la première qua- 
lité,- - ■ 

Nous bifferons notre Abbé dans 
cette -fameufe Ville, où la Fortu- 
ne lui refervoit un jour un rang fi 
diftingué, pour parler de la Mai- 
fon Farnefe ,. dont la grandeur & 
w ~ A 7 les 
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Jes intérêts dpi Font deyepu fi cher* 
, , .deppjs fqp retour hoirie.. 
f r W* De ^uc j&rwe II., t Pere du 

larnej, . P uc > de gfW: , , . .aujpprd hux . re- 
- .gnapt > epc. trois Fils, -Qdoa^d IL, 
pont la Mere^ççpit Jfahelle Fille .de 
François I. Dpc.de Modene , Ça fe- 
. conde Fçmtne; §c de fa troilîémc , 
Marie Sœur d'Ifabelle , il ept le Duc 
François, aujourd’hui -.régpant ’$cie. 
Prince jintoine fon Frere. V\ 

# ' ' ^ I • l . <' * ' » 

,.Le Priuce Odoard ,apf.oit çpqp/e 
en x6go ? la Princeflp .Dorothée So- ■ 
phie.de Neukourg , Fille de Philippe 
.Guillaume,, Êle.fteurlPalarin/Soçur 
de H impératrice, Mer.e c|e l’ Empe- 
reur. .Çhatles VI. & de' la i^eipe 
Douairière ■ d’EÇpagne,} ,Çe Prince 
n’ept de ceimarjage .qjue dç.px En- 
cans, jdlexmdre Ignqçe j mort quel- 
ques mois ayant fpn Pere çq . 
& la Princeffe Elizabeth née le.-zj.. 

f ; - . .. 

, De (Duc Ranuce , étant piort up^p 
pptçs fop É.ils .?îoé., ;les.Dp(^2,dç 
Fartée èc , de R {«tfayee & tpus ies 
ï>f oiw .4e 

dévolus. 


v - * 
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• (dévolus au Duc Fwtnçf>is.I. y né le 
■ Mai- 1^78. >.*■-& nqui seu 16515. 
époufa la PpincôfFe r V.euve de ton 
Frere Odoard , -iavee difpenfe du .Par- 
pe Innocent XII. Jufqu’à prçfent 
il n’en a pas eu d’£nfàns r &>il n’y 
% guéres id’aparence qu’il en aie , 
-puifque cette Princefl'e touche pref- 
,que à fa cinquantième année , : étant 
•^née le <5.. -Juillet îftyo. j C’eftpour- 
■quoi on eroioit^que ie Prince .jdti- 
•t-oirn, (eulhérit ier delà Maifon\£W> 
>t 7 efe , ; au roi t ^epoufé ’ fa Coufine, la 
* • 'Princefl'e Elizabeth , • poup réunir par 

fee- mariage toutes' les raifons < de la . 
•Succcflkm. 



*fôuv p entide cette Maifon dans cet- 
te; Hittorre,^je crois qu’on ne fera 
-pastâché d’en lavoir l’origine, ôc 
«de quelle manière elle eft entrée en 
-pofîeffion ’ de ces Etats , (d’autant 
^plq^qufc l’origine de cette ppfFef- 
-fion *-elfc aujourd'hui île Édjet d’une 
conteftat ion fort- epi neüfc entre le* . 
politiques. 

Le Chef, de cette Famille fut Ra* 

met; 


t 
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nuce F urne fe , Général des Troupes 
de riiglife en Hji. fous le Pape* 
Eugene IV./ Le Petit-Fils deRa- 
nuce fut elevé fur le St. Siège en 
.1549;» & il. prit le nom de Paul 111 
Ce Pontife avant (on lévation fur 
la Chaire de St. Pierre , avoit eu un 
Fils 6c une Fille. Cescasn’étoient 
ni rares ni infâmes dans cestems-là, 
où . des Perfonnes obligées au Céli- 
bat, par les Loix de l’Eglife, éle- 
voient publiquement des Enfans nez, 
avant leur élévation aux Dignitez 
Ecléfiaftiques , d’une conjonétion . * 

naturelle , autorifée par les feules- 
furetez delà Çonfcience particulié- - 
re. Ce St; Pere imitant dans cet- 
te ocafion l’exemple de quelques- 
uns de fes Prédece fleurs, maria avan- 
tageufement fa Fille Confiance à 
B ojïo 11. y de la Maifon de Sforfi ?.,• 

.& créa (on Fils , Pierre Louis Famé- 
-fe t premièrement Duc.de Caftro 
;&de Camerino, l &. enfuit e,de Par- 
me & de. Plaifance, reiiniflant ainfi 
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en fa perfonne. * quatre riches Fiefs 
de l’Églile. Caron prétend à Ro- 
me que ces deux derniers Duchez ’ 
ne relèvent que du St. Siège, de- 
puis que le Pape Jules II. en prie 
poffeffion du confentement de l’Em- 
pereur Maximilien I.j & en effet 
les Ducs de Parme , qui reconnoif- 
feut cette dépendance du Sr. Siè- 
ge, lui paient tous les ans une ef- 
péce de tribut ou de reconnoiffancé 
de dix milles Scudis. 

■ Pierre Louis affafliné dans une conf- 
piration , qu’on a mife fur le com- 
te de Charles- quint y qui vouloit cha- 
griner le St. Pere, eut pour fuc-^ 
ceffeur fon Fils 08 ave , qui avoit 
époufé la célèbre Princeffe Margue- 
rite , Gouvernante des Pais -Bas, 
Fille naturelle de cet Empereur. 
Depuis ce rems-là la Maifon Far- 
nefe n’a laiffé paffer aucune oca- 
fion de témoigner fon atachement 
pour l’Efpagne , dont elle n’eut 

pour- - 

* en lui donnant Parme 5c Plaifance il re- 
prît Caflro 5c Camerino } puis ii les lui rendit 
eafuite. 
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pourtant jamais lieude fe trop louëiy 
Le Duc François aujourd'hui ré- 
gnant ,, arriére Petit Fils , du Doc 
Ranuçe I.: qui étoit Petit-Fils, du 
Duc Oétsve ,. n’a paru qqe forn peu < 
fur la Scène, dans la dernière Çuer- 
re. Les Troupes des deux Cou- 
tonne&étant entrées. avec celles. "du • 
pue de Savoye en Italie, y .firent 
eu peu, de temsdes ,p rogrcs-qu i;ét on» 
nérent la Çfeur >dç. Vienne., .qqi y • 
envoïa de fon côté autant de Trou- - 
pes qu’illui futpofî&le, ifouslacon- 
4uite dju Prince Uugene. > . 

. -Les deux partis mirent tout eu * 
oeuvre pour mettre le& Prinçes dé 
la Lombardie dans leuçs interets* , 
&Mr- d e Oatinat., ' qui négocia, cet- 
te affaire -par ordre du Roi fon mai- 
t$e » réüflic auprès du Duc, de ÎVIaur- 
touë , pendant que le Pue de Mo- 
dene fe déclara pour les Impériaux: 
majs le Duc de Parme r , s’étant dé- 
• çlaré Vafial du Pape , fe déliyia 
des follicitations du Colonel Loca- 
i e M*x' S 06 lePrince Eugene lui ayoit 
.«.nvo'iç,. 6ç d’un autre côté., fans 

' ' . fe 
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le déclarer pour- lé Roi Philippe , 1705* 
ii rtiénageoit- adroitementles Géné- 
raux des deux Couronnés , dont les 
Arméeî étoiênt far les Frontières de 


fes Etats , & il tenoit- toujours au» 
près d’eux quelque perfonne de 
confiance pour veiller à fès intérêts* 
Après rEntreprife du Prince Eu- 
gène (ur Gré mon e & l’énlevement 

dit Duc de Ville roi -, lè Roi de F ran* 

_ 

ce- donna le Commandement cfe- 
PArifréé d’Italie au Duc de <Ven dom- 
ine -, qtfi y Arriva poürr commencer 
k Carnoaehé. Le DUC de Vanne 


. énvoïa , auprès id^e îcfc nouveau Gé- 
néral , • Je Odmfte Rwèoveri y qui > 
après avoir accompagné lé Prince 
Antoine dans les voïages q u’if fît dans 
les principaux Etats de l’Europe , 
(bus le nom de Marquis de Sala, 
avoit été nommé à l’Evéché de St. 
Donnin, entre lies Villes de Parme 
& de Plaifance. Ce Prélat étoit 
l’homme du monde >le plus poli, 
& dont de genie auffi elevé que vif 
8 t pénétrant, étoit- autant- capable 
dès plus grandes affaires qu’il étoit 

• pro- 
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t 

1703. propre à découvrir, dès lapremiéi 
re entrévûë, les bonnes 6c lesmau- 
vaifes qualitcz de ceux avec qui il 
avoir affaire : L’Abbé Alberoni avoic 


eu le bonheur de s’en faire connoî- 

« 

tre, 6c Tachant le pouvoir que ce 
Prélat avoic fur l’efprit du Duc ré- 
gnant & fur celui du Prince fonFre- 
' re-, il avoit ménagé les ocafions 
de s’introduire chez lui d’une ma- 
nière même aflez diftinguée , de 
forre qu’en aïant été aflez bien re- 
çu d’abord , il s’infinua aifémenc 
dans la faveur de ce Seigneur, qui,- 
des la fécondé viffte que lui rendit 
Alberoni , lui aeprda toute fon ef* 
time , à laquelle il doit toute fa 
fortune. ... . , 

En effet, l’Evêque de St. Dom 
nin devant le rendre auprès du Duc 
de Vendôme, prit avec lui l’Abbc 
j/va au Alberoni , dont l’efprit lui revenoit 
camp du beaucoup , . foit pour lui tenir com- 

y MC f. e pagnie, foie pour s’en fervir,d’au- 
en. ume- tanc q U q| p ar i 0 i c aflez bien la Lan- 
gue Françoife , qu’il avoit aprife 
çn écoutant les Leçons des maîtres 

• de 
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de fon Elevé l’Abbé Barni. 

L’Abbê Albe-roni fut fort goûté 
des Officiers de la fuite du Général 
François, à qui on parla fi fouvenc 
de la vivacité de les réparties 8c de 
l’enjouement de>fa . converfation , 

•que ce Prince eut envie de l’entre- 
tenir. Heureufe.vifire ! qui méri- 
ta à notre Abbé premièrement l’ef- 
time , bien tôt après l’amitié, & 
enfuite toute la confiance du Duc 
de Vendôme y qui, ne le nommants’/»/'»* 
que fo n cher Abbé, ne trouvoit de amer ' 
plaifir de délaflement que dans 
fa compagnie ; de forte que les Cour- 
tifans témoins de la faveur où ce 
• nouveau venu étoir auprès de leur 
Général, commencèrent bien-tôt à 

lui faire leur Cour. Alberoni ne 

• ^ 

s’oublioit point, & fans s’enivrer 
de l’encens flateur & fou vent grbf. 
fier des Officiers, dont il étoit envi- * 

ronné , il vivoit avec eux delà même 
manière que s’ils enflent été les Favo- 
ris, & lui leur Courtifan.L* Agent du 
DucdePime ne fut pas des derniersà 
s’aperçevoir de l’afeendant opi'Alke* 

roni 



utilement pour les interets du Duc Ij 
fon Maître, jufques laque, perfua- 
dé qu'il rc iiflîroit mieux que lui- ; 
même auprès du Duc 'dei Vondôme, 
il confeilla au Duc François de lui 
donner la commiffiondontiil l’avoit : 
honoré. Ainfi, au grand contenu 
temenc du Général François, il vit j 
fon Favori revenir auprès de lui en 
qualité d’ Agent. Cette Commif- | 
(ion dura tant que le Duc de Fin- 
Agent de dôme refi» en Italie, & Alberoniméi 
* . .Parme, nagea fi bien les Intérêts de fon 


Maître , que les Impériaux crai- 
gnant toujours que le Duc n’ou- • 
vrit les portes de fa Capitale à une 
Garnifon Françoife, fi on vouloit 
le harceller , n’oferent l’inquiéter. 

, Les chofes furent dans cet Etat 
jtifqu -au commencement de 1706. 
que le Duc de^Vendome futirapellé, 

& M. le Duc d’Orléans envoie en 

j* 1 1 . /Y- • 1 \ t t.'. . .1 j. . . 



> 


Digitized by G 


, du Cardinal Âlberoni. «3 

levée du Siège' de cette_:Gapifale, 
ruina les affaires des deux Couron- 

X * 

nés en Italie, où les Impériaux & 
le Duc de . Sawye commencèrent à 
prendre le. deffus. 

Dès la Campagne fuivâilte , le 
Duc de Warme fut un des prëmiers 


1705 


à qui les Impériaux firent feniir , 

. que s’ils l’avoient= épargné , ce n’a* 
voit été que par la confidératüondu 
voifinage des Armées de France & 
d’Ef pagne , ainfi ils (e jettérent d’a- 
bord fur fes Terres, où ils prirent, 
par voie de fait , des Quartiers 
d’Biver , & exigèrent de grofïes 
Contributions, malgré les protefta- 
tions du Duc , qui , quoiqu’il fe dé- 
clara Vafflal.de i'tëglife, qu’il en 
implora la .protcélion , fut' néan- 
moins obligé d’envoïer le Gouver- 
neur Màkpeli ' au Marquis de Prié 
Plénipotentiaire & Cdmmîflaîré 
Impérial, en Italie, pour pàfTer 
avec lui uneconvcntion par laquelle 
fes Ecatsfurent taxez pour les'Laïçs 
à une contribution de 90000, pifiq* , 
J ead’Ejfpagne, pour le quartier d^i* 
yér,Sc de 1 1 1 $ o. piftoles pour leCler- 

gé 
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, l 707* 8^ frçuîier & régulier: comme ce 
dernier Article ne pouvoit être ré- 
glé fans agiter la queftion des droits 
du St. Siège fur les Etats de Par- 
■ me t outre qu’il n’étoit pas permis 
de lever ces deniers fur les Eclé- 
fiaftiqucs fans une conctflîon ex- 
prtfîè du St. Siège; la Cour de Ro- 
me, qui fut d’abord informée de tout 
ce s’étoit pafle» rendic auflï tôt 
un Décret fulminant contre l’Em- 
pereur Jofepb & contre fes Minif- 
tres, dans lequel on prouve que les 
Etats de Parme font fiefs de l’Egli- 
fe. Ce Décret qui efl du 27. Juillet 
1707. ne demeura pas fans reponfe 
8c comme on y attaquoit direéte-- 
ment non feulement la pieté & l’é- 
quité de l’Empereur 8c de fes Mi-, 
nifires mais même les Droits de fa 
Maifon & de l’Empire, Sa Majeflé 
Impériale y .opola le Manifefte fui - 
vanr,qui eft d’autant plus néceflaire 
ici qu’il établit les preuves du droit 
que la Maifon d’Autriche & l’Em- 
pire prétendent avoir fur les Du- 
çhez de P Arme 8c de P/aifitticei droits 


U 
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fur lefquels le Succefleur de l’Empe- 1707. 
reur Jofeph fondera celui qu’il s’atri- 
buëra de difpofcr de la lucceflion 
de ces Etats, comme on le verra ci- 
après. Voici cette importante pié- 
ce. - 


•j» 

>» 

v 
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O S EP H , par la Divine Clé- Vj# 
mence • élû Empereur des de*rEmp, 
Romains , toujours Auguf- 
te. Roi de Germanie, Hongrie, 
Boheme , &c. &c. 

„ -11 eft connut tous, & les fuc- 
cès de ces derniers tems mon- 
trent avec combien de foin, de 
travail, & de frais, nos Ennemis 
ont été chalïez d’Italie, 6c corn* 
me la Liberté de cette Province, 
que la Violence des François avoit 
envahie a été heureufement dé- 
livrée de leur joug, par nos ar- 
mes Viétorieufes 4 c celles de nos 
Alliez. ; 

„ Cependant -nous Tommes au- 
jourd’hui contraints, de nous 
plaindre avec un jufte fentiment 
de douleur, de ce que lcsMinif- 
7 or» J. B „ très 


*> 


/ i.6 îiijioire 

5707. „ très de la Cour de Rome , ott 
„ inftiguez par d’autres, ou dans 
,, la confiance d’en retirer quelque 
jy avantage , fe font laiflez aller à 
„ la haraiefle , au grand étonne* 
„ ment de l’Univers, &aufcanda- 
,, le de la République Crêticnne, 
j, de mêler les armes fpirituelles 
,, dans des intérêts puremment 
„ mondains , & de rendre public 
j, un Ecrit imprimé, de la teneur 
„ fuivante» ■ • 

• . Déclaration de Nullité d’un certain 
Accord , fait au préjudice du Siège 
Apoftolique & de la Sainte Egltfe Ro- 
maine touchant les quartiers d hiver que 
les troupes Alemanâes ont pris dans le 
Duché de Parme CT' de Plaifance t 
Crc. 

Ayant fait une attentive con- 
f f fidération fur ladite Déclaration 
,, 8c fur toutes & chacune de fes 
claufes : Nous ne pouvons n’être 
,, pas , entr’autres chofcs, griéve- 
„ ment émus de ce que la Gourde 
„ Rome nous difpute hardiment 

y, ICS 
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n les droits très-anciens que Nous *7°7» 
& l’Empire Romain avons en Ita- 
lie, & ceux en particulier que le 
„ Duché de Milan a fur Parme & 
Plaifance, fous prétexte d’un do- 
„ maine qirelle s’attribue fur .ces 
villes*, Etant confiant par la plei- 
„ ne foi des Hiftojiens, & par les 
„ Inveftitures qqe les Empereurs 
„ Romains nos Prédécefleurs en 
„ ont données , 8c par d’autres Ac- 
„ tes évidens , que le Domaine 
Souverain, ôc de haute Majefté 
fur les fufdites villes de Parme & 

„ de Plaifance ne compète qu’à 
„ Nous, & au facré Empire Ro« 

„ main, 8c que les légitimes pof. 

„ fdTeurs du Duché de Milan en 
„ reçoivent l’inveftiture. Certai- 
f, nement ôn ne fçauroit montrer 
j, que ce Domaine Souverain , di- 
reét 8c de haute Majefté ait ja« 

„ mais été abdiqué par aucun Em« 

„ percur, ou qu’aucun Duc deMi- 
„ lan l’ait pû abdiquer, ceder ou 
„ transférer , & beaucoup moins 

B *-• ,, que 


t,3 . Hiftoire 

fjr© 7 . » que la Cour de Rome l’air pu 
,, validement ufurper., ni que les 
,, Ducs de Parme rayent pû recon- . 
„ noître d’elle. Pluficurs Livres 
,, d'Hiltoire font connoître & dé- 
,, crivent-bien au long ce qui s’eft 
„ fait fans interruption dans cette 
„ matière pour la confervation des 
„ droits de l'Empire : Et les per- 
,, Tonnes verfées dans le maniement 
,, des affaires publiques,fçavent avec 
quel zelenosPrédécefleursScfpé- 
„ cialement Charles -Quint , de . 
,, glorieufe mémoire, adéfenduSc 
„ protefté de vouloir défendre, mê- 
,, me à la fin de fa vie, .& par fés • 

. „ dernieres paroles , fes droits & 

,, ceux de l’Empire: étant d'ailleurs 
9> affez clair que les droits font telle- 
j, lement annexez à l'Empire, qu’ils 
,» ne peuvent ^en être féparez fans 
n fon confentement , .& beaucoup 
M moins contre fon gré, par quel- 
,, ques Bulles des Papes que ce Toit 
& de quelques menaces de fou« 
w dres qu’elles foient remplies, 
y, Ça donc été une peine perdue.. 


* 
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,t ôc digne en quelque façon d’être 
» fifflée, que celle par laquelle les 
j» Papes alléguez dans la dite Décia- 
j» ration, fe font voulus arroger le 
>* jugement dans leurpropre caufe, 
h ôc le font efforcez d’établir par 
„ le fecours de leurs Bulles , des 
„ droits tendans dire&ement au 
préjudice des Tiers. Et certain 
» neinent on ne peut pas eompren- 
« dre comme il eft entré dans l’ef- 
m prit de la Cour de Rome, d’é- 
„ crire que nos milices ont envahi 
» les biens de l’Eglife , fçachant, 
,r ou devant fçavoir que les lieux 
» dans lefquels elles font entré 
» font des Fiefs de Nous Ôc de l’Em- 
yf pire , 6c qu’on peut exiger des 
„ alimens ôc les chofes néceflaires 
,» à la vie par un privilège du droit 
,»• de la Nature « des Gens, mê- 
„ me dans un territoire neutre , 
»: alors principalement que cette 
,, fuftentation a pour effet de dé- 
„ fendre celui qui la fournit , &de 
, r le délivrer des dangers, ôc doma- 
,, -’ges ultérieurs) dont il eft mena-* 

B 3 „ ce 
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>» cé. Lefquelles circonftanccs fe 
j, trouvant dans le cas préfent, il ! 
j, n’y a perfonne qui ne voie que 
» les Canons les Loix , 6c la rai-' 

>, Ton d’Etat obligent auloûtiendes 
9 » charges publiques le Clergé aufli 
j, bien que le refte , puifqu’il s’a- ! 
,, git de la défenfe de fon repos- I 
„ 6c de fa liberté; fpécialement 
9 , en une Province dans la quel-- 
», le par coûtume ancienne le 
», commun fuport des charges pu- 
3) pliques,dans l’entretien des Sol- 
» dats 3 eft établi, & que les pof- | 
„ feflions du Clergé de Parme font ■ 
3, fi amples, qu’ils fur pafient quai»- 
3, la quatrième partie de tout le ; 
», Duché. 11 a donc paru que les- 
3) Ecléfiaftiques fe rendoient indi- 
3» gnes du bonheur de leur Etat* 
s, en montrant leur ténacité &ava- 
,3 rice au milieu des plus indigens, / 
33 & en refufant à nôtre Commiflai- 
,, re Impérial» quilesenfollicitoit, 

», de concouriravec les Laïcs , & de 
3, païer quoi que ce fort avec eux 
s> En s’opiniâtrant dans ce refus 

» avec . 
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», avec un efprit réfraétaire , nonob- 1707» 
„ liant que leconfentement duPa- 
», pe pour ces collectes dans la né- 
» ceffiié & à l’avantage commun 
» eut été refervc dans le Traité con- 
» cju par nôtre dit Commifl'aire, 

,» non fans une marque illullre de 
3 nôtre refpeét envers le S. Siégé. 
j, c’ell pourquoi ces manières d’agir 
» & beaucoupd’autres,par lefquelles 
y, nous avons modéré nôtre condui- 
,v te.étant des témoignages clairs de 
», nôtre équitéôc de la maniéré légi- 
„ t'.me,avec laquelle nous exerçons 
>» notre pouvoir Impérial , nous 
„ ne pouvons concevoir de quelle 1 
lource font venues ces Cenfurcs 
„ fpirituelles fi acres & fi précipi- 
» tées , qu’on a raportées ci>deflus. 

>, Nous avons fait ce que deman- 
„ doient de Nous nos droits& ceux 
,, du S. Empire, & nous l’avons 
,, fait de la maniéré que les con- 
,, fiitutions de l'Empire Sclcurufa- 
,, ge Nous préfcrit, & qu’a femblc 
,, demander de Nous le rcfpeét par- 
„ ticuüer avec lequel nous hono- 

B 4 „ rons 
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» quelque nom qu’ils foïent appel- l 7°7‘ 
», lez, 8c nous les déclarons Nôires- 
„ dans la forme , & maniéré la meil-. 

», leure que puifle être; annüllant* 

»> aboliftant, 8c caftant toutes les 
„ poffeflîons & prétentions illégiti- 
» mes, excepté celles qui ont été 
„ expreflément transférées audit 
,, Siégé par la bonté & munificen- 
», ce des Empereurs, déclarant tou- 
yy tes les autres pour d’autant plus- 
nuilcs 3 injuftes , 8c invalides 
} > qü’ileft évident que tout cequ’or* 

« prétend d’aliéner 8c de fouftraire 
j, publiquement ou en fecret, 8c 
33 par authorité propre du Domai« 
j, ne de l’Empire, eft fans aucune 
„ force, même tout ce qu’un Em- 
33 percur auroit pû aliéner fans y 
j» obferver les formes requifes. 

Nous nous opofons encore 
n très - Solennellement 8c fpéciale» 

3 ,. ment à la prétention qu’a la 
h Cour de Rome,, de pouvoir pat 
fy voie de Bulles 8c de Décrets , ... 

» diipofer des droits d’un tiers j 8c 
»> des biens. temporels, qui ne lui.- 

ap-r . 
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I707< „ apartiennent point en propre * 

' v * „ les Bulles & décrets n’étant point 
„ valides en ce genre, & ce pou- 
„ voir n’étant aucunement recon- 
,, nu de quelque nom ou titre qu’on 
„ fe ferve pour cela , ôc ne pouvant 
„ & ne devant obliger en aucune 
manière Nous ni l’Empire Ro* : 
„ main : Parce que nous n’admet- 
' „ tons & ne pouvons tolerer au-. 

,, cun pouvoir dans la Cour de Ro* 
„ me, qui ait la force d’annuller- 
,, ce que nous difpofons & ordon- 
nous de droit & en vertu de N ô« 

„ tre Autorité Impériale 5 Ne dou- 
,, tant nullement d’être incontinent 
,, avouez & affiliez en ceci parl'Af- 
n femblée de tout l’Empire en gé- 
„ néral , & èn particulier de tous 
j, les Electeurs, Princes, Etats t 
., V.aflaux & fujers de l’Empire »... 
„ de leur Confeil & fecours effec- 
. „ tifs où il en fera befoin & où la 
,, conjoncture des affaires le deman- 
„ dera. 

,, Donc de nouveau , de propos 
* 9 , délibéré j> apres un meur Çonfeil 
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Sc : avec la plénitude de Nôtre 1707Ï 
„ pouvoir Impérial, Nous décla- 
„ rons publiquement par ces pré- 
,, fentes, que Nous nous opofons, 

„ nous abolitions, nous calions, &. 

,, nous proteftons comme deflusde 
,, la maniéré la plus folennelle qu’il 
„ fe peut, contre tout ce qui eft 
„ exprimé dans l’Ecrit raporté , 

„ tant contre la matière, au pré- 
„ judice de nos Droits & de ceux- 
** du Saint Empire Romain , que 
,, contre nos Miniftres , Corn- 
„ miliaires,.. Soldats, & toutes au- 
,, très perfonnes, desquelles l’Ecrit 
» peut avoir voulu , pû, ouenten- 
» du parler. 

,, Nous défendons de meme àv 
„ tous & à chacun des Ecléfiafti- 
„ ques& leculiers Vaffauxde Nous-' 
j> & de l’Empire, à nos Miniftres 
,, & fujets, foit dans les terres de 
», l’Eglife, foit dans les Duchez de 
,, Parme Ôt de Plaifance, ou habU 
n tant quelque part que ce foit* . 

*, fous peine de nôtre très - grièvc 
** indignation & celle de l’Empire, , . 

9, fous 
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„ fous la Confifcation de tous /Tes 
„ biens, & encore de peine corpo- 
, r relie , d’avoir aucun égard en 
„ . quelque occafîon que ce l'oit à ce 
„ qui cil contenu dans l’Ecrit ra- 
pporté} commandons au contrai- 
,, re le plus étroitement que nous 
„ pouvons, d’obwïr, comme ils font 
„ tenus conftamment à Nos com- 
,, mandemcns 6cà Nos ordres ; leur 
„ promettant réciproquement de 
j, les faire jouir des effets de Nô* 
„ tre proteélion Sc clémence: De- 
„ vant faire avertir pour cet effet 
,, dans les formes deües , le Duc de 
,,, Parme, à ce qu’il nereconnoiffe 
,, pour les Duchez de Parme 6c de< 
Plaifance aucun autre domaine 
que le Nôtre 5c celui de nôtre* 
,, dit très-cher frere le Roi d’Efpa- 
„ gne, comme étants feuls Seigneurs 
„ 6c poffeffeurs légitimes du Du- 
„ ché de Milan } étant d’ailleurs évi- 
,, dent qu’il eft tenu de répondre 
, r à Nous de nos Droits 6c de ceux- 
du S. Empire Romain, 
t i* Nous prions enfin le Tout- 

» 


n 

» 


« \ 

» 
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• ,y~droits les plus clairs de l’Empire, I707* 
„ par paroles , écrits, & aétions; 

„ ce qui auroit dès long-temps ex- 
„ cité en nousdesmouvemensplus . 

violens fi nous n’avions été rete- 
„ nus par la bonté qui eftnaturel- 
ie à nôtre Marfon d’Autriche & 

„ par d’autres égards envers l’Egli- 
leUniverfelle. Et nous voudrions 
encore faire connoîtrc plus long- 
„ tems nôtre patience quoique 
»- provoquée dès le commencement 
„ de nôtre Gouvernement lmpé- 
, y-rial, s’il nous étoit permis de 
,, ditérer d’avantage à défendre nos 
,, droits & ceux de l’Empire, ô€ • 

„ que nous puflions exeufer’ cette 
„ dilation auprès de Dieu & de la 
„ poftérité , pétant obligez à faire 
„ ce que nous faifons par les loix 
„ Divines ôehumaines, parla droi- 
„ te raifon , par le Droit des Gens 
« & par les autres principes de la* 
n Juftice & de l’équité.-. 

„ Delàeft, que toutes ces ch o-' 
fes confédérées ; Nous fouvenant- 
*de laCapUulation que nous avons- • 

B s , y jurée., v 
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l’héritage du Seigneur, tuais à 
,, ufurper les droits Impériaux fur 
„ les Ouchez de Parme & de Pki. 
„ fance. 

,, Et comme félon la penfée des 
„ Saints Peres 6c des Conciles, les 
„ cenfures font fouvent redouta- 
M blés, non pas à ceux à qui elles 
,, font infligées, mais à ceux qui 
„ les infligent} Nous remettons à 
„ Teftime & au jugement de Dieu, 
„ tout-puilîant juge de toute chair, 
„ & qui fonde les cœurs, de mê- 
„ me qu’à celui de tout homme 
„ qui ne fera point prévenu de paf- 
,, fion, ce qu’il faut croire de ces 
,, larmes des* Ecléfîaftjqucs , qui 
„ ont les oreilles bouchées pendant 
„ que nos ennemis & ceux du Sa- 
,, cré Empire Romain dans lcsPro- 
„ vinces d’Alemagne & d'Italie,. 
„ même dans le Domaine des Pa- 
ît pes , opriment cruellement 8c 
,, à leur fantaifie les IVliniflres de 
,, Dieu 8c l’Eglifej ôc commencent 
,, feulement à s'élever contre Nous 
„ 6c contre le Sereniflimc & très- 

B 6 v M puif- 
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7> puillant & trcs-jufte Dieu de 1707) 
• » vouloir infpirer à tous une ardeur 
n & fincere amour d’une honêre fi. 
j» dcle, & confiante paix 6c con- 
» corde, 6c de nous donner la gra- 
» ce de défendre conftamment , 6c 
„ virilement tout ce qui- apartienc 
,, à Nous & au Saint Empire, pro- 
„ teftant de tenir de la Divine Ma- 
» jefté avec la plus humble recon- 
„ noilTance tout ce qui eft des 
Droits de l’Empereur 6c de l’Em- 
1» pire 6c . proteftant par cette pu- 
„ blique Déclaration, Proteftation 
„ 6c Refervation que nous renou- 
„ vêlions encore, que touchant les 
biens & les Droits temporels de 
v l’f-'mpire, pcrfonnene peut rien 
4r prétendre, occuper- ou retenir 
» j légitimement fi cen’eft ce qui en 
„ a- été aliéné avec leconféntcment 
» exprès de nos Prédécefleurs , 6c 
,, en particulier aucun Domaine 
„ temporel Souverain dudit Em* 

, pire: Tout ce-qui a été fait au 
>, contraire ou réputé avoir été fair, 

» devant être tenu pour non fait* 

„ & 
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J7°7* », & d’aucune force, & nous y o- 
j, pofant en vertu de ce. Diplôme 
,, .fouferit de Nôtre main, & muni 
,, de Nôtre Sçeau Impérial, afin '■ 
„ que nôtre opofirion ait dès àpré- 
,, fent ôt à tous fiécles avenir tou- 
„ te la folennité & la force qu’elle 
„ peut avoir. Donné en nôtre vil- 
» le de Vienne ce 2 6. du mois de 
„ Juin l’an 1708. De nôtre Roiau- 
„ me des Romains le 19. de celui 
„ de Hongrie le 12. 8c de Bohême 
m le 24. 

1 

JOSEPH. ! 

< 

V. T \ Fred. Charles de Schonborn. 

Par commandement exprès de S. M. I.. | 

1 

François Wmand de Bertram, _ 1 

' 

Mr. le Duc de Vendôme retour- 
nant à la Cour, y emmena aveciui 
fon cher Abbé , qui y étoit déjà 
connu de réputation. Son Altefle 
profita de la première occaûon pour 

• en 
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en faire l’Eloge devant le Roi , & 1707.' 
infpirer par là à;ce grand Prince, la Ile n pr ' tw 
coriefîté de le voir. En effet sllbe- fente m 
■ roni fut prefenté par fort Proteéfeui R°> ^ 
à- ce Monarque, qui le reçût d’u * ^ rance * 
ne manière toute gracieufe. 

Le Maréchal de Villeroi n’aïant 
pas été plus heureux en Flandres 
qu’en Italie» fés malheurs ne fer- 
virent qu’à faire éclater d’avantage 
la grande eftime 8c la; parfaite con- * 
fiance que Sa Majefté Tiès- Crê.- 
tienne avoit en lui , 8c qui fembloient 
s’augmentera proportion defesdil- 
graces , ce qui ne fit pas moins d’hon- 
neur au Monarque qu’au Favoris 
Cependant le Roi jugea à propos 
d’envoïer leDuc de Ven do me auxPaïs- 
Bas, pour commander les Troupes 
que la journée de Ramillies avoit mis 
dans le défordre : il s’agifloit de re- 
mettre les chofes fur un bon pié. 
fl avoit befoinpouryrëuflirdetou- 
te fon habileté; ainfi il prit leparti 
de temporifer ,perfuadé qu’il ne dé- 
voit rien hazirder, 8c qu’il rempor* 
ternit d’aflez grands avantages, fi, 

en. 
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1707. en campant 6c décampant, il cou* 
vroit les frontières 6c faifoit avorter 
toutes les entreprifes de fes Ennemis. • 
Il rëuffit, 3 c.fansfortir du Plan qu’il . 
s’étoit fait, la Campagne fe palTà » 
6c l’on dit à la fin, le Duc de Ven* 
dôme s’eft tiré d'affaire en habile Gé- 
néral. 

Le Roi aufli genereux enversfe* 
Généraux favorilëz de la fortune, . 
que jufte à l’égard des malheureux, 
donna au Duc de Vendôme desmar- 

ê 

ques éclatantes de fon eftime 6c de- 
fa bien-veillance, que Son Alteff© 
voulut partager avec l'Abbé Allé- 
reni , car le préfentanc au Roi, il 
lui en fit un Eloge proportionne à ; 
l’eftime qu’il avoir pour lui , 6c le 
peignant à - ce Prince comme un 
homme d’un génie lupérieur 6c ca- 
pable des plus grandes affaires , il : 
ne crut pas diminuer ni fa gloire ni 
la reconnoiflance que le Roi lui té- 
moignoit pour fa bonne conduite, 
en avouant qu’il devoit ce fuccès aux > 
judicieux confcils de fon cher Ab- 
bé. Un témoignage fiéclatanr, 6c 

rendu 
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* rendu par un Prince fi judicieux & 1768. 

; fi éclairé, valût à l’Abbé l’eftime^^^ 
du Monarque, quilui accorda gè- p^njien de 
néreufement une penfionconfidéra - Louis 
ble. ^ W 

Voilà dans quelle fituation . étoit 
la Fortune de l’Abbé Aller oni vers 
la fin de l’année 1707. 11 retourna 
en Flandre avec fon Protecteur en 
1708. mais ce ii’étoitplus le rems 
de lui donner des Conîeils; le Duc 

• de Vendôme avoit avec lui les Ducs 

# * • 

de Bourgogne §C de Berri , qui vou- 
loient tout faire à leur gré} & cet- 
te Campagne fut fi fatale à la Cau- 
fe des deux Couronnes , par la .per- 
te de Lille , de Bruges & de Gand> 
la retraite du Ducdc Bavière de de- 
vant -Bruxelles , les irruptions des 
partis des Alliez, jùfques dur les 
Frontières de Picardie , où ils éta- 
blirent desContributions, & enfin 
par le retour du Prétendant , qui 
manqua fon coup fur PEcojfe que 
le Roi de France penfa ferieufement 

, à fairela Paix, & envoïa, pour cet 
«effet , le Marquis de T vrei à la 'Haie , 
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1^708. où f e trouvoient les Miniftres de 
toutes les Puiflances qui étoient en 
* . . Guerre contre la France & contre 
YEfpagne. 

r iî rtfte Pendant ce tems-là Albtroni te- 
. auprès dunoiz fidèle compagnie au Duc de 

vendît, ^ wdome y qui s’étoit retiré à Ton 
Château à'Anety en cédant fa place 
en Flandre aux Maréchaux de Vil- 
lars & de £ ouf ers y qui malgré leur 
bravoure & toute leur expérience 
dans l’Art Militaire , furent con- 
trains de céder au Prince Eugene & 
au Duc de Marlborough , la gloire de 
, cette Campagne , qui coûta à la 
France lapertedelafameufe BataiL. 
le BUvet . & celle des Fortes Vil- 
les de Tournai 8c de Mçm. 

Le Roi Philippe y dont fon Aïeul 
avoit feint l’année précédente d’a- 
bandonner les intérêts ou plutôt de 
les facrifier à ceux de la France : 
prenoit le deflus en . Catalogne , il 
avoit repris les Roïaumes de Valent 
ce,, & d'Arragony & tenoit les Ar- 
mées de l’ Archiduc & de fes Alliez 
renfermées dans la feule Catalogne y 

où 
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où il les auroit terriblement reflérées, 1708 . 
fans la defcente que le Général Seijfau 
i fic à Cete à 6 , lieues d’Agde. Ce 
débarquement des Troupes Enne- 
mies dans une des Provinces du 
Roïaume où il y avoit tant de fié- 
cles .qu’on n’avoit v.û ni Anglois, 
ni Aletnans , ni Holiandois , répan- 
dit la fraïeur de tout cotez. L’In- 
tendant Bâfville , & le Duc de Ro- 
tfuelawe, fur le bruit qui s’étoit ré- 
pandu, que le débarquement étoic de 
plus.de 4000. hommes, quoiqu’il fut 
à peine de 7. ou de ïoo , dépêchèrent 
en diligence un exprès dans le Rouf- 
ftllon , au Dtic de Nouilles , qui arri- 
va 2. jours après à Montpellier , & 
qui le lendemain fut fuivi d’un dé- 
tachement de iooo. Cavaliers por- 
tant. chacun un FantalEn en crou- 
pe, pendant que d’autres Troupes 
s’avançoient en diligence, pour ve- 
nir au fecours de tout le Languedoc 
allarmé. Le Général ennemi Te rem- 
barqua alors tranquillement & mit 
au large fans avoir perdu un feul 
homme. Cette petite expédition 

fût 
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fut la caufe de la déroute d' si Inre- 
nara , car le Duc de Noailles qui 
étoit informé qu'une Flote Ennemie 
menaçoit d'une décente , n’avoit 
ofé remiier dans le Roujfillon , ce 
qui avoit mis le Roi Charles en li- 
berté de renforcer fon Armée , qui _ 
fut chercher celle du Roi Philippe ': 

Ce Prince atribuant ce mauvais fuc- 
ccs à l'inexpérience de fcs Géné- 
raux , pria le Roi ion Aïeul, en lui 
donnant avis de ce qui venoit de fc 
pafler à ^Almenara , de lui envoïer 
le Duc de Vendôme . La Bataille 
qu’il perdit trois femaines après } 
fous le Canon meme ’de Saragojfe , 
l’obligea à réitérer fes Prières, 8c le 
Roi y donna les mains d'autant plus 
volontiers, que les Conférences de 
Geertruydenlerg venant d’être rom- 
pues il avoit été réfolu de fecourir i 

VEfpagne efficacement: jamais cePrin- i 

ce n’en eut un plus grand beloin ; 1 

toute' fon Armée avoit été ruinée 
par la perte de plus de 5000. morts} 

& les Alliez tirant de cette Viftoire 
tous les avantagespofiibles,s’étoieRt 

avan- 

1 

• . • i 
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avancé à grands pas vers le cœur de- 171 ti 
h Cajitlle , & le Roi Philippe qui n’é- 
toit pas en état de réfilter, -cédait Lt %„{ 
à la fortune , -qui fembloic -prend rc abandon» 
plaifir à le perlecuter : après avoir ne 
donné tous les ordres néceflaires'*™' 
pour enlever de Madrid tout ce 
qu’on pouroit , avoir pourvu au 
rétabliflement de fon Armée, en 
fai Tant venir des Détachemens de 
diffère ns endroits comtb&é’Eftrama* 
dure f de Galice , d' Aridèdoujic , 8C : 
même du Roujfdlon & de la Gttien — 
ne , il abandon Madrid t % pour fe 
retirer avec la -Reine, 1 la Famille ... 
Roïale, & lesConfeil s & Valladolidy . 

-où il y avoit fi long-tems que les - - 
Rois fes Prédeceflcurs avoicnt cefle 
de faire leur réfidence. Quel trifte j 
Speêtaçle n’étoit-ce pas de voir ce- 
Prince,’ fi digne de régner & fi che* 
ri de fcs Peuples, fuir en defprdre* 
acompagné de peu de fidelle$;Su-: 
jets,- qui facrifioient tout pour par- 
tager fes chagrins & les infortu- 
nes. 

. * -, 

• Huit jours après que le Roi Phi- 

t 3^ Qn}* il * Q ** j - • Itppe *. 
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!?»*< hpf e eut. abandonné Madrid , le Gé- 
néral Starthope en. vint prendre pof- 
• „ . ( èc quelques jours a pris le 

. - - • . J&jii'Çhartej y entra en triomphe* 
Cependant le Duc de JSfoailles arri-, 

• • Vé à Ifer failles ,■ y- avoit affilié à un 
grand Çonfei), où il avoit fgit une 
fi, trifiç défcriptiondu pitoïable état, 
des affaires' du Roi ; ,d'£j/?^f J<: que 
le TR^i.-G)irêtic!i s’éunt con-- 
fi rm cd atTSjlsfR é fol ut ion d’aider puj f- 
fammentjfen Petit,- Fils, envoïa à 
fon fecours \6. Bataillons & z8.El- 

« m J ' * ' ' 1 * / l ' 

cadrons;, qtfil détacha de l'Armée^ 
y -, , du Dauphiné* le Duç de^V©»?* 
Vendôme ‘ W dWAfa&ffc le fauveut^ de 
arrive en pagne arriva enfin auprès dp kpi 
Efpagne. Philippe, \ qu’il trouva à Valladolid^ 
environné de tant dedifgrace$,fans. 
en être accablé. On peut, juger , 
fans qù’ÜLfoit nécçffajre de, lç dire,, 
avec quel acueil il fut reçu* aulB 
, dès qu’il eut pris le maniement défi, 
affaires,' tout changea; 'tout d'un- 
" coup de face. 

Le Roi Philippe , & prefque tout 
fon Confeil avoic.été d’avis de tirer 
un gros Détachement de l’Armée , 

que 
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■que le Marquis de Bay commandoit, 
lur les Frontières de Portugal , afin 
de remplacer celles qu’on avoir per» 
du à la journée de Saragojfe , & le 
Marquis de Bay avoir déjà fait un 
mouvement vers Truxillo pour fa* 
ciliter la marche de ce Détache» 
ment } Mais le Duc de Fendante en 
jugea tout autrement,; car conce- 
vant bien que fi l'on ne tenoit les; 
Protugais en bride, il fe pouroit/ 
faire une jon&ion de l’Armée d ’Ef- 
tramadure avec celle qui avoit ac- 
compagné le Roi Charles à Madrid 
& à Tolede , il envoïa ordre au Mar* _ 
quis de Bay d’ocuper fi bien les 
Portugais qu’il puflent avoir de bon- 
nes raifons pour ré jeter les follicita» 
tions du Roi Charles & des Minif- 
tes des Alliez, qui demandoient 
cette jonétion avec inftance , ; ou ; 
du moins quelque gros Détache- 
ment: Mais la bopne contenance 
du Général fut caufe qu'ils ne pu-, 
rent obtenir ni l’un ni l’autre, & on» 
peut dire que ce Tût cette première, 
diipofition du-; Duc de. Vendons & qui. 

C 1 ■* con» 
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ÿjW. conferva le Trône au Roi Philippe , 
pendant le tems qu’on emploia à 
folliciter le Roi de Portugal , l’Ar- 
mée du Roi Philippe fe renforça 
par fes détachemens tiré de lai\fo- 
varre, de Valence ^ à' Arragon , delà . 
Bifcaye ôc du Roupillon y & par des 
Milices qu’on leva avec diligence* 
alors le Roi - Charles fe trouva trop 
foible pour aller attaquer cette nou- 
velle Armée campée avantageufe- 
ment& commandée par un Général 
qui faifoit dépendre fa gloire & fa 
réputation du rétabliflément des 
Affaires d’un Prince qui ne meritoit 
pas tous ces contrecoups de l’aveu- 
gle Fortune. 

VAlU ' k’Abbé Alberoniy qui naturelle* 
'jtlberoni ment aimoit le bruit des armes 
fclevt ôc la vie remuante qu’on eft obligé 
$ar degré . ^ Amener dans Un Camp» n’auroit 
pas manqué l’oCcafîon de le conten- 
ter de ce côté* là» cnfuivant le Duc 
de Vendôme en Efpagne , quand bien ‘ 
même fon atachement à la perlon- 
i4e de cet illuftre Protecteur ne l’y 

âuroit pas attiré. La Fortune , qui 

* V le 
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Iè conduifoit par degrez au Pofte 
où il eft parvenu étoit attentive à 
le faire paflcr par toutes les écoles 
d e la politique. Il avoit apris l'arc 
de la négociation fous le Comte 
Roncoveri auprès du Duc de Vendo- 
me\ ü-s’étoit perfeéfcionné dans cet 
art en l’exerçant enfuite lui même, 
&- en joignant à la pratique toutes les 
reflexions que la délicatefle 8c la 
pénétration de fon Esprit ne man- 
quèrent pas de lui fournir , fé- 
lon- les ocafions où il fe trouvoit \ 
devenu Favoris d’un Prince aufli 
grandpar fa naiflance que par fes bel- 
les qualitez, il aprit par expérience 
de quoi font capables les Courtifôns 
flateurs , jufqu’à quel point » par 
confequent , un Miniftre doit lès 
écouter ôc combien il doit être fur 
fes gardes contre leurs lâches adula* 
tionsi enfin fous un Roi vaillant, 
& fous un Général d'une expérien- 
ce confommée , il s eft inftruit de 
tout ce qui concerne la Guerre, en 
quoi confifte la principale^ qualité 
d’un bon Général , d’où dépend lé 
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fuccès de fes entreprifes , la maniè- 
re de tirer avantage des évenemens* 
jufq u’où on doit porter les reflenti- 
ments contre l’Ennemi abatu , 8c 
comment il faut traiter les Peuples», 
dont le Pais eft le Théâtre de la 
Guerre, pour les engager à refter 

fidelles à leur Prince. 

» * • 

Le premier fuccès qui fuivit l'ar- 
rivée du Duc de Vendôme en Efpagne,. - 
fut la retraite du Roi Charles 8c de fes 
Alliez, qui quittèrent 8 t Madrid &To- 
lede pour regagner la Catalogne. Quoi 
que ce Prince eut été fi peu de tems 
maître de cette Capitale de 'WCaf- 
tille t il n’y avoir été que trop de 
tems pour être convaincu par unetri£ 
te expérience , que les cœurs étoient 
pour fon compétiteur, 8c que s’il 
n’étoit venu à la tête d’une Armée 
triomphante , on ne lui auroit point 
jfait un acueil fi fhteur en aparen- 
ce } Cependant il fe flatoit que les 
Arragonois 8c ceux du Roïaume de 
Valence changeaient de difpofition 
en fa faveur , mais on ne jugea pas. 
à propos de lui donner le tems de 
tenter leur fidélité. 
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, .Brigueha eft une .petite^ VTUÎe d« j^ i-i 
la nouvelle ':CajhLte.'% heu es .dé 

■Madrid , . ( qu ir.n’a ;t ie n : de fort ;q u# * Prifi 
ne affez bonne jjaBHÛUr&HWffiPU* 9 r !*" eb *. 
Ôrât e a u 1 • :L* A ce d A U i ai; » ; q9[i 

■p ar t âgée e n p 1 u fieur s.pe t its.Çojps a 
i le retiroit à petite journée vers Y'-Afr 
ragon v <y avoit laifîe -le Gçpépl;£ty?î- 
Mpe AVèc ü. lEfcadvpns Sç ; a,ut>{ncjdp 
Bataillons: viConrttnç pour £Qr,rpej\l ar» 
tiiére-^arderf )6c eouMrir f^ifetraite. 
c Le Duc èc.Vtndome i qui] é toit avec 
le Roi .Philippe, à, Gna<itil4 x #Xpy à ÉiflfJ 
Jieuës. de Brigueha » .en isianc jiétc 

• informe j>Te -mit à-la^tête d’uft'^4" 

-tachemcnt;dê Gréflaidi®rsôç dé .Qîi- 
valerie , & vint bloquer,leS'Ang|oi6[, ^ '\; A 

-pendant que le Roi P^/V;p^ avapçP*? \:.i 
avec le reft'e de fon - Armee > qui 
eonfiftoit en $ i . Bataillons 3s j&q. 
Efcadransi 8c étoitaufTtÇQrnptettç 

• ,& au : (3â : ; lertic que -fi;ôllç fortoit/des 
Qoaitîérs', d’Hiver. nCétte , Armé# 

.arriva dans le moment que: lepDüC / 
de Vendôme difpofoit tout pour don- 
ner - un alîaut à la Ville; qu*il prit 
d’ép ée à., la main , : maigre k. belle 
-•i C 4 ré- 
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, réfiftance du Général Stankope qui 
: difputoit le terrain , deruëenruë 
& de maifod 1 ' en^ maifon.* Cette 
•Garnifon s’etoit à peine rendue pri- 
'fdnniéf e de Guerre , que le Duc de 
Vendôme reçut des avis certains que 
•lé Comte de Starrembergti'éiQxt qu’à 
-trois quarts de lieue- de Brigueha. 
'■Ce Général et oit déjà arrivé -à-.Ct- 
füentes avec toute l'Artillerie,. lorf- 
•qu’il aprit le danger - où étoi'ent les 
uinglois , il accourut à leur fecours y 
mais il ne put arriver à<tems, ce- 
pendant il ne pouvoit plus reculer , 
& s’il en eut fait mine, le Duc de 
Vendôme^ qui étoit infiniment fupe- 
rieur, en toutes manières, né Tau 4 - 
roit pas fouffert, ainfi fai Tant bonne 
mine à mauvais' jeu , -il rangea fur 
deux lignes fès*6. Bataillons 6c $o. 
Efcadrons; La valeur de cet habi- 
le Général , & cette intrépidité , 
ocafionna la Bataille de Pailla fficU- 
fa y qu’on devoir , plutôt nommer de 
Ærigtteha, puifqu’elle fc donna à la 
Vue de cette Ville; les deux partis 
y triomphèrent }, on dit du- Comte 
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de Starremberg qu’il .avoit .perdu la 
Bataille fans avoir été batu, & du 
Duc de Vendôme qu’il avoit rempor- 
té une Viétoire qui coutoit plus qu’u- 
ne défaite j quoi qu’il en foit, les 
Alliez fe retirèrent & continuèrent 
leur route vers l > Arragen i où ils ne refi 
térent pas long-tems , pendant qu’on 
promena les prifonniers de Brigue- 
ha dans la plupart des Villes qui dé- 
pendoient du Roi Philippe. 

Pendant que le Duc de Vendôme 
rétablifloit, avec tant de honheur, 
l'es affaires du Roi d'Efpagne t il ne 
l'âi Hoit pas l’Abbé Alberoni dansl’oi- 
fiveté } connoiflant le talent qu’il 
a de s’infinuer & de perfuader tout 
ee qu’il veut , il lui fit parcourir 
plufieurs Villes des Roïaumcs de Va- 
lence 8c d£ Arragon , pour tâcher de 
pénétrer dans quelle difpofirion 
; étoient les Peuples, & afin de ra- 
fermir ceux qui pouroient chance- 
ler. Cet Agent s’aquita de fa Com- 
mifîîon de manière qu’il répondit 
très bien aux efpérances du Duc; 
v puiique lui même a depuis avoué 
' * J • • • • • * i C 5 ' 1 ‘ ' ' oue 
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que c’etoit aux infinuat ions adroites, , 
aux perquifiiions exaétes & aux folli- 
citations prenantes d’Alberoni , que . 
le Roi Philippe dtvo'w la confervation 
d’une partie de /’ Arragon & duRoïau* 
me de Valence > où le Roi Charles avoic 
un grand nombre d’Ëmiflaires, quL 
mcctoient tout en œuvre pour por- 
ter ces Peuples, naturellement chan- 
geans 6c amis de la nouveauté, à: 
quelque révolte , qui auroit fans dou- 
te caufé un funelte dérangement- 
dans les projets du Duc de Vendô 
t»e. 

Ce Prince s’étoit fi bien concilié 
l’eftime& la confiance du Roi Phi * 

■ lippe y . qu’il tint le haut bout à fa. 
Gour, dès le moment qu’il y arriva:- 
tout s’y,régloit par fesConfeils, 6c. 
les Emplois étoit diftribuez à fa Re- 
commandation. La .Princefle des 
XJrjîns pofledoit alors toute la laveur , 
de la Cour, & ce ne fut qu’avec un 
extrême chagrin qu’elle vit palier- 
fon autorité entre les mains d'unau** 
tre, qu’elleofoit traiter d’étranger. 
Cette Favorite impérieufe étoit au- 

* près. 
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près, de k. Reine en qualité de pre- 
miere Damè .d’nonneu^ jSc cîe confi;. -7 


dçpte i ‘pôft'4 dont ÊÜèêtoft rèdeva- 
le, ÿu Cardinal Pottocarero > avec le- 


• j, d 


‘il . j! Lin » 


quel elle avoit lié une étroite aroicié 
pendant que cetté Erninéncè étoit à 

Rome avant que . Charles: //. Éapel- 

i. U*. 1 . • ji : A : /r-î_lU •• •- i 



huit e famille de la Tnmotlle \ .c\\ç eft 
fille de Louis de la *? "finiôille 1 1 . du 
inom, Duc! dé,^olrmon{ticr , 

]§C Sœur du, (jardinai de ce n< 5 nf‘. 
Archevêque dé Cambrai « à .pré feint 
AmbalTadeur - de France 'à J! komé. 

f * < ç r ^ . 

Elle avoit été mariée én premières 
noces avec Adrien Blatfe QçTa/ajran y 
Prince de Chülais en i6<q ; & en • 
i 675. elle avoit époufé Fldvio des Ur- 
Jins $ Duc de Bràcciano 8c de Santa Ge- 
mini , Chevalier des Ordres du Roi 1 
.&'ôràndd’£^^»e.. /Là théfintelli- 
,gence çjui régnoit entre elle & fon > 
Epoujc, lui donna occafion de con- 
poîtie le Cardinal Portocarero , qui : 
a * *» 3 * d ç <s f! " < 3 : -"'Fsvv 
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ütotre 

à 71 U l’avoit quelquefois réconciliée avec 

* 7 fon Mari i'c^eft Cette copnqifïance ,, 

aui , fuivie d’une grande union, fut 
caure , que lé Cardinal , fe volant eti 
faveur auprès duRoi Philippe, pro- 
fita de fon crédit pour témoigner fa 
reconnôiflance à.Madarrre de Brdèr 
... ciaM+:fa'\\ nompier première 
' Daméd Honneur de la PrinCefTé de 

, Epoufe âu Roi Eî- 

• le n’eut pas été long-tems auprès de 
cette Reine Y qui auffi bien que le 
Roi fon Epoux , éioit la douceur & 
Taiomé; tnêtné » quelle pnc un tel 
, Yicendant Tur ellé que là Reine ne 
pouvoit, être un moment, fans-elïé». 
X)e cetté ét.roite amitié la Confiden- 
te porta fa cüriofité aux affaires d’E- 
tat * & aïant ofé s’en mêler , fans •• 

' qu’on l’eut trouvé, mauvais, elle^s’y 

ingéra de telle forte , qu’on peut dire 
qu’elle devint premier Miniftre, 
puifqq’pn. n’entréprenoit plds^ieft 
îans fon avis , difons mieux , fans fon 
confentement. Faveur quelle fçut 
conferver pendant plus de i % . années 
de fùite » fans prefqüé-d’inttlrrup- 

° ^ tioo» 
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tiom Cette digreflîon écoitriécef- 171% 
foire pour faire connoître cette Fa- 
vorite, qui avoir tenu tête au Duc 
à’Orleans , qu’elle avoit trouvé le fe- 
cret de brouiller avec Le Roi Philippe * 
qui a peut-être confervéj ufqu’au- 
jourd’hui les mauvaiLes* imprelîions 
qu’elle lui avoit données de ce Prin- 
ce, qui n’avoit attiré • la haine de 
cette Femme, que pôur n’avoir pas 
voulu dépendre d’elle, lorfqu’il étoit 
à la tête des Armées du Roi d’Efpa* 
gne. : L’exemple decc qui étoit ar- 
rivé à Moniteur le DüC à' Orléans n’é- 
branla pas lafermeté du Dug de Ven. 

1 i 1 ) • . # ♦ 

dôme , qui tachant quelle préferen- \ 
ce il meritoit fur elle, par fes fervi- 
ces, quand il ne~l’aurok ; pas méri- 
té par fo naiflance & par fon rang,. 

' n’avoit garde de la ménager;’ & ne 

- • - l ! ; :•» '{>■• 4 -©-T ' fît 

* ' ‘ t ‘ . * • •-» ; , t 1 > * * , • * * - * ■ 

*' Elle avoit fait croire au Roi Philippe que te 

Duc (l Orléans tachoit déménager les ejprits des 
Efpagncls^ pour lui enlever la Couronnes, et 
dont ce Prince par ut être perfuadé y puifquil pria 
Loüi> XIV, de rapeller le Due ^Orléans , e? qu'il 
'ne Je racommodat avec lui qu apres que Louis 
~XlVAut eutfarit lui même pour lediffUnder de ce 
qu'on lui avait fait acroire fur le Chapitre du Due. 
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^.difficulté de djrçup jpur, ,e» < 
parlant d’elle, qu’il trpuvqjt, écran? 
g«' qu’oa prit les avis d’une Fprame 
fur .des affaires qu’il n’apartenoic 
pas à un Fémme de favoir. ,. .... , 
-Cette méfintelligence fut encore 
&u profit . de J’ Abbé Alberoni , car 
le Due de Vendôme aïant befoin d’une 
perfprtnç dp confiance à laÇour, il 
l’y produific pluficurs ,fois^ en le 
chargeant de quelques Commiffions, 
qui le firent connoître au Roi , à qui . 
.ce généreuxdPj-Qte&eqr ne manqua 
pas de Vanter les Services , que fofi 
Favori avoir ; rendu dans tou tes f le$ - 
ocafiôns , ®ù iil’avoiç empl.oiéppiu’ 

. . , le fervicé de Sa Majefté. ■ - 

iTmon La fortune qui re joue des homme? 

de ïEmp. prit plaifir à boufeverfer en un inf- 
Jcfeph. tant topte la face des,:çfiofçs » en> 
couchant* dans, le Tombeau deux 
Princes dont la vie avoir tantd’jn- 

t \ . * . . % ' x, - * - y. *, ( • 

finance alors. fur le conrs.des affaires 
dans la meilleure partie de l’Europe. 

emporta nrefau’en 



. . w V Vtfj •> J *v‘. .;t. \v::u\ a CJUj* 
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que la mort de celui-ci devoit defar4 • 
mer les Ennemis du Roi Philippe y, 
qui nes’étoient crus ioblige 2 à pren- 
dre les Armes pour lui difputer la 
Couronne d’Efpagne , que dans laU 
crainte d’un pouvoir exceflif, fi les- 
deux Couronnes de France ÔC d'Efpa- 
gne venoient à fe réunir fur une mê- 
me tête * puifque la. réunion de la ; , n 
Monarchie d’Efpagne aux Païs héré- 
ditaires, de laMaifon d’Autriche dont? 
le Roi Charles devenoit le poflefleur, , 

jointe à la Couronne Impériale , qui, 

depuis fi long-tems , 'étdit comme 
atachée à . cette Maifon , & quj 
fembloit , dansla’fituàtion des aftai- • 
res , n’en pouvoir être féparée , fa ns 
exciter les plus grands troubles » cet- 
te réünion , dis-je , donnoit lieu à 
une crainte qui devoit être & bien 
plus forte & plus réelle que celte que 
l’idée de la réunion des Roïaumes. dé 
France & d’Efpagne avoir caufée àtou- • 
te l’Europe , ce qui fit faire de ferieu- 
fes réflexions aux Potentats liguez. 
Gependanües conjonétures délicatçs. 
oùl’oafetrouvoit»ne permettoient 
* •* " ''- ; pàs : - 
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*71 1* pas qu'on diiéra l’Eleétion d'un Em- 
pereur, 8c cette dernière confidéra* 
tion parut fi importante, qu'elle; 
l’emporta fur tous lesinconvenicns 
qui s’y trouvoient , auxquels on fe 
flatoit de remedier dans la fuite. 
C’eft pourquoi tous les Alliez fe réu- 
nirent pour prefler cette Elcétion: 
Gbarles . • Charles V'I . , le dernier Prince - 
Vi. Emp. j e l’Augufte Maifon <¥ Autriche , fut 
élu unaniment , 8c invité auffi-tôt 
de la part des Eleéfceurs 8c de l’Etn- 

Ï >ire, de venir prendre pofltffion de 
a Couronne Impériale, ce qu'il fit. 

La Reine Anne fut la. première 
à entrer dans ces vues 8t il a paru 
parce que cette Princefle a fait de- 
puis, qu’elle nes’étoit tantemprel- 
ié à concourir avec les Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies* àprefler 
l’Eleéfcion du Roi Charles à la Cou- 
ronne Impériale , que pour avoir 
de jufies raifons de mettre fin aune 
Guerre, qui n’avoit déjà duré que 
trop de tems , 8c qui avoit coûté 
tant de fang 8c tant de Tréfors à 
Y Angleterre 8cà Leurs Hautes Puif- 
faoccs. La 
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La Cour de France toujours atren- I 7 I * > 
tive à profiter des moindres oca- 
fions , ne manqua pas celle-ci : elle 
mit tous fes Emiflaires en Campa- 
gne, & facrifia le peu d’argent comp- 
tant qui lui reftoit pour porter un 
coup mortel à la grande Alliance; 
elle réüfiù : & Mr. Ménager , quoi- 
que firnple Député du Commerce, 
mérita par les (ervices qu’il rendit 
alors à fa France , te titre de Com- 
te de St. Jean. 

. Une Révolution. aulîi étonnante^^,.^ 
.qu’elle étoit . fubite fie changer caufe de 
tout d’un coup les affaires. dé face ^ Paix* 
en Angleterre,', le IP.arti .des Tory s 
prenant tout d’üri coup le deflus , 
ine garda aucun ménagement , 8c 
en ôtant tous les Emplois aux fVtghs, 
leurs Antagoni lies , ils improuvé- 
rent tout ce qu’ils avoient fait ; Ce 
fut alors qu’on parla ouvertement 
de Paix ; & que Meilleurs Ménager 
& Prior parurent avec éclat fur le 
Théâtre de la Négociation. Con- 
duirons la Reine Anne entra dan& 

. toutes les vues de la France , fouferi- 
' . " " • : “ ’ ' 1 ' vit 
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1711. vit à tous fes Préliminaires j, Sc cet- 
te Piincefle, qui deux ans aupara- 
vant aroit rompu les Négociations* 
de la Paix, parceque'le Rdi de 
. France ne vouloit pas chaflef lui- 
même Ton Petit-Fils de YEfpagne , 
confentit avec la plus grande tac U 
lité, à laiffer tranquille, mçnt ce mê- 
me Prince fur le Trône, dont ellè 
avoit voulu le précipiter, 8jt fecon- 
- tenta, pour fermer la bouché à fes Al- 
liez, de la Renonciation dé ce Prince 
aux Etats de la Couronne de France. 
f Ce Tut fur ce Plan igue tous les 
Alliçz convinrent .enfin, non fans* 
regret, d’envoïer leilrfc Plénipoten- 
tiaires à Utrecbt,_ que ja Reine avoit 
choifi pour être le lieu du Congrès. 
Ceux mêmes du Roi Philippe y fu- 
rent admis après quelques difficul- 
tez, qui ne furent faites que pour 
la forme, & pour donner le tems 
à ceux de France & d’Angleterre de 
régler la plupart des Articles qui ré» 
gardoient ce Monarque. 

Pendant ces Négociations la 
Guerre Te failoit avec vigueur de 

tous 
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tous cotez : Le Duc de Vendôme 17.11* 
inflruit par la Cour de ‘France de 
tout pc qui dévoie fe faire àVtrecht 
menageoit tout pour profiter des 
bonnes difpofiïions du Miniftere 
Anglois qui. abandonnoit allez ou- 
vertement les affaires de Catalogne. 

L’Abbé Al ber ont , qui ne le quittoit Alheroni 
pas, avoit part à toutes les affaires, e P in * e ■ 
& I on fie meme courir le bruit que Ur p ns ^ 
c’éroit lui qui avôit porté Son Al- ,/# Roi, 
teffe à faire la Paix avec la Prin- 
ceffe des Ur-Jins; quoiqu’il en foie - * 
cette intriguante Princeffe lui 'té- 
moigna quelque eftime, fort parce- 
qu’elle voulut le ménager, à caufé 
du pouvoir qu’il avoit fur l’efpritda 
Duc de Vendôme , foit que , connoif- 
fant l’étenduë de ton genie, 6c (à 
capacité pour les plus grandes cho- 
fes, elle eut deflein de fe fervir de 
lui dans quelques coojonéhires épi- 
neufes. ; ' 


Quelque que fut la faveur où AU 
beroni paroiffoit même auprès du 
Roi Philippe , qui lui avoit donné 

une affez forte penfion,.il ne pué 

' \ ' * v • •» c. *- : cin - 1 
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lj j.j . empêcher que le Duc de Parme,, 
fon Souverain,, ne fut compris dans 
un Décret que ce Prince fit publier 
contre les Républiques de Fenife , 
de Gertes , 8t de Lucques,, qui , ainiî 
que Je Duc de Parme , avoient re- 
connu, par des Ambaflades folem- 
nelles le nouvel Empereur en qua- 
lité de Roi à’Efpagne. Le Roi Phi - 
lippe interdifoit parce Décrét, tout 
Commerce avec ces Etats, & or- 
donnoit à leurs Miniflres de fe reti- 
rer ; Le Décret fut lignifié aux Réfi- 
densde ces Pu i fiances auprès de Sa 
.Majefté Catholique, avec ordre de 
partir fans delai > Cependant l’Abbé 
çAlberoni t fans fe rebuter r entreprit 
ide plaider la caufe du Duc de Par- 
me', il répréfenta au Roi, que quoi- 
que la faute du Duc de Parme fut 
égale à celle de ces Républiques, 
<en quelque fens, cependant elle ne 
méritoit pas une égale punition j 
que . le. procédé de ces Républi- 
ques étoit d’autant plus condamna- 
ble qu’elle ne dépendoient en au- 
cune manière de l’Empire, & qu’el- 
les faifoient aflez de figure en- fia- 

lie' 
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'lie, pour ne rien craindre du côté 171Ï* 
de la violence ou durelTcntimentdu 
nouvel Empereur, puifque les au- »• 
très Alliez les métroient toujours à ! 
couvert de fon indignation , auffi- 
tôt qu’elles reclameroicnt leur pro- 
rteftion , mais qu’il n'en étoit pas 
de même de fon maître, qu’on fa- 
voit les prétentions de l’Empire fur 
.fes Etats, qu’on n’ignoroit pasl’im- 
Çoflibilitéoùilétoitderefifterj qu’il 
étoit environné de Troupes Alle- 
mandes, qui le menaçoient de tous 
cotez, & qui n’avoient aucun égard 
ni à fes proteftations, ni à (on re- 
cours au St. Siège , ni même pour les 
Foudres du Vatican, qu’enfin on‘ 
devoit fe fouvenir qu’elles étoient 
fes difpolïtions , & ce qu’il avoit' 
fait tant que les Armées de^ France 
avoient été en Italie , pour être con- 
vaincu que s’il n’âvoit été contraint 
par une force majeure, il n’auroit • " 
jamais fait une pareille démarches. 

Cés raifons furent goûtées, & on 
permit au Marquis Carailli , En* ' 
voie de Parme , de relier à la Cour, ; 
tuais fans caraétére , Le 
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Le Doc de Vendôme croïant avec 
raifon, que fi, pendant les Négo- 
ciations d’Utrecht , ,il faifoic en: 
Catalogne quelque coup d’éclat , qui. 
pût y affaiblir la puiflance du Roi 
Charles , cela nemanqueroitpasd’a- 
voir une grande influence fur tout; 

. ce qui devoir s’y conclure parraport> 
.'Ufugti*** Hoi Philippe , il avoit entrepris' 
Cardone le Siège de Cardone , petite Ville 
levé. a flez forte , fituée prefqu’au centre 

de la Catalogne , à 1 6. licuës de 
Barcelone & à 14. de Tarragone. 
11 prit aifément la Ville, mais le 
Château aïant fait plus de refiftan- 
ce, le Comte de Starrcmberg eut le 
tems de venir au feçours de la Gar- 
ni fon, & il fit fes difpolitionsavec 
tant de prudence & fi à propos, 
qu’il obligea, le Comte d e Muret r 
qui commandoit ce Siège de fe re-, 
tirer i & de ;laiffer fur.la place plus- 
dezooo. des fierts avec < tout c^foiii 
Artillerie. 

, Ce . mauvais . fuccès termina la 
Campagne » & fut de près fuivi de 
plufieurs évenemeus très remarqua- 

« f . blés 9 
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fbles, mais que nous ne ferons qu’in- tjlid 
cliquer, parceque nôtre- Abbé n’y 
a eu aucune part. Tels furent tous 
ceux dé la Campagne de 171Z . 
dans les Pais-Bas. . T outc l’Europe 
fut étonnée de la conduite du Gé- 
néral AngJois qui avoir fuccedé 
£U fameux Duc de Marlboroug; ÔC Rêfr ' 
les plus ïW Politiques avouèrent m bue • 
leur ignorance, lonqu îJs.aprirerit^’Or- 
fa retraite dè toutes les Troupes mond » 
Angloifes , qui .avoient abandonné 
l’Armée de leurs Alliez, qui fe vo- 
ïoiexjt en état d’aller porter l’allarme 
jufqu’aux portes, de V erfailles, pen- 
dant. cettederniére Campagne; mais 
la Reine ^inne t oy plutôt fon Con-, 
feil,.. jugea ces hoftilitez. inutiles, 
pour. ne pas dire nuifibles dans ces 
circonftançes, 6c félon les vues qu’il 
avoit^ Cette retraite » qui fera à 
peine crue de ceux-qui .liront J Hif- 
toire de cette longue. 6ç fanglânte 
■Ouerre^ fut fuivie de la déroute de 
jDenain , £c de ia-levée du Siège de 
Landrecies , , & .releva tellement le 
courage abatu de la Cour de Fran- 

ce. 
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ce , que fes Plénipotentiaires à 
Utrecht ne fe trouvèrent plusauffi 
traitables qu’ils l’avoient parfis an 
commencement. 

La mort de Mr. le Duc de Bourgo- 
gne t nouveau Dauphin , celle de Ion 
Epoufe & de fon Fils aîné, & le 
danger où étoit (on fécond » le pe- 
tit Duc d’Anjou font des Evenemens 
qui cauférent autant de deuil & d’a- 
fli&ion à la France que ceux de De- 
nain, & de Laudrecies lui avoient 
donné de joie. L’Abbé AlberoniÇe 
trouva à Madrid avec le Duc de 
Vendôme , lorfque cette trille nou- 
velle y fut aportée > la Reine refien- 
fit toute la douleur la plus vive de 
là Mort de la Dauphine fa Sœur; 
le Roi fit aufli connoître publique- 
ment combien il regretoit la perte 
d*un Frère fi digne d’être regreté 8c 
en qui toute la France faifoit con-j 
fîfter fon bonheur à vénir 5 mais 1 
fans perdre de tems il confulta 
dans le Cabinet fur ;la conduite 
qu’il devoit tenir dans une circonf- 
tance fi délicate & fi importantes 

- l frc 
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On exigeoit de lui une Rerioncia- 17x2 
tion des plus fortes & des plus fo- , .. 
lemnelles à tous les droits fur la Cou-if/^g”* 
ronne de France, pour lui & pour Philippe. 
fes Defccndans : & c’étoit à ce prix 
que ceux des Alliez, quiagiffoieric 
de concert avec la France depuis la 
* mort de l'Empereur \fofeph 9 luilaif* 
fant la paifible pofîeflion de celle 
des EfpagnesSc des Indes, offroiene 
de le reconnoître en cette qualité. 
L’affcétion de la plûparp des £fpa« 
gnols pour faperfonne , luiétoitaf» 
îez connue, mais il voioit auflid’un 
aucre côté qu’un grand nombre des 
Grans avoient fuivi le parti de fon 
compétiteur , & qu’il alloit être obli-i 
gé d’ufer de la plus grande févérité 
envers des Villes des Provinces ,& 
des Roïaumes entiers, pour les 
faire rentrer dans leur devoir; en-* 
fin il fentoit quelle différence il y 
avoit de régner fur des François , 
ou fur des Efpagnols; outre cela il 
pouvoit laiflér les Efpagnes à fon 
Fils ainé, & après lui avoir formé un 
Confeil de tégence , aller jouis de 
Tom, /. D tous 
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\xiu. tous Tes droits au Trône de Fran- 
ce } .Mr. le Duc de Vendôme , & Mf. 
de Bonac , Ambafladeur de France, 
furent les (êulscjue le Roi apella dans 
Ibn Cabinet pour délibérer for le 
choix qu’il devoit faire entre ces 
deux Couronnes; Enfin le dczétoit , 

{ 'etté, & fon amour pour fa Patrie 
’avoit emporté fur toute les obli- 
gations qu’il avoic aux Efpagnols , 
qui avoient facrifié leur vie & leurs 
biens pour le maintenir fur le Trô- 
ne où il avoit fi fouvent chancelé.; 
Mais les nouvelles , qu’on reçut tout 
d’un coup , de la convalefence du 
petit Duc d'Anjou^ obligèrent- la 
• Cour à penfer à tout autre chofe 
qu’à fucceder. 

Les Négociations dljtrechtavan- 
çoient fi lentement & la plu part des 
Alliez faifoient tant de difficultezfur 
l’article de la renonciation, qu’ils 
ne pouvoient regarder comme un 
moïett aflfez puiflant * pouranéan- 
, . tir 

* Les Mini fl res impériaux firent alors publier 
un livre intitulé les foupirs de l’Europe , où 
en s'atacba a prouver, V invalidité des renon - 
, tintions les plus folemnelles • . 
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tir les droits du Roi Philippe à la 171*' 
Couronne de France , que le confeil 
de Madrid jugea qu’il étoit necef- 
faire de fe mettre en état d’agir of- 
fenfivementi mais fur les afluran- 

ces, qu’on reçut de la Cour de Fran- 
ce, que la Reine d’Angleterre s’c- 
toit engagé de procurer l’Evacua- 
tion de la Catalogne , on refolut 
de faire feulement tête aux enne- 
mis, 6 c de les empêcher de faire 
aucun progrès. Le Duc de Ven - 
dôme , que les changemens arrivez 
à la Cour de France avoient rete- 
nu à Madrid plus long. teins que de 
coutume, en partit enfin pour al- 
ler difpofer toutes chofes pour l’ou- 
verture de la Campagne, mais avant „ 

fon départ, comme fi le Roi eut 
prevu que la Mort lui oteroitbien- Duc de 
tôt l’occafion de reçompenfer tous 
les fervices de ce grand General -, 
ce Prince généreux inventa un 
moïen tout extraordinaire de lui ter 
moigner l’excès de fa reconnoiflan- 
ce* ce fut en déclarant qu’il le re- 
connoifloit pour Prince de fon fane, 

D z le 
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« 

J 7 il. & qu’il vouloir qu’il en reçut les 

honneurs. Cette déclaration fe fie ! 
dans une Ceremonie publique, de 
forte qu’elle fut fuivie de l’execution, 
le Duc de Vendôme fe mettant en 
poflcflîon de la première place. 11 
prit enfuite congé de la Cour , d’où 
plufieurs perfonnes , dont ilbridoic ; 
extrêmement l’autorité , le virent 
partir avec plaifir. L’Abbé sllbe • 
roni , qui ne le quittoit pas, arriva 
avec lui dans le Roïaumede Valen- 
ce , où la Providence avoit décrété 
que finiroit la glorieufe carrière de 
ce Grand Prince, arriére* petit-fils 
de Henri le Grand , & le dernier * de ■ 
rilluftre Maifon de Vendôme} car 
il n’a pas laide d’Enfantde fonma- 
. riage avec la Princefie de Conde\ 

W ’' 1 S™ é F ouf éavant de partir ' 
Vtndômt. pour 1 Lfpagne: 11 mourut a Vina - 1 

rosie îi. Juin 1712., univerfelle- 
ment regretté des Officiers, &des 
Soldats des deux Mai ions, mais fur 
tout de l’Abbé -Alberoni. Ce fidé* 
le Favori, dépofitaire desdernieres 

vo- 

Quand on a écrit cela % Mr. le Grand-Prieur 
ri avoit pas encore été relevé de [es vçeuxpour^ 
fe marier* 
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volontez de cet illuftre Prote&eur , 1711; 
qui avoit rendu le dernier foupir en- 
tre fes bras, lui rendit les derniers 
devoirs avec une douleur , qu’on 
peut mieux s’imaginer qu’on ne 
pouroit la décrire. C’étoit le pré- 
mier revers qu’il eut fenti depuis 
que la Fortune avoit pris plaifir à 
le carefler, c’eft pourquoi il n’dl 
pas furprenant qu’ily eut été fifen- 
lïble j 11 voïoit , par cette fatale 
mort, toutes fes efpérances ren- 
verfées , dans le moment qu’il les 
croïoient le mieux fondées. Cepen- 
dant , fans fe laifler abattre par ce 
contre coup, il forma divers projets 
fans fe tenir à aucun} enfin maître des . 
fecrets de fon Proteéfceur, il refolut 

t> r • • .. Alberont 

d en faire un ufage avantageux; il retourne 
crut que le meilleur feroit de s’en * la Cour 
fervir pour s’aprocher du Roi d edePranu. 
France, ainfî prenant la pofte, il 
fe rendit à Verfatlles où il fut direc- 
tement rendre, compte au . Roi de 
l’état où Mr. Je Duc de Vendôme 
avoit laiflé les affaires, des projets 
qu’il avoit formés, & des mefures 
qu’il avoit prifes pour y réuffir. L’a- 

D 3 cueil 
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t cueii gracieux & favorable avec 
lequel il fut reçu dece grand Prin- 
ce, lui fit bien efpérer de fa dé- 
marche, & le confirma dans la pen- 
fée où il étoit depuis long-tems, 
que le Duc de Vendôme l’avoit tou** 
jours bien fervi auprès du Roi. Ma- 
dame la Doüairiaire revit auflîavec 
plaifir l’ami intime d’un Prince qui 
lui avoit été fi cher,-& qui- avoit 
fait sllberoni dépofitaire de fes der- 
niers adieux pour cette Princefle* 
qui Paffura qu’il trouveroit toûjours> 
chez elle, la même prote&ion qu’il- 
avoit trouvée auprès du Duc fon 
Epoux. La fatisfaétion que le Roi. 
témoigna de la conduite de l’Abbé 
uilberonii & la- manière obligeante 1 
avec la quelle il l’avoit reçu , au- 
gmenta auffi-tôt le nombre de tes 
amisj C’eft le train de toutes les. 
Cours j ceux quil’àvoient été avant 
fon départ pour PEfpagne, s’empref-. 
férentà le venir voir, pour l’aflu- 
rer de la continuation de leur ami- 
tié, & de leur difpofition à lui ren- 
dre fervice dans toutes les occafions. 
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Toûjo'ors attaché inviolablemenc 1 7 
aux intérêts du Prince, dont la na- 
ture l’avoit fait naître le Sujet il ne . 
manqua pas de rendre compte au 
Duc de Pâme de l’état où étoientfes 
affaires en Efpagne lorfqu’il en étoic 
parti, des dîfpofitions où il lui 
avoit paru que cette Cour étoit à 
fon égard. Son raport & fes inf- 
truéfcionsàce fujet, furent d’autant 
mieux reçûs du Duc fon Maître, 
que le Marquis Garialli n’avoit pas 
manqué d’informer la Cour de Par- 
rne t quec’étoitaux in fiances Seaux 
négociations de l’Abbé Alberoni , 
qu'on devoit atribqér l’indulgence 
de la Cour de Madrid à fon égard* 
lorfqu'elle avoic révoqué l’ordre , 
qui lui avoit été lignifié , ainft 
qu’aux Envoïez de Genex & de Ve -, 
ttife, de fortir des Etats de Sa Ma- 
jefté Catholique» Le Duc de Par - 
met perfuadé du pouvoir à' Alberoni 
fur l’efprit des perfonnes qui apro* 
choient le plus du Roi Philippe, 

& même fur celui de ce Prince , à 
qui le Duc de Vendôme l’avoit fait 

D 4 con- 
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'lin. connoître; par rendrait qui devoit 
le rendre le plus agréable à ce Mo* 
narque, il prit dès lors Jaréfolution 
d’envoïer ùïlberoni en Efpagne, & 
de le charger du foin de fès inté- 
rêts j emploi dont perlonne ne pou* 
voit s’acquiter mieux que iui. ' 
Pendant que le Ducdélibéroitfur 
cela} le Ducd’0#«w,quiétoit arri- 
ve à Paris, fedilpofoit .à partir pour 
fetrouver au Congrès d’Uirecht, de 
Ja part du Roi Philippe t Ce n’efl: 
pas que ce Miniftre y eut befoin 
pour rien régler} le Minittére Bri- 
tannique étoit convenu avec la Cour 
de France, dans une longue négo* 
ciation particulière & fecrete, de 
tout ce qui concernoit les intérêts 
du Roi Philippe, en.faveur duquel 
ce Miniftére porta fa bonne volon- 
té, jufqu’à forcer, en quelquema- 
niere, la Cour de Vienne à contenu 
tir au Traité de l’évacuation de' la 
Catalogne, qui avoit été concerté 
entre les Cours de Madrid, de Ver- • 
failles 6c de Londres} Ainfile Duc 
d'OJfnm^ 6c fon Collègue le Mar- 
quis 
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guis de Monteleonst n’avoient gué- 1 7 1 3 • 
qes befoin à Utrecht , que pour opi- 
ner du bonnet dans les Conférences 
des Miniftres François , pour ligner 
les T rai tez , 8c pour y répandre, avec 
profufion, le Métail du Pérou. 

Alberoni auroit été ravi de profi- 
ter de cette ocafion , pour voir ce 
Congrès , & pour s’y faire connoî- 
tre à tant d’illuftres Politiques dont 
il étoit compoféj il étoic connu du 
Duc d'Ofptne, 8c il n’auroit pas eu 
de peine à obtenir de lui cettegra- 
ce } mais il étoit obligé d’attendre 
les ordres du Duc fon Maître j en- 
fin il les reçut, & il vit avec plai--'^*™»* 
fir , qu’il lui commandoit de retour- 7^“^. 
ner dans un Pais où la Fortune l’a -gnu 
pelloit. ' Cependant la Paix fut con- 
clue à Utrecht } les Efpagnes 8c les 
Indes relièrent au Roi Philippe , 
moïennant une Renonciation au- 
tentique, 8c faite dans la forme la 
plus folemnellte , à tous fes. droits 
& prétentions fur la Couronne de 
France , tant pour lui que pour fes 

defeendans à perpétuité. 

D 5 Ceux 
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^ 7 % • Ceux des Alliez qui. firent dés^ 

Traitez de Paix avec le Roi Philip- 
' pe .furent l’Angleterre les Etat^ 
Generaux, Le Portugal, & le Duc 
de Savoie , le Traité conclu avec, 
ce dernier comprenoit une ceffion. 
i«que le Roi Philippe lui faifoit de 
U sm t. gç Roïaume de Sicile à-condi- 
tion que ce Prince, fe reconnoiflanc>' 

vaflal de la Couronne d’Efpagne au- 
> roit avec elle à perpétuité une fi< 

, étroite alliance qu’il ne pouroit ja- 
mais le lier d’intérêt avec aucun En- 
nemi de cette Couronne, & qu’au- 
cas que cela arrivât il feroit déchu. 
ipfo faElo des droits- qu’il acquerok 
, par cette Ceffion, fur le Roiaume 
de Sicile qui auffi-tôt> feroi t dévolu à ; 
la Couronne d’Efpagnej: outre cela 
le Roi Philippe fe referva 8c pouF 
fes fuccefleurs tous les Droits de 
reverfens au cas que la fucceffion maf— 
culine de Savoie vint à manquer. 

Ce fut ainfi que f« termina cet- 
te Guerre fanglante, que les Alliez, 
n’avoient entreprife que pour ôtep 
cette Couronne à. ce Prince , 6c: 
. ' qu’ils- 
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qu’ils avoient continuée pendant 17 
douze années avec une fuite éton- 
nante d’heureux fuccès, de Viéfcoi-; 
res & de Conquêtes de tous cotez. Il 
n’y eut que la Cour de Vienne qu’on 
ne pût réconcilier avec celle de Ma- 
drid. L’Empereur conferva le ti- 
tre de Roi Catholique , & établit à 
Vienne un Confeil pour les affaires d’Ef- 
pagne \ il ne voulut pas même traiter 
avec le Duc de Savoïe à caufedela 
ceflton que le Roi d’Efpagne lui 
avoit faite de la Sicile, que l’Empe- 
reur prétendort lui apartenir, quoi 
qu’en effet le Roi d’Efpngne en fut 
en pleine &C très paifiblc pofleflion, 
lorfqu’il la céda au Duc de Savoie* 
mais le but de la Cour de Vienne 
ctoit des’aproprier tous les Etats d’I- 
talie qui avoient dépendu de la Cou- 
ronne d’Efpagne , puifqu’elle ne 
pouvoit avoir la Monarchie toute 
entière: d’un autre côté, il fem- 
bloit alors aux Potentats de l’Euro- 
pe qu’ils dévoient pour leur tranqui- 
lité borner la puiflance de cette mai- 
fon, fur tout de ce côté-là* & enfin 

D 6 l’Em- 
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l’Empereur ne pouvoit pas feu! aller 
faire la guerre à l'Efpagne, n’aïant 
ni Flote ni Vaifleaux, ainfï lu que- 
relle refta comme fulpendue entre 
ces trois Princes,tant par le T raité de 
Neutralité pour l’Italie que par celui 
d’évacuation pour la Catalogne ,par 
lequel l’Empereur s’obligeoit à fai- 
re revenir l’Imperatrice & toutes 
Jes Troupes qu'il avait au delà de la 
Mer, & à remettre cette Princi- 
pauté avec le Roïaume de Majorque- 
& Pille d’Iviça au Roi Philippe -, la 
Reine d’Angleterre & le Roi de 
France, le rendirent garans de fou 
çxécunon. 

L'Empereur, avec les Miniftresdu- 
quel on avoit tout concerté, quoi- 
que fecretement , après quelques 
difficultez Éaites pour la forme, ra- 
tifia ce Traité, qui fut aulfi tôt en- 
voie à Barcelone, où l’Amiral An- 
glois devoit tenir la main à fon exé- 
cution , qu’il n’eft pas néceflàire 
d’examiner ici, puifqu’on peut con- 
fulter fur un article fi important , 
& qui nous meneroic trop loin % les 

par* 
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partifans des deux Puiflances & li- 11 74* 
re i’Hiftoire du Siège de Barcelone , 
la prife de cette Ville, les fuites de 
cette conquête, qui a tant coûté de 
Sang & d’Argent au Roi Philippe , 
la vie, la liberté, & les biens à tant 
de Catalans. 

Pendant que les Armées & les 
Flotes de France & d’iifpagne fe 
préparaient à faire rentrer fous la 
Domination de fon Souverain, ce 
peuple qui n’auroit ofé continuer 
dans la révolte fans les efperances de 
fecours dont on l’avoit flatéj i’El- 
pagne fe vit tout d’un coùp plon- 
gée dans la plus vive & la plusfen- 
fîble douleur, par une perte qui lui 
parût alors irréparable. 

Il y avoit douze ans & demi , que 
le Roi Philippe avoit epoufe Marie 
Loùife Gabnele , Princefle de Savoie , : 

Fille de f^iBor- Ameâéê Duc de Savoie • 

Le Régne de cette Princefle n’avoic 
été qu’une tribulation continuelle , 
qui lui avoit caufé des chagrinsinouïs 
qu’elle cachoit aux yeux du public, 
avec une grandeur d’amc au deflus 

Dr de 


Digitized by Google 



I 


I7H- 


$6 Hiftoire 

de fon Sexe \ mais la Nature ne ! 

^ « 

laifloit pas d’en foufrir; ce qui lui- i 

fit traîner une vie aflezvaletudinai- \ 

» ^ 

re , aïant contracté une maladie. ^ 
languifl'ante, qui la roit .auTom-- 
beau le 14. Février 1714., à l’âge 
de vingtcinq ans & demie. 

Durant les troubles qui arrivèrent 
pendant qu’elle fut fur - le Trône 1 

d’Efpagne, elle fut deux- fois obli-- s 

gée d’abandonner fon Palais Roïal 
& la Capitale du Roïaume, pour 
mener une vie errante dans quelque 
Province }; elle eut le chagrin de 
voir le Duc de Savoie , fonPere, fe J 
liguer avec les Ennemis de Ion T rô- j 

ne chancelant; elle reflentit con- 
tinuellément la douleur d’être éloi- 
gnée du Roi fon illuftre époux , - 
qui s’expofoit à la tête de fes Ar- 
mées aux memes dangers que le 
fimple Soldat: cependant on peut’ 
dire qu’ellé a feule contribué, plus 
que perfonne,à raflurer fes Sujets, . 
qui au moindre revers s’abandon- 
noient à la crainte, à maintenir Iç . 
bon ordre dans le Gouvernement, 


% 


V 


1 


Digitized by G 




V. 




dU Cardinal Aïberoni. 87 

& à ranimer le zèle & la fidélité des 17 * 4 *' 

: i 

Peuples. Et on ne peut lui repro- 
cher que de s’être trop livrée à l’af- 
cendant qu’avoit pris fur elle la Prin- 
ce fie des Urfîm, qui, par fes con- 
feils autant intereflez qu’ambitieux, 
que cette Reine fui voit aveugle- 
ment, caufa fouvent des trouble®- 
qui fapoient le Trône du Roi Phi» 
lippe plus que toutes les Conquêtes 
de fes Ennemis. 

Cette Reine avok une certaine 
tendrefle aflez naturelle pour tou- . 
tes les Perfonnes der fa Nation , 
qu’elle protegoit volontiers j ainfi 
on ne doit pas être furpris fi elle-. 

avoit accordé fon eftime à l’Abbé 

\ 

Alberoniy que la fetile Bienveillance,., 
dont le Duc de Vendôme l’honoroit,. 
devoit faire diftinguerd’un nombre 
infini de pafle- volans qui n’ont d’au-- 
tre introducteur qu’une grande 
éfronterie, êc fouvent pour toute 
qualité, qu’un grand fonds d’impu- 
dence & d’ignorance. 

Æberofth , qui connoifloit toute 
d'étendue àes grandes qualitez de 

cefr 
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X71 4. cette illuftre Princeffe , la regrets 
• fincérement} mais, en habile Poli- 
tique, qui ne manque pas de profi- 
ter des moindres événeraens, ilpen- 
fa auffi tôt à faire un bon ufage de 
celui-ci. Les premières impreffions 
font ordinairement les plus fortes , 
& font celles qui s’effacent le plus 
difficilement : Les premières Né- 
\Alltr»ni gociations , dans lefquelles l’Abbé 
Ennemi j 4 iy eron i avoit été emploie, étoient 

‘rl^Au . contre la maifon d’Autriche, enfa- 
triebe. veur de TEfpagne j l’antipathie qu’il 
conçût dès lors contre cette puif- 
fante Maifon , fe fortifia à mefure 
que les intérêts de l’Efpzgne luide- 
venoient plus chers, & fe changea 
infenfiblement dans une efpéce de 
haine, qui dirigeoit toutes les pen- 
fées, tous les projets, toutes fes 
vues. . 

■ L’Age , le tempérament , la fi- 
tuation des affaires du Roi veut» 
tout permettoit de juger qu’il ne 
pouroit refier long-tems fans penler 
à de fécondés noces. Alberoni induf- 
trie u s à fufcicer de l’embaras à la 
Maî : 
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Maifon d’Autriche, autant qu’à pro- 17 1 4* 
curer la grandeur du Duc fôn Maî- 
tre, s’imagina qu’une Alliance tnA utmr - 
tre le Roi Philippe & la maifon Far~ d “ 
nefe fourniroit au premier plus d’u -princefft 
ne ocafion de faire revivre , & mê-^ 
me de faire valoir des droits dont'” 4 * 
on avoic tâché de le dépouiller par 
la Paix d’Utrecht, & par le Traité 
d’évacuation & de Neutralité. La 
Fortune , ou pour mieux dire la Pro. 
vidence, lui infpira cette penfée, 
dont l’exécution devoir l’élever au 
plus haut dégré des grandeurs Hu* 
xnaines : Il en découvrit d’abord tou- 
tes les conféquences, & il paffa plu- 
sieurs jours à digerer le Plan d’une af • 
faire fi importante , dans laquelle 
tout autre que lui auroit rencontre 
des difficultez infurmontables; en 
effet , la Reine étant morte dans 
un tems où la mort d’un enfant foi- 
ble , auroit apellé le Roi fur le Trô- 
ne de la Monarchie Françoife j il 
lembloit que la bonne Politique 
vouloit que Philippe V \ ne cherchât 
d’AUiances que celles qui pouroient 

le 
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1714. le r’aprocher d’une Couronne, àla» 
quelle on l’avoit obligé de renon- 
cer de la manière la plusfolemnel- 
le. D’un autre côté, cette même Po- 
litique fourniffoit le Plan d’une autre 
Alliance qui» enmoïennantlaPaix, 
auroit affermi le Roi fur fon Trône 
& rétabli dans fes Etats une tran- v 
quilité inaltérable i cette Alliance 
auroit pû fe faire avec la maifon 
d'Autriche même > le Roi épou- 
fant l’aînée des Archiduchdîes 
ce qui étoit conforme au Tefta- 
ment de Charles II . , qui en déclarant' 
le Duc d'Anjou fon Succefleur , y 
avoit ajouté qu’il épouferoit une Ar- 
chiduchefle, afin de diflîpcr par cet- 
te Alliance toutes les plaintes de 
l’Empereur, & fes opofitions à l’e- 
xécution du Teftament, qui parta- 
geoit de cette manière la Couronne 
entre les maifons de Bourbon & 
d’Autriche. Il eft vrai, que le Roi 
de France avoit propofé ce Mariage 
avant de penfer à laPrinceffe de Sa- 
voie, & que l’Empereur l’avoit rc- 
fufé pour les mêmes rations qui por- 

toient 
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A * 

coient le Roi aie rechercher: mais 1714* 
à préfent , ces raifons ne fubfiftoient 
plus, l’Empereur Charles VF. étoic i 

en pofleflron d’un Duché & de deux 
Roïaumes démembrez de la Monar- 
chie d’Efpagnc, donc il pouvoir 
s’alTurer la conservation tranquile 
par un Traité de Mariage, qui au- 
roit fervi de Traité de Paix. On peur 
même dire que dans cette ocafîon le 
Pape, qui fut toujours fi ataché aux 
intérêts des deux Couronnes , fur 
abandonné de fon bon Génie car ' 

c etoit d’autant plus à lui à penfcr à 
un fi heureux expédient , qu’il en 
auroit retiré l’un des plus grands 
avantages. L’Italie ne feroit pas 
devenue le Théâtre de la Guerre, la 
Sicile auroit pû dès lors rentrer fous, 
la domination d’Efpagne , ainlî il 
n’auroit pas eu la douleur d’être obli- 
gé de lancer les Foudres terribles du 
Vatican fur cette Me; enfin il au- 
roit été certain de laReconnoifiàn- 
ce des deux Maifons qu’il auroit non 
feulement pacifiées , mais même * 
unies fi étroitement ». après avoir 
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1714. ménagé leurs intérêts communs. Le 
Roi de Portugal, à qui il importe 
tant d’être en bonne amitié avec 
YEfpagne , fur tout lorfque celle-ci 
cft en Paix , auroit dû de-fon côté 
être le Médiateur de la même Allian- 
ce, puifqu’une Soeur de la Reine fon 
Epoufe lur le T roue de l’Elpagne ne 
pouvoit qüe ferrer les noeuds d’une 
étroite Alliance entre les deux Etats. 

Alberoni ne craignoit rien tant 
que d’aprendre que cette penfée fut 
Venue, ou au St. Pcre , ou au Roi de 
Portugal, ou même à quelque autre 
Puiflance, qui n’auroitpas manqué 
de faire jouer tous les refforts ordi- 
naires en pareil cas, pour faire réüffir 
un projet , dont les fuites dévoient 
être fi avantageuses , non feulement 
aux Princes intéreflez, mais même à 
toute l’Europe. Il découvroit en- 
core un obftacle qui naturellement 
devoit lui paroître infurmontable , 
e’étoit la Princefle des Urjins } cette 
©rgueilleufe Femme , Favorite , 
pour laquelle le Roi n’avoit pas 
moins de déférence qu’en avoir eu la 

feue 
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feuëReine, voïoit fon pouvoir tel- 
lemenc acrû depuis la mort de fa 
Maît relie , qu’elle ne croïoic que le 
Trône au defl'us d’elle. Elle avoit 
placé le Cardinal del G'mdice , , à la tê- 
te desafaires, avectouce l’autorité 
.de premier Miniftre } à fa folicita- 
t ion le Prince de Chalais Scie Comte 
de Bergeick furent renvoïezen Fran- 
ce , plufieurs Seigneurs Efpagnol? 
qui ne vouloient pas plier fous fon 
defpotifme , furent dépouillez de 
leurs charges ôc quelques uns même 
exilez.- LePrincePio, revenu de 
Sicile , fut revêtu de la charge de 
Gouverneur de Madrid , qu’on créa 
exprès pourlui; decetté manière la 
feule PrincefTe avec le Sieur Or*, fon 
Confident , le Marquis de Crevecœur 
unedefescréatures, & le Cardinal 
del Giudice , dirigoient toutes les af- 
faires de la Monarchie , félon leurs 
vues d’ambition & d’intérêt. La 
Princdîè fe fit même déclarer Gou- 
vernante de tous les Enfans du Roi , 
& s’en apropria les émolumens ÔC 
l’autorité, ce qui lui donnoit oca- 
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(ion de voir tous les jours ce Mo- 
narque , dont elle tâchoit d’adoucir 
la douleur, avec toute Padrefle na- 
turelle aux perfonnes de fon Sexe 
& de fa Nation. On fit courir le 
bruit alors que portant fes vues or- 
gueilleufes jufqu’au Trône , elle 
ménageoit adroitement l’efprit du 
Roi, & n’oublioit rien pour le fai- 
re venir infenfiblement à fon but. 
jilbereni ne fut pas des derniers à 
s’en apercevoir, & il la confidera 
dès lors comme le plus grand obfta- 
cle à fes defleins. 

Après avoir fait toutes ces réfle- 
xions, 8e avoir confidéré (on pro- 
jet par toutes fes faces, il en fit 
l’ouverture au Duc de Parme (on 
Maître, qui ne manqua pas, com- 
me on peutfe l’imaginer, d’y don- 
ner d’abord les mains. Mais après 
quelques reflexions, il fentit tous 
les inconvéniens de cette Alliance, 
8c les traverfes qu’on nemanqueroic 
pas de lui fufciter, c’eft ce qui le 
fit refoudre à garder un fecret in- 
violable fur cette affaire , qui n’é- 

toit 
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toit fçûequcde lui & de l’Abbé Al- 1714. 

ber ont. 

- Le Cardinal del G indice , étant 
alors dans la plus grande faveur , & 
le Roi, qui ferepofoit fur fon habi- 
leté , ne faifant rien que par fon Con- 
feil , il paroiffoit que c’étoic le 
premier qu ’sllberom devoit mettre 
dans fes intérêts, pour s’alïurer du 
fuccès de fon projet j Cependant 
il fut réfolu qu’on ne lui en donne- 
foit connoifïance , que lorfqu’on ne 
pouroit plus le lui cacher, parce 
qu’étant intimement uni avec la 
Princeflê des Ur(im , ilétoit à crain- 
dre qu’ils ne fe liguaflent pour tra- 
verfer cette affaire , qu’il n’étoit 
nullement de leur intérêc de voir 
réuffir, parce que connoiflant le na- 
turel du Roi, ils n’ignoroient pas 
que lui donner une Tipoufe fur tout 
telle que la Princefle de Parme , 
dont le jugement, la vivacité d’Ef- 
pric, la connoiffance des affaires» 

& les autres éminentes qualitez , 
leur étoient affez connues, c’étoit 
fe donner à eux-mêmes une Maî- 

tref- 
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trefle éclairée , qui pouroit être cau- 
4" fe de quelque révolution dans le 
plan de leur fortune. 

Le Cardinal Aquaviva veilloit 
alors à Rome aux intérêts de la Cou- 
ronne d’Efpagne. Cette Eminen- 
ce eft de la Noble Famille des 
Ducs d'Afri du Roïaume de Na- 
ples, la Nonciature en Efpagneôc 
fon atachetnent inviolable au parti 
du Roi Philippe y auquel, dans la ré- 
volution de la Patrie, il facrifîales 
revenus de fon patrimoine 6c de fes 
Bénéfices, lui valurent le chapeau 
de Cardinal, ôc lorfque par la Paix 
d'Utrecht le Roi Philippe fe vit pai. 
fible poflefleur des El pagnes, il le 
déclara fon Ambafladeur auprès de 
fa Sainteté; Ce fut à lui qu’on ju- 
gea à propos de s’ouvrir furie pro- 
jèt de ce mariage , 6c Alberoni con- 
jointement avec le Duc, lui en firent 
part enluiinfinuanten mêmetems, 
combien il lui feroit glorieux 6c 
avantageux d’avoir contribué au 
fuccès d’une affaire de cette impor- 
tance : Ils trouvèrent cette Emi- 
nence 
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'dans les difpofit ions qu’ils avoient 
fouhaité, 6c il manda au Duc 6c à 
fon Agent l’Abbé Alberoni , ce qu’il 
en penfoit, 6c la manière donc 'il 
croïoic qu'on pouroic s'y prendre, 
La maifon Farneze devant fon 
origine à un Souverain Pontife , 
tous les Papes l’ont toujours cherie 
d’un amour véritablement Paternel , 
ainfî il étoic naturel de s'ima gi- 
ner que le St. Pere ne manqueroic 
pas d’aprouver l'Alliance de cette 
Maifon avec une Tête couronnée, 
dont les intérêts lui avoient toujours 
étépluschersque la bonne Politique 
ne fembloit le demander: il y avoit 
même de l’aparence qu'il n'oüblie- 
roit rien pour en faire réufïïr le pro- 
jèr, puifqu'il ne pouvoir qu’être 
très glorieux au St. Siège de pla- 
cer fur le Trône, la Fille d’un de 
fes Vaflaux: Ainfi tout répondoic 
de l’aprobation 6c du concours du 
Çape, auffUtôt qu’on lui feroit l'ou- 
vertute de cette affaire. C’eft pour 
ces railons que le Cardinal Aquavi- 
va fut d'avis qu’on devoit en com- 
7 9m. /, E muni- 
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*7 J 4' muniquer avec le St. Pere,. avant 
de rien tenter à. Madrid: Âlberoni 
goûta les Raifons de cette Eminen- 
Le projet ce* & le S. Pere confuhé, nonfeu- 
âumaria- lement aprouva le plan de l’Abbé 
ge com- siiberontf mais même il voulut s’en 
faire un mérite auprès du Roi Ca- 
tholique. 

Le St. Pere en écrivit lui mê- 
me à ce Prince} & envoia des or- 
dres précis à fon Nonce à Madrid, 
de prêter la main à l’Abbé Jilberoni 
dans cette affaire que le St. Pere 
confideroit comme infiniment avan- 
tageuse au St. Siège. En effet, il n’y 
$ gucres de Papes qui fe foient trou- 
ve dans des circonftances plus difi- 
ciles que celles du Pontificat de 
Çlement XI : fidèlement ataché aux 
intérêts de la Maifon de Bourbon , 
il s’eft toûjoùrs trouvé en oppofîtion 
^ce)le d’Autriche, & il n’eut pas 
4e peine à fe perloader dans cette 
ocafion-ci, qu’une Alliance avec 
l’heritiére prefomptivc des Etats de 
Parme , metant le Roi Catholi- 

• que 
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que en pofleflion de certains droits 1 7 I/ î-- 
ce de certaines prëtenfîons, qui lui 
donnoient un pied en Italie, leme- 
troit en état de pouvoir fervir aux 
vues du Souverain Pontife, quine 
relpiroit que Pocafion de fe venger 
de Pinvafion de Comacchio , du paf- 
iage des Troupes Allemandes fur 
les Terres de l’Egüfe, & fur touc 
du manifcfte trop fincére ÔC injurieux 
qu’on a raporté ci-deflus. 

jüberorti profita de çesdifpofitionÿ 
du S. Pere , pour parvenir à fes 
fins , mais il prit une autre route 
pour s’infînuer d’abord dansl’efprit; 
du Roi Catholique , dont il avoir 
déjà le bonheur d’être connu du bon 
côté, puifque le Duc de Vendôme 
ne l’avoit prefenté à ce Monarque 
qu’après lui avoir exagéré les fervir 
ces qu’il lui avoit rendu, en main- 
tenant dans la fidélité les Peuples 
des Roïaumes d’Arragon & de Va- 
lence. Le Roi de France avoir ctnfe'a 
toûjours à Madrid certaines perfon- f rancit 
nés qui compofoient un Confeil, ^ 
dont celui de Verfailles étoi't Pâme , dnd ' 

Eî , fie • 
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*714*. ôc dont les Membresctoicnt autant 

, de créatures de la Cour de France , • 

. qui étoient envoïés de tems en tems 
à Madrid , pour y diriger toutes les 
affaires félon les vues du Roi Très- 
Chiéiien, & pour lui rendre comp- 
te de tout ce qui fe pafloit dans les 
Confrils de l’Efcurial. Alberoni fit 
enforte d’étre initié dans lesiMit- 
téres de cette cabale , & il n’eut 
point, de peine à y réüffir, car n’é- 
tant connu de Louis XIV. que fous 
l’idée d’un efprit vif'Sc entrepre- 
nant,, il ne lui fut pas difficile de 
fe rendre néceflaire à ce Monarque , 
qui n’ignoroitpas, par expérience, / 
tout ce que peuvent faire les per- 
fonnes , que le petitCollet ou le Ca- 
puchon diftinguent du refte des 
hommes; Ainfi notre Abbé, Agent 
de la Cour de Parme 9 devinrundes 
Miniftres fecretsdelaCourdeFnï»- 

ce. 

lanelone Pendant que cela fe pafloit, Bar - 
fiumije. celone réduite aux abois par la va- 
leur &la bonne difpofition des Ducs ' j 
de Pofoli & de Berwick, fut obli- 
‘ - :gce 
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gée de fe fou mettre au Roi Philip - 1714*’ 
pp , qui fut enétatd’ufer de toute la 
févérité qu’une refiftance fi opiniâ- 
tre leur avoir atirée. Cette Con- 
quête rétablit la Paix dans tout© 
l’£( pagne, & donna lieu à la Cour, 

débaraflee du fracas des armes, de 

** \ 

fe livrer à des projè s plus doux & 
plus agréables.- Celui du Mariage 
du Roi fut le principal y L’Abbé 
uilberoni avoit mis dans fes intérêts 
ceux qui avoietit le plus l’oreille de 
ce Prince, le Nonce du Papeavoxt 
travaillé de fon cô'é, & il ne leur 
ftic pas dificile de trouver plus d'un 
aide dans une affaire de cette natu- 
ture, qui , quand elle réulîit , ne 
peut qu’être t . ès avantageufe à ceux 
qui y ont part, outre qu’il fe trou- 
ve dans ces ocafions , des perfoiï- 
nes qui font ravies de prendre par- 
ti pour fe venger de leurs îfnnenys, 
s'ils s’aperçoivent que ceux-ci font 
d’un fentiment diférent de celui des 


Miniftres. • Le Portrait , qu'on fit Portrait 
au Roi, de la Princcfle de Parme U 
ce qu’on lui dit de l’éclat de fes ver- Prtnct P 

1 — - de Parme, 


El 
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*7 ! 4’ tus, de cette grandeur d’ Ame fi con- 
nue, de cette pénétration au-defTus 
de*la foiblefle de l'on Sexe, enfin 
de tant de belles qualitezquilaren- 
doient fi digne du Trône , firent 
une forte impreffion fur l’efpriiôc 
fur le cœur de ce Monarque, qui 
s’imagina, avec raifon, de retrou- 
ver dans cette Princefle une copie 
acomplie de celle dont il pleuroit 
encore la perte j les autres tonfide- 
rations jointes à celle-là, & fur tout 
les raifons d’Etat , auxquelles le 
^diniftre de Parmelüi fit faire atten- 
tion , le déterminèrent bientôt à 
àprouver la propofition de ce Ma- 

riage. • . . - . . 

jamais uilberoni ne reflentit mieux > 
la joie , dont on eft naturellement 
touché, lorfqu’on voit le fuccès d’u- 
ne affaire importante , qu’on a à 
cœur. Voici ce qu’il en écrivit à un 
Miniftre de-fesAmis .Jefuisfiperfuadé, 
Jldonjieur t combien vous prenez de part 
a tout ce qui me fait plaifir , que vous 
ferez le premier <t qui je ferai part de 

' P événement le plus heureux de ma vie ; 

. 'le 
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le projet de mariage entre Sa Mnjefté 
Catholique & la Princeffe Flizjabeth \ 
que j'avois formé dès la mort de la feue 
Reine , £r que favots communiqué k 
notre Duc > vient d'étreaprouvé du Roi , 
par la médiation du St . Pere î je régar* 
de ce fucces comme le comble des faveurs 
de U fortune , qui n'en répendra jamais 
fur moi f que je ne les partage avec vous * 
avec plaifr , ainfi ce bonheur vous inté • 
rejfe également: Les Favoris de la feue 
Reine font • terriblement déroutez , s cr 
fur tout la * Princejfe Favorite , je von • 
drois que vous fu/feztémoin avec quels 
ieuxelle me regarde , depuis quelle foup~ 
çonne que j'ai été le mobile de cette né - 
gociution ; cependant , elle commence k 
prendre avec moi depuis quelques jours une 
conduite fardée > CF*' moins 

avec moi , dV/r<? ravie ^ ^ qui arrive^ 
qu’elle n a de chagrin que celui de 
n'y avoir pas eu de part : vous la con - 
noijfez ajfez pour cire perfuadé que fes 
penfées ne font point du tout à’acord 
avec fa bouche . Au rcfle , Roi a 
donné ordre aux Dépêches pour la Cour 
de Parme, on a propofé de men char - 

!£. 4 ger 
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*7 ! 4' » wæw 7 V *».V» y«/j défendu , &• 

j'ai laiffé pen fer que le Duc notre Abat- 
tre aimer oit mieux au on revêtit de ce 
caraBére quelque perforine de . marque , 
tl y a aparence que le Roi jettera lesieux 
fur le Cardinal Aquaviva Lorfquon 
aura pris une refolution fxe fur cette 
affaire , j’aurai R honneur d’en écrire au 
Duc t Cr je vous en ferai part , je fe- 
rai toujours avec efime. &ç. 

Le maria- * u * te v °ir que l’Abbé AD 

gt du Roi beroni ne s’étoit pas trompé, puif. 
cath. qfeffeâi ventent le Roi envoïa or- 

communi- .<jre au Cardinal Aquaviva , qui étoic 

Vaptï* a l ors à Rome, de, faire part au Sr. 
Pere de la conclufion de ce Maria, 
ge. Cette cérémonie fe fit, feule- 
ment pour la forme, le 18. Juiller,^ 
dans une Audience publique, dans la- 
quelle le Gtrdinal remit au Pontife 
une Lettre du Roi Catholique, par 
laquelle ce Prince lui donnoit avis 
de fon Alliance avec la Fille d'un 
Prince fon feudataire. 

Cette cérémonie ne fut pas aflea 
• délicate pour tromper les Miniftres 
Autrichiens; au contraire, la fatis. 

*• S 1 ■ __ 
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fàétion & la joie que le St. Pere fît J 7M* 
p^îroîire dans cette ocafîon , leur 
ouvrit IfesïVux fur les conféquences 
& le premier mobile d’un Bref, que Bref du 
le St. Père avoit accordé, ilyavoit/»*^,,,*. 
quelques mois, au Duc de Parme , chant la 
& par lequel il Pâutorifoit à laiflerff"^ 91 ’ 
la Succeffion de fes Etats à fa ligne" 
féminine', au cas qu’il vint à mou- 
rir fans Erifans mâles, ils reconnu- 
rent dans cette affaire j mais trop 
tard , la main' fubtile d’un adroit 
Politique. Ce Brefétoit une preuve 
démonftratite, que tout s’étoit fait 
de concert avec la Cour de Rome, 
qui n’avoic accordé cette autoriia- 
. tionj qu’en vue de faciliter lés con- 
ditions de cette Alliance, dont la 
principale étoif , que le Fils ainéde 
la future Reine feroit déclaré Due 
& Souverain des Etats de Parme ± 
Plaifance , Bujfeto , & Val dt Tara , 
fans pailer des vûëS qu’on a voit fur 
les Etats du Grand ‘Duc de Tofcane , 

Il éroit d’autant plus naturel que le 
St. Pere" y donnât les mains, que la 
ppiflance de l’Empereur donne à la 
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Cour de Rome & à tous les Princes 
d’Italie, de plus en plus, des fujèts de 
crainte 5c de jaloufie, à proportion 
tju’elle augmente dans ces Pa’û> au- 
trefois le Siège de l’Empire. 

Ainfi auffi-tôt que les Cardinaux 
Schrottenhach & Tmperiali , eurent vent 
de ce qui fe palloit au Palais , où le S. 
Pere avoit déjà nommé le Cardinal 
Qoz.z.adini, Légat a Latere , pour al- 
ler donner la Bénédiétion Nuptiale 
à la nouvelle Reine êc la compli- 
menter de la part de Sa Sainteté , 
ils ne manquèrent pas de faire beau- 
coup de bruit & force menaces» 5c 
ils proteftérent dans les formes, £c 
contre l’envoi du Légat, Sc contre 
la reconnoiflance des Titres deRçi- 
ne d’Efpagne , en tout autre que 
dans la Perfonne de l’Imperatrice. 

Cette proteftation n’empêcha pas 
le St. Pere de jouir de toute la joïe 
d’avoir pû faire quelque chofe qui 
fut capable de mortifier la Matfon 
d’Autriche; le Cardinal Aquaviva, 
qui avoit en mêmetemsreçû ordre 
de fe rendre à Parme, pour faire la 
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demande de la Princefle au Duc Ton 
Beau-Pere, & à qui. on avoit remis 
nooa». Piftoles pour les fraix . de 
cette Ambaflade r partit dès le len- 
demain de l’Audience, & fut bien- 

« * t 

• tôt fuividu Cardinal Légat, qui 
avoic une fuite d’environ quatre 
cens perfonnes. On peut juger de 
l’acueil qu’on fit au premier, par 
l’impatience avec la quelle étoit at- 
tendu un Meflagerde fi bonne nou- 
. velle, & quels honneurs on renciit 
au fécond, qui repréfentoit laper- 
fonne du Souverain Pontife. 

Pendant que cela le pafloit en 
Italie, le Roi Philippe avoit décla- 
ré ce mariage à fa Cour & le Roi 
de France en avoit fait, autant à , 
Marli où étoit le Cardinal del Giu - 
dice , à qui on avoit fait part dufe- 
crèt lorfqu’il étoit. fur le point de 
devenir public. Tous les Politi- 
ques dans l’un Sc l’autre Pais furent 
dans le dernier étonnement, lorf- 
qu’ils entendirent cette déclaration, 
& aucun ne put pénétrer qui avoit 
été l’Auteur d’un projet fi extraor- 

’ E 6 di- 
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I714. dinàire, & conduit avec tant de fe?-. 
crct & de prudence } on en fit hon- . 
neur à plufieurs perfonnes qui n’y 
avoient feulemenr point penfé, & 
tous avouèrent que celui qui en 
étoit l’Auteur ne pouvoir rien ima- 
giner qui pût être plus lenfible à Ta- ^ 
Maifon d’Autriche, qui, comme on 
l’a vû, prétend avoir des droits fur 
les Etats de Parme, fituez fi avan- 
tageufement pour être réuni au Du- 
ché. de Milan , dont on prétend 
qu’ils ont été arrachez; auffi.ce fut 
dès le. tems de ce mariage que le 
Gonfeil de Vienne, qu’on auroit pû 
porter à facrifier quelque unes de 
Fes prétenfions au repos de l’Euro- 
pe, prit: la rélolution de tout per- 
• dre plutôt que de céder la Sicile ni-, 
même un pouce de terre des- Etats 
d’Italie , dont on lui enlevoit une 
partie fi confîdérable, qui fembloit . 
être prête à tomber entre fes mains. . 
1 Mariage La cérémonie des époufailles fe- 

v dipart fit avec une magnificence extraor» 
l a : dinaire dela.part du .Duc; François 

Qagle:&. %au Perç. de 
• ’ . î$e 
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le Reine à qui le Roi Philippe avoir. l 7 x 4 
envoïé procuration de le reprefen-. 
ter dans cette cérémonie. t*a Rei- 
ne partit auffi-tôt pour Génies, ac-' 
compagnée de la Princeflè de Piom- 
bino , fa première Dame d’honneur,'" 

& du Cardinal Aqmviva y qui remit- 
cette Reine entre lesmainsdu Mar* 
quis de Les Balbaz.és , ci-devant Vi- 
ceroi de Sicile, qui devoit la con- 
duire en Efpagne par Mer; mai» 
cet Elément aïant paru contraire à , 
la fanté de cette Princeflc, elle re- - 
folut de faire le voïage par Terre , 

& elle paflà par les Provinces Mérî- , 
dionales de France, où on lui ren- 
dit par tout fur fa route, les hon- 
neurs dûsà une Reine d’Efpagne &>, 
àJ’Epoufe du premier Prince du. 
Sang. ^ , • 

Cette Princefle s’arêta quelque» 
jours à Bàionne pour y voir la Rei*- 
ne Douairière d’Efpagne,faTante- 
qui pouvoir lui donner de bons me* 
moires fur les mœurs & le Génie de» 
Espagnols 6 c fur là . manière de fe 
cj&odttit’.e avec les Perfonnes qui de* 

El 7 voient r. 

, «T 
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1714* voient compofer fa Cour j cesdeiwr 
Princeffes ne fe quittèrent qu’après 
s’etfe 4 ônné des témoignages réci- 
proques de la plus, tendre Amitié, 
aufquels la Reine Dotiairiére ajouta 
de très riches prefens. La Reine 
étant arrivée en Efpagns , où elle 
fut reçue par le Duc de Meâma Si - 
di<?«/ 4 ,.que le Roi avoit envoie à fa ' A 
rencontre, le premier aéfce d’auto^ « 

rité qu'elle y fit, fut à l’égard de la 
r Prince (Te des Vrfinsi Cette Favori* 

deiTpr. te du Roj & de la feue Reine ,, 
des v,: étoit allé à la rencontre de la nou- 
fins. velle Reine jufqu'à Xadraquez., fur 
les Frontières de Caftiile}- mais el- 
le n’en fut par reçue comme elle 
l'avoir efpéré: Elle étoit la premiè- 
re viétime que le Roi avoit facrifîée 
à fa nouvelle Epoufc. Cette Prin- 
ceife qui fuivoit, en tout ce qui re- j 

gardoit la Cour d’Efpagnc, qui lui j 

et oit . inconnue , les inftruâions» 
qu ’Alberoni avoir envoïées fur ce fu* ; 

jèt à la Cour de Parme, avoit exi* 
gé du Roi l’éloignemènt de cette 
Favorite , qui avoit fur l’efptit de 

- C$ 
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ce Prince un crédit» qui ne pou* ipi-j 
voit fubfifter avec la bonne intelli- 
gence néceffaire entre lui 8c fon 
lipoufe; Ce Prince n’avoit pû re- 
fufer cette première grâce, mais la 
dificulté le trouvoit dans l’exécu- 
tion, & comme Alberoni remarqua 
aifément que ce Prince généreux 
ne pouroit fe refoudre à en parler 
à la Favorite , encore moins refifter 
à fes reproches, & peut-être à fes 
larmes, fi elle venoit fe jetter à fes 
pieds , il propofa un expédient , 
qui fut de donner feulement fon 
confentemenr, & d’en laifl'er l’exé- 
cution à la Reine même; ainfi ce 
fut par fon avis qu’on infpira à la 
Princefle des Urjins d’aller à la ren- 
contre de la nouvelle Reine, qui 
la reçût très froidement. Lq Fa- 
vorite s’imagina que cette froideur 
ne venoit que de ce que cette jeune 
Reine ignoroit encore quelle étoic 
fon autorité auprès du Roi j & 
pour lui en laifler voir un échantil- 
lon, &l’acoutumer de bonne heure 
à plier fous elle, elle ne fit pas difi- 
culté de blâmer la lenteur avec la- 

quel: 
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1714. quellecette Princefie avôit lait fon ? 
voïage, fe faifant prefquc toûjours ; 
porter en chaifefia Reine lui fitaufli- - 
tôt fentirque ces réprimandés n’é- 
toient point defon goût,& qu‘il ne • 
convenoit pasà unfujetdecenfurer 
laconduite de JonMaîtreilaPrincefle 
qui n’étoit pas acoutumce à cette ré- 
fiftance, bien loin d ’en venir aux ex- > 
eufes, voïantque la Reine ie fentoit r 
ofenfée , continua fur le mêmetonl < 
à blâmer plufiéurs autres chofes, ce' 
qui fit' perdre patience à la Reine >.* 
qui ne put s’empêcher de demander ! 
fi cette Femme étoit dans fort bon - 
fens , & en même tems la faifant for- 
tir de fon apartement , elle fit 1 
apeller le Commandarit de fes Gar- 
des, qu’on avoir envoïez à fa ren- • 
contré, & lui donna un ordre par. r 
écrit de faire monter fur le champ là < 
Princefie des dans un CarofTe, , . 
& de la conduire fur la Frontière de' ■ 
France , avec.défenfe de revenir en v 
Efpagne, La Princefie refufa d’obéir* • 
aux ordres de la Reine, & voulut un* 
©rtfre du Roij Cette defobéiffancc 

* 1 " ■ r 
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confirma la Reine dansl’idée qu ’Al* 1714* 
ber uni lui. avoit donnée de cette 
Dame & que c’étoit avec- raifon 
qu ’on lui avoit confeillé de l’éloi- 
gner } le Commandant qui avoit un. 
ordre fecrètdefuivreen toutes cho- 
fes, la volonté de la Reine, le fit 
voir à . la Favorite difgraciée, qui 
en obéïflant, ne put s’empêcher de 
lailïer entrevoir fa douleur êc fon 
refîtntiment, tentant bien qu’elle 
' étoit la duppe de l’Agent de Par-, 
me, qui fe vengeoit, & qui ven-. 
geoit la mémoire de fon Proteéteur 
le Duc de Vendôme , que cette Fa-, 
vorite avoit toujours traverfé, mê-. 
me en feignant la. meilleure intelli- 
gence. 

Le Roi . reçût la Reine à Giia- Le maria* 
dalaxara , à 9. lieuésd e Madrid, oùjf c<m ; 
Sa Majefté s’étoit rendu avec 
Prince des -ri s furies, fon Fils aîné, 

& le Mariage fut confommé dans 
cette petite Ville, la veille de Noël 
1714. Trois jours après leurs Ma- 
jefté entrèrent dans Madrid , aux 
acclamations des Peuples, qui don- 
nèrent , 
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1715 nerent des marques de leur joie 
par des Fêtes qui durèrent pendant 
quatre jouis. 

• La Reine arrivée à Pampelune, 
avoir renvoie tous les Parméfans, 
qui l'avoient accompagnée, de for- 
te que tous les Officiers & Dames 
Elpagnoles entrant dans l’exercice 
de leurs charges auprès de cette 
Princefle, elle n’avoit refervé que 
la feule Princefle de Piombino , qu’el* 
le aimoit tendrement} mais cette 
Princefle aïant fait de fages refle- 
xions fur ce qui étoit arrivé, en fa 
preiènee, i\ la Princefle des Urfins y 
elle demanda la permiflion de re- 
tourner dans fa Patrie } ce que Leurs 
Majeftez lui accordèrent, après l’a- 
voir comblée de riches prefens. Ain- 
û l’Abbé Aiberoni fut le feul- Par • 
me fan qui refta auprès de la Reine , 
qui avoit une grande idée de la fu- 
périoritédè fon Efprit , Ôcquife fai- 
foit une loi de le confulter fur tou- 
tes chofes, de forte qu’on peut di- 
re que fous le nom d’Agent du Duc 
de Parme , rl devint le Conteiller 
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fecrct de la Reine, qui peu à peu x 
porta le Roi à le fervir de lui dans 
le Cabinet. 

La Catalogne venoit d’être foumi- 
fe par la Réduétion de Barcelone > 
il ne reftoii plus que les Ma|oi quains , 

& il paroilToit que le nouveau Roi 
$ Angleterre , garant du Traité de 
l’Evacuation , étoit dans la difpofi- 
tion d’unir fes forces à celle de Fran - 
ce d'Efpagne , pour les contrain- 
dre à mettre bas les armes. 

Pendant qu’on faifoit les prépa- 
ratifs pour cette expédition, du lue- 
cès de laquelle dépendoit la Paix ÔC 
la tranquilité entière del’Efpagne, 
la Reine , réglant fa conduite fur 
celle de laPrincefle,dont elleoccu-' 
poit la place, donnoit toute fon at- 
tention à s'inftruire des affaires de 
l’ Etat, afin d’aider le Roi fon Epoux à 
porter le fardeau du Gouvernement» 

& gagner l’affeéHon des Peuples. 
C’elt pourquoi conférant tous les 
jours avec l’Abbé Alberoni) qui con- 
noifloit le fort & le foible de la Cour » 
elle en recevoir toutes les Inftruc- 

tions 
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1 7.1 ? • tions qu’elle pouvoir fouhaîter. Le’ 
premier fruit de cette étude de la 
Reine, fut l’avis qu’elle infinua au 
Roi , de corriger plufieurs abus > 
qui s’ét oient introduits dans le GoUi • 
vernement, pendant que les affaires ■ 
«voient été entre les mains desMinif- 
tres étrangers entendant par là le 
, , Comte de Bsrgeik y Wi. 0*7, & laPrin- 
c?et d* s. ce fie des Urfws -, cet avis fut fuivis du * 
M. Cath. fumeux Decret du i o Février, par le-» 
quel le Roi non feulement donna une,; 
pleine liberté à fes Miniftres&Çon- 
feiliiers d’Etat de lui donner leurs, 
avis, de lui faire des remontrances, . 
& de répliquer à Tes Relolutions , » 
mai; même il leur commanda de le 
faire , fous peine de les charger, 
devant Dieu de tout ce qui.feroit. 
fait contre leurs lumières* 

Change- , <?* P eut s’imaginer quelles bé- 
ment àla nediéhons on donna,,» celle qu on • 
cour regardoit comme le- prémier rao* 
à'EÇpa- .• bile d’une aélion fi véritablement. 
Roïa’e ,& dont une partie de la gloi- 
te, rejaillit fur l’Abbé Alberoni , qu’on 
ne. confidéroit plus que comme le 
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'•> Conlciller de cette Princefle. Cet- 1715. 
te première démarche fut fuivie de 
pluficurs changemens confidérables. • 
Toutes les perionnes qui avoient 
été atachées à la fortune de la Prin- 
cefle des Urjins furent éloignées des 
Emplois, à la referve duleul Mar- - 
■ quis de Crevecosur. Le Duc de Lan* 

» Noble - Romain 8 c Neveu de la 
PrinceîTe- repafla les monts i & le 
Pere Robinet jef uite & Confeffeur de 
S. M. s’étant ingéré de prendre le 
parti de cette r Favorite - difgraciée 
fut renvoie, & l’on fit venir de Ro- 
; me le Pere d ’u4ubenton pour rem- 
plir ce pofte i il fe fit encore d'au- 
tres. changemens -dans les princi- 
paux Emplois, auxquels cependant 
Y Abbéu4lberoni n’eût aucune part. Il 
ne falloit pasbrufquer la fortune , Sc 
il étoit de la prudence dé ménager 
un moment favorable pour fon avan- 
cement, de forte que les Efpagnols , 
jaloux de ce que tant de François 
& d’Italiens avoient été depuis fi 
long tems dans les Emplois de con- 
fiance ne puflént pas murmurer 
de Ton élévation. Enfin 
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17IJ. Enfin toute l’iflc de Majorque fut 
. ^réduite vers la fin de juin 17*5. par 
ST ia prudence & la fage. conduite du 
Chevalier $ Hasfelt , fans tirer un 
feul coup de Canon j Cette dernié* 
re Conquête ôtant aux Ennemis de 
l’Efpagne tout^efpérance d’en trou- 
bler la tranquilité, le Roi Philippe 
jugea qu’il étoit à propos d’abolir 
les diférens changemens , que les 
circonftances fâcheufes l’avoient 
contraint de faire dans le Gouver- 
nement, ainfiil rétablit toutcscho- 
fes, dans les Confeils, fur le pied 
où elles étoient avant fon avènement 
à la Couronne, ce qui lui gagna 
plus que jamais de cœur de fes^ Su- 
jets, qui font les feuls Europeans , 
qui ne font pas avides de nouveau- 
tez. 

Pendant que cela fe pafloit à l'u- 
ne des ex t rémitez de la Méditera- 
née on couvroit cette Mer de Vaif- 
Guerre f eaUX de Guerre dans le Levant: 
du turcs, i^e Sultan jugeant bien qu’il^ ne 
pouroit fé maintenir fur le Trône, 
s’il ne donnoit de l’occupation à fa 
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Milice, qu’un trop long repos ne jyrj; . 
manque pas de rendre inloiente , 
s’en prit aux F<nitmu, comme les 
plus à portée j & après avoir fait ar- 
rêter leur Bayle, il leur, déclara la 
Guerre dans toutes les formes} 
fans en donner la moindre bonne rai- 
fon , & malgré les menaces du Mi- 
nière d’Autriche, qui déclara au 
Divan , que l’Empereur ne pouroit 
éviter de (ecourir les Vénitiens fes 
.Alliez , fi la Porte perfiftoit dans 
cès Projè 1 ^.contraires à ta Paix de Car- 
lowitz.- 

Les progrès que les Turcs firent 
pendant la première Campagne,, 
dont les fruits furent la Conquête 
de prefque toute la A/orée , déter- 
minèrent l'Empereur à armer, per- 
fuadé qu’il étoit que le Turc Vain- 
queur ne manquerait pas de tour- 
ner, fes Armes fur ta Hongrie, auffi- • 
tôt qu’il n’aurait plus d’ocafion 
d’ocuper fes Troupes nombreu- 
ses contre les Vénitiens; tous les 
Princes Chrétiens furent, invitez 
à prendre les Armes contre l’Enne- 
mi 
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171 j. mi de la Chrétienté, & à envôïér 
du fecours, ou aux Vénitiens, ou à 
l'Empereur ;» le Pape comme Perc 
commun des Ch retiens, expédia des 
Brefs d'exhortation de tous cotez , 
•pour renouveiler, s'il eut pû, les 
fameux tems des Croifades. 

Mort de Pendant que toutes ces impor- 
Louis tantes affaires fe négocioient , la 
x lv ' mort enleva, d’une manière a fiez 
future, Louis XI V. le plus grand 8c 
le plus heureux Monarque que l’u- 
nivers ait vû depuis plusieurs lié- 
clés. Ce grand Prince avoit obte- 
nu une paix aufïï honorable qu’elle 
avoit été peu atenduë., il avoit ren- 
du la tranquilité à fes fujèts & il 
drclToit . diterens plans pour leur 
rendre l'abondance 8c les richefles 
dont la Guerre les avoit dépouillez 
8c pour affermir fon Petit Fils fur 
• le Trône où il l’avoit placé; Mais 
le Ciel qui en avoit ordonné autre- 
ment trancha le ül d’une longue 8c 
glorieufevie dans le tems que tout 
confpiroic pour rallumer le Flam- 
beau de la Guerre , à peine éteints 

. tout 
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tout le Levant écoit réellement en 171$ 
armes. L’Empereur formoic fes 
Armées, le nouveau Roi de Sicile 
•étoit brouillé avec le Pape, quiavoit 
mis fon Roïaume à l'Interdit, dans 
un tems où on eft revenu de la ter- 
reur que répandoient autrefois les 
Excommunications les plus injuftes; 
Comme fi la Suède n’avoit pas eu 
-allez de quatre puifians Ennemis, 
le Cz.ar & les Rois de Pologne , de 
'-Dannemarc -, & de - Prttjfe; celui de 
la Grande Bretagne fe joignit à eux, 
en acquérant du Roi de Dannemarc 
des Droits fur les Duchez de Bre* 

-nten & de Fefden: & en déclarant 
la Guerre à la Suède, comme Elec- 
teur de Hanovre , *il couvrit la Mer 
Baltique de Vaifièaux Anglois. VZf» 
pagne 6c le - Portugal ■ animez de 
fentimens de pitié & de com- 
paffion pour la Chrétienté, ne ref- 
térent pas en repos; le Pape voû- 
tant engager l’Efpagne , qui ne pou* 
voit encore être rcmife des dépen. 
fes d’une longue Guerre , à faire 
de grands efforts dans cette con- 
Tm . I. F jonc? 


ïw ïHiJloire 

jon&ure, accorda libéralement au 
Roi Philippe pour cinq années , ce 
' qu’on apelle en Efpagne les Milha- 
ves, qui elt une permiffion de le- 
ver un million &-demi fur les Biens 
Eclefiaftiques aux Indes , .& un 
million fur ceux d’Efpagne. Ce 
fecours mit le Prince en état d’en- 
voïer au levant une flotte de fept 
Vaifleaux de Guerre & cinq Gale- 
res. 

Auflî-tôt qu’on aprit à Madrid la s 
fatale nouvelle de la mort deLoüis 
XIV, le Roi Philippe mit en déli- 
bération, s’il ne teroit pas valoir 
Philippe j es d ro j ts qu’il avoit de devenir Ré- 
U*RMen- g ent du HLoïaumc, puifqu’il étoit 
ce dt le premier Prince du Sang , & On- 
irance. cle du jeune Roi , d’autant plus 
qu’il y avoit des exemples de Prin- 
ces Etrangers , qui avoient été Ré- ! 

gens en France. ' Tel étoit celui , j 
Henri V> Roi d’Angleterre,, qui f 
avoit été reconnu Tuteur du Roi i 
Charles VP, & Régent de fon Roïau- 
me : tel étoit celui de Baudouin 
. Comte de Flandres, ^Tuteur du. 

V , 
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Jeune Roi Philippe I. Mais ' l'Afe- 
bé Alberoni , qui commençoit alors 
à être écouté dans le Cabinèc de cfi 
Prince, lui ôta cette penfie , 5c 
l’obligea d’avouër que pour Ton re- 
pos 5c pour celui de l’Europe, il 
falloit s’en tenir aux termes de Tes 
Renonciations,; & laiflër au Parle- 
ment le foin de remettre la Tutel* 
le entre les mains de qui iljqgeroit 
à propos. Un Courier qui arriva 
quelques heures après cette con- 
férence, fie voir que l’Abbé Albem 
roui avoit jugé prudemment, ,puif- 
qu’on aprït tout ce qui s’étoit pafle 
en faveur de Monfieur le Duc d’Or- 
leans , Ôc qu’il auroit été trop tard, 
pour faire rien changer aux Réfo- 
* lutions du Parlement 5c à l’aproba- 
tion de toute la Nation. 

La France ne fe mêla pas des af- 
faires deTurquie:. l’Empereur aïant 
époufé la-querelle des Vénitiens, 5c 
,atiré les . armes Ottomanes vers la 
Hongrie, le Régent ne pût empê- 
cher plufieurs Seigneurs 5c Gentils- 
hommes d’aller prêter, leur, épée à 
- . •> F 4 la 
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x^iô. là défence de la Chrétienté, 8c apren- 

dre le métier delà Guerre fous un ; 
Prince de leur Nation , 8c l’un des 
* plus grands Généraux de fon tems. 

Dans le tems que la Cour d’Ef- 
pagne tai foit de pieux efforts .pour 
(«courir k caufe Commune des ! 

Chrétiens centre les Infidèles, & 
qu’elle neceffôit, parles fagescon- 1 

’ feils de la Reine, de pourvoir au 
bon ordre du dedans de. (es .Etats, 
par l’établiffement de plufieurs Con* 
feils très-utiles, à l’exemple de ce 
qui s’étoit tait en France, au com- 
mencement de la Minorité, leMi- 
Motîfs ^«niftére de Madrid crût découvrit 
■ <wr# * qu’il fe tramoit diferens projets à 
. fon defavantage dans d’autres Cours . 
de l’Europe , du côté defquellcs il 
paroifioit que l’Efpagne- avoit le 
moins à craindre , puifqiië le Sang 
runilfoit avec les unes", & que de 
nouveaux Traitez & des Garanties 
(olemnelles ne lui perm.ettoientpas 
de foupçonner feulement les autres 
de rien de femblable. 

JL’Abbé Mberoni fut celui qui fit 
; ! . ' • cet- 
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cette découverte; Le départ de la 171& 
Princefle des 17 rdns t & enfuite la 
mort de Louis XIV \ avoient peu à _ 
peu terriblement dimin 
du Cardinal^/ Gtuâice % 
reliât toujours à la tête 
cependant on s’aperçût bien dès 
ce tems-là , qu’^/tarowiaïaut trou- 
vé le fecrèc, par fon aélivité 6c Ton 
attention, de mériter toute la con-; 
fiance de Leurs Majeftcz, il avan- 
çoit à grands pas versleMiniftére,. 
fur tout étant ouvertement proté- 
gé par la Reine, qui l’introduifoit 
dans toutes les affaires du Cabinet , 


le crédit , ^ , 

èz quoi qu il düGindk 
des affaires, ». 


de forte que le Cardinal Miniftrc 
n’étoit que l’Ëeho-de l'Abbé Al- 
iteront , qui ne s’expliquoit jamais 
que par la bouche du Roi ou de là* 

Reine. x 

Le Roi d’Angleterre , après avoir ? # . 
étoufé la Rébellion d’Ecofïe , avoir An . 
pris la 1 réfolution d’aller faire u ttgiet. * 
voiage dans fes j Etats héréditaires u*»*vrt t 
de^ l’Allemagne , où il fe put trou- 
ver plus à portée de mettre la der- 
nière main aux projets conçus 8c • 

F j di- 
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%7i& digérez P ar I e Confcil de Hanovre . 

|’ * En effet, ce Monarque ne -fut pas* 

plûtôt arrive à Hanovre , qu^on y vit-' 

; paioître, quoiqu*incognito,unMi‘\ 

i iiitlr elmperialyèc u n M i n i ûreFrançoisy 

, avec qui ce Prince travailla fans re- 
lâche à mettre en ordre ce qu'il avoit ■ 

projeté., 11 ne s'agiffoit pas de 
moins que de pacifier toute l’Euro- 
pe, de manière que rien, n’en puf 
troubler le repos à l’avehir. Mr. j 

l?Abbé du Bois y aujourd'hui Sécré- 
traire d’Etat pour les affaires étran-t 
1 gérés » & le Baron de Bentenrider ,fu- 

rent ceux, avec qui les Miniftres | 

de Hanovre prirent les plus juftes 
mefures, pour exécuter un deffein, 
qui de voit être fi utile à toute la 
Chrétienté. Mais comine cette af- 
faire ne pouvoit fe terminer fans 
... ^intervention de l’Efpagne, Milord 1 

Stànhope Sécrétaire d’Ëtat en écri- 
* vit, par ordre du Roi à l’Abbé AU 
;! , i beroni, & le pria de porter le Roi 

. Catholique à entrer dans les vues 
1 de Paix de Sa Majefté Britannique. 

r - L Ab- 


1 

} 
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EJ.’ Abbé Æberoni fie parc au Roi fort- 
Maître de la Létre de Milord Stan- 
hvpe, auquel il fit, par ordre de ce 
Prince , une réponfe en termes va- 
gués , qui permettoie d'efpérer 
que Sa Majefté Catholique concour- 
roic toujours, autant qu’il lui feroit 
poflible , en tout ce qui pouroic 
procurer le repos de l’Europe 6c une 
Paix (olide. ; 

Cette démarche du Roi d’An- 
gleterre engagea l’Abb éAlberoni à 
envoïer auffi-tôt une perfonne de 
confiance 6c inconnue à Hnnovre t 
pour tâcher d’être informé au jufte 
de ce qui s’y pafloit: comparant en* 
fuite la propofition du Roi d’Angle- 
terre avec le Traite d’Àlliance Of- 
fènfivé & Défenfive, que ce Prin- 
ce avoit conclu quelques mois au- 
paravant avec l'Empereur, 6c re- 
flechifiant fur la conduite du Roi 
de Sicile , qui depuis quelques mois 
étoit en négociation avec l’Empe- 
reur, 6c qui fous prétexte de fes 
démélez avec la Cour de Rome , 
armoit en Sicile 6c en Savoie ; Al~ 

F 4 beroni 
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J7 1 fora» crut s’aperçevoir } que fi le* 
2V« n’avoient donné de l’ocupa- 
tion aux Princes. Chrétiens , l’Etn- 
pereur auroit bien-tôc mis la main 
à l’œuvre , pour exécuter s’il lui., 
eut été poffible, ce qu’il avoit pro- 
mis deux ans auparavant aux Bar - 
celonois., Ainfi il fît entendre au- 
Roi Philippe, qu’il avoit apris , à 
n’en point douter , que contre la 
teneur du Traité à.' litre c ht , par 
lequel l’Efpagne avoit cédé la Sicile 
au Duc de Savoie ) ce Prince étoit- 
en négociation pour tranfporter ce 
Roïaume àl’Empereur , moïennant 
un équivalent f.ce qui priveroit pour 
jamais l’Efpagne des droits qu’elle 
s’étoit refervez.* 

L’Agent fecrèt quitteront avoit 

envoïé à Hanovre , aïant eu î’adrefle 

* * ^ \ 

de. gagner la confiance d’un des 
principaux Minières , ne manqua- 
pas d’envoïer à la Cour d e Madrid , 
oes Mémoires fur tout ce qui s’y 
pafToit. 11 afiura que le Baron 
de Bentenrider, avoit fait enten- 
dre. aux Minifkes de Hanovre , dan* 
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les termes les plus clairs, que Sa 17 
Majefté Impériale né pouvoit con- 
fentir au démembrement des Etats 
de la Couronne d’Efpagne en Ita- 
lie, 6 c qu’elle facrifieroit tout, plu- 
tôt que de -tailler la Sicile entre les 
mains d’un autre Souverain , fur . 
tout d’un Prince tel que lé Duc de' 
Savoie * Le Ror d’Angleterre voïant • 
avec déplaifir qu’il feroitimpoffible 
de porter la Cour àe Vienne* avec 
de telles difpofit-ions , à rien coder 
de ce qu ? elle poffedoit , 8 cqued ? un 
autre côté, il pouvoit arriver que 
l’Ëfpagne, gouvernée par un Mi^ 
nîftre fi peu ami de la Maifon d’Au- 
. triche , & naturellement entrepre-- 
nant, ne manqueroit pas la premier 
reocafion d’engager l’Europe dans- ' 
une Nouvelle Guerre j Sa Majefté' 
Britannique jugea qu’il falloit cher- 
cher un juftetemperamment, pour 
accorder ces deux Puiflances, afin- * 
de prévenir de fi grands malheurs:- 
Elle prit, fur une affaire fi impor- . 
tante, les mefuresqui parurent les* 
plus convenables avec le Miniftre- ' 

F 5 dir • 
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* ljXti du Duc, Régent de, France y qui 
avoit intérêt de prévenir ju (qu'aux 
moindres ocafions de Guerre, où» 
la France pût avoir part,' pendant 
la Minorité. 

't' A il' Dans ces circonftances Alberonr- 
jilleroni emploïa toute fon ndrefie pour per- 
confeille fmder à Sa Majefté Catholique, que 
la Guerre ] a bonne Politique vouloit qu'elle 
prévint Tes Ennemis:' H rapella tou- 
te la conduite des Impériaux, de- 
puis la conclufion du Traité d'éva- 
cuation pour la Catalogne & de , 
celui de. Neutralité pour l'Italie}., 
les Traitez nouvellement conclus 
entre la Maifoti d’Autriche & quel- 
ques ancres Souverains-:- & il Sou- 
tint que les contributions s exi-- 
geoient des Princes d’Italie, con- 
tre la teneur du TraitédeNeutra* 
lité : l'établiflement; du Confeil d' Ef- 
pagne à Vienne fut reprefenté com- 
* me une infulte à la Couronne d’Ëfi 
pagne. Enfin il' infifta particulié- 
rement fur les fentimens de la Na-, 
tionEfpagnole, qui paroi (Toit pren- 
dre pour pufillanitïï«é> te» patien-. 

- ' * ee.* - 
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ce avec laquelle on foufroit tous ces 1715, 
griefs, & les noms odieux dont 
étoienc remplies toutes les déclara- 
tions Sc ordonnances du Confeil Ef- 
fagnol de Vienne , fur les affaires 
qui avoient quelque relation avec 
les fujèts de cette Monarchie. 

Le Roi , dont la pieté 8c la bon* Le Roi 
ne foi , font les qualitez diftinfti s '^ e * 
ves , allégua les engagemens dans a uerre 
lefquels il étoit entré avec le S. Pe* 
re, de ne rien entreprendre contre 
l’Fmpereur , pendant laGuerrecon- 
tre les Turcs, 6c il lui fit, eh mê- 
me tems, fencir la peine qu’il au- 
roit d’affoiblir fi confîdcrablement 
la Flote Auxiliaire , qui comtoit 
fur un renfort confidérablc du côté 
de l’Efpagne. Mais Alberoni t fur- 
monta .tous ces fcrupules, en fai- 
fant entendre au Roi que fon En- 
nemi ne manqueroit pas deprofi er 
de la première ocafîon, fans que ni 
le St. Pere ni aucun autre Souve- 
rain pût s’y opofer ; que pour ce 
qui regardoit la Flote Auxiliaire, 
c’étoit ce qui devoit le moins faire 

F 6 de 


4 




A 


13 % . Htjtoire' 

/ 4 * 

de peine à S.. M., puifquela Plote • 
Chrétienne étoitmaîtrefledelaMer 
dans tout le Levant, où: celle des 
Infidèles n’ofoit paroître : enfin que 
Sa Majefté étoit obligée de profiter 
de Pocafion , qui peut-être ne rc* 
viendroit jamais de faire valoir (es 
juftes droits fur les iïtats qu’on lui « 
avoit arrachez à Utrecht, d’autant 
plus que la conduite du Duc de Sa» - 
voie y autorifoit Sa Majefté. 

En effet, on venoit de recevoir 
avis de France & d’Angleterre, que 

Ce qui de Sicilienne étoit en Traité 

termine ■ avec l’Empereur , pour . lui eeder le 
Rotaume de Sicile* AlberoniftVOÏttVLz 
quelque foupçons de cette négocia- 
tion, comme on l’a déjà remarquée 
eidefTus, mais il en fat.affuré par 
Pavis que lui. entonnèrent les Mi« - 
niftres de ces deux Couronnes,., par. 
ordre exprès dé leurs Maîtres, Il 
eft vrai' 1 opT Alberoni fit de cet avis 
un ufàgc tout contraire à celui > que. . 
ceux qui. le lui. donnoieni,, avoient 
en vue }-. car ib. iie le lui’ avoient 
donné; que. pour l’intimider j 8c le.- 

porte?. v 


Tbilippi 

y. à la 
4m rru 


i* 


. i 
- 


* 


Digitlzed by Google 


du Cardinal-Aller ont. 





pprter à faire confentirle Roi fon 
Maître à entrer dans les vues des 
Miniftres de Hanovre^ Aller oni en 
prjit ocafion de déterminer le Roi 
à entrer dans fes vues, puifqu’au- 
trement il perdoit,..fans reffource, 
les droits qu’il s’étoit refervez fur 
la Sicile. XÏle fervit encore de cet 
avis, pour pénétrer les-dtfleins du 
Roi de Sicile j-C'eft. pourquoi il 
eut plufîeurs conférences , avec le - 
Miniftre de Savoie à la Cour d’Ef- 
Plgne, &.enmême tems pour met- 
tre ce Prince-dans la néceflité de 
changer, ou du moins de diferer 
l’exécution de fes projets , jon lui 
offrit défaire avec lui une Alliance 
Offenfive & Défenfîve , qu’il paroif- 
loit ne pouvoir refufer , puifqu’il 
alléguoit pour raifon des arméniens 
qu’il faifoit & par Mer & -par Ter- 
re, que c’étoit pour.fe mettre en 
état de ne rien craindre, de l’Em- 


pereur-, qui ne vouloir pas . le re* 
connoître. Roi de Sicile d’autant 
qp’il. avoit raifon de craindre quel- 
qù’invaûon du côté du Roïaumede 
' / " Na*- 


I 


f 

iïii, Naples* ou d’être attaqué loi-mê* 

7 7 me dans fes Etats Héréditaires du 
côté duMilanez *aufli- tôt que l’Em- 
pereur pouroit fe fervir de fes Trou- 
pes* qui s’agûeri rfoient dans la Hon- 
grie, où le fuccèsdes armes Impé- 
riales laiflbient croire que la Guer- 
re ne pouroit durer long-tems. 

Les chofes en étoient dans ces ' j 
termes, l’on attendoit avec im- 
patience la réponfe de Sa Majefté 
Sicilienne , lorfqu’on aprit que le 
Pape fe rendant enfin aux inftan- 
ces de la Reine' d’Efpagne, avoit 
L'AlU nomtnel’Abbé^»^ Albeïoni âu Car* - < 

dfvé°aù dinalat , dans un Confiftoire tenu 
Cardin* le 12 . Juillet , après avoir fait un j 

Ut. magnifique éloge de cet Abbé, au 
zèle 8c aux foins duquel il recon- 
noifioit que le St. Siège étoit rede- j 
vable , de raccommodement du di- • 

férent furvenu entre les Cours de : j 

Rome 8c de Madrid * au fujet des ' 
Privilèges de la Nonciature , du , 
fecours des douze Vaiffeaux envôiez 
♦ par l’Efpagne contre .les Turcs, & 

de plufieurs autres importans fer- 

- . - vices - “ * 
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vices rendus à la Sainte Eglilc & t? 1 ?- 
au St. Siège en particulier- Le 
Roi Catholique voulant donner en 
même tems au nouveau Cardinal 
des marques de fa bienveillance, le 
créa Grand d’Efpagne, & peu de 
tems après le déclara - fon premier; 
Miniftre.. - „. v 

Le Cardinal de! Giudice^ qui avoit 
rempli ce porte depuis la mort de 
la Reine, avoit été rapelléà Rome 
par le St. Pere, parles follicitations 
îecretes de la Reine & de fon Fa- 
vori , dans le tems que le St. Pere 
avoit confirmé Mr. Moltnez. dans 
l’Eminente dignité de Grand In-^ 
quifiteur d’Efpagne , à laquelle le Ywuifi- 
Roi l’avoit élevé, après en avoir te % r J 
eu la de mi (lion du • Cardinal del 
Giudicet qui tomboitpcu à peu dans 
la difgrace de ce Prince. . , 

. M. Molinez. ne fut pas plutôt re- 
vêtu de cette éminente Dignité, ' 
qu’il refolut d’aller s’en mettre en 
poflefliôn mais fon grand âge lur 



vigationy il voulut prendre fa route 
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par la France; On lui fie entendre’ 
qq’ildevoit, pour fa plus grande fu- - 
reté, prendre un pafie-portdes Mi- 
niftresdei’Empereur, il y confen- - 
tic 9 mais en voïânt qu'ils y 'don* 
noient à leur Maître les titres de Roi 1 
Catholique 6c de Roi d’Efpagne 8t 
des Indes &c. ; il- te reftrfa abfolu* • 
ment par un principe de confciencei 
difoit-il*, &cependantil nechangea 
rien à la route qu’it avoit refolu de 
prendre fur la parole que lui donna 
verbalement le Cardinal Scrottenbach " 
qu'il n’avoit rien à craindre , lur tout . 
étant muni d’un pafle port du Sr: 
Père. Cependant , à peine fut il 
arrivé dans le Milanez, , qu’il fut ar- 
rêtez Si. -conduit à Milan. Lanou- 
velle qu’on reçût à Madrid de cet ! 
Arrêt , & fur tout de l’aprobatiotl ! 
que l’Empereur y avoit donné , en • 
commandant que l’Inquifiteur fut 
refTeréau Château,- fut un nouveau ' 
grief, dont le Cardinal rie manqua 
pas de fe fervir pour déterminer le 
Roi à la rupture j rout y étoit difpo- 
fé, & le Cardinal avoit donné de fi 

* ' • n ^ 
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bons ordres de tous cotez , qu’on 1 7*7» * 
n’attendoit que l'ordre , ou plutôt 
le confentement Roïal pour l’exécu- 
tion. Gn avoit pourvu , dans le D ;jj, 0 j;. 
Port de Barcelone , l’Ëfcadre revê tions pour 
nuë du Levant de toutes les chofes^ Gutrr, t 
néccflaires à un débarquement, on 
l’avoit même augmentée de quel- 
ques Vaifleaux- , pendant qu’on en 
tenoit d’autres tout prêts dans d’au* 
très Ports du Roïaume pour fécon- 
der ces prémiers i on avoit raflem- 
blé autant de Bâtimens de tranfport 
qu’il avoit été poflible, maisonn’o- 
foit en raflembler dans: ce Port , au- 
tant qu’on en avoit befoin ». d’autant . 
que cela auroit fufH pour ouvrir les 
ïeuxaux Puiflances que les mouve* 
mens des Troupes deftinées à l’em- 
barquement , avoient déjà aflez in- 
quiétées- Mais le Cardinal trouva . 
un expédient pratiqué dans de pa- 
reilles circonftances par d'autres^ 
Puiflances , ce fut d’obliger - les^ 
Vaifleaux étrangers , qui fe trouvè- 
rent dans le Port , dans le tems qu’on 
en eut befoin, à débarquer leurs ef- 
fets». 


fets , & à fervir l’Etat , en leur' 
païant leur frêc pendant le terns 1 
qu’on s’en feryiroit. 

Pendant que le Cardinal donnoit 
ainfi ordre à tout, toujours fous le 
fpecieux prétexte d’envoïer un fc- 
cours extraordinaire au Levant y il : 
fonda avec foin les Etats d’Italie,.» 
qu’il favoit ne pouvoir être contens - 
de l’augmentation de la Puiflancç 
de la Maifon d’Autriche; il envoïa ! 
même des Emiflaires dans le Roïau- 
me de Naples, qui eft toujours rem- 
pli d’une fourmilière de mécontens - 
& de brouillons , dont on a coûtume 
de fe fervir dans ces fortes d’ocafions; 
enfin il crut entrevoir que la plus 
grande partie de l’Italie n’âttendoic 
qu’une ocafion favorable pour fe 

déclarer contre la Maifon d’Autri- 

. • * 

ehe, & qu’il n’y auroit qua faire 
un débarquement fur fes côtes, pour 
voir une levée générale de Boucliers* - 
il paroifl'oit même allez évident que 
leRoi de Sicile ne demandoit que cet- 
te ocafion, pour donner les mains ' 
à, un Traité, - dont il: ne paroifToic 


du Cardinal Alberoni. 1 39 

éloigné qu’autant quelabonnePoli- l l l 7* 
tique ne lui permettoit pas de felier 
d’intérêc avec l’Efpagne , fans avoir, 
les fecours en main , puilqu’autre- 
ment c’étoit s’expofer à devenir la 
Viélime du rdTencimentdelaCour 
Impériale. . 

Le Cardinal aïànt expofé toutes 
ces confédérations au Roi fon Max» 

v. 

tre, en obtinc:énfin le confente- 
ment pour l'exécution du plan qu’il 
avoit projetté, qui étoit d’envahir - 
d’abord la Sardaigne , où il étoit fûr 
d'être aidé des Peuples mêmes de 
cette ïfle ; enfuite d’entreprendre 
une defcente dans le Roiaume de 
Naples , du côté de Calabre, pen* 
dant que les Troupes de Savoie & 
de Sicile attaqueroient ce Roïaume 
d’un autre côréj- que la Sardaigne- 
étant réduite , on envoïeroix au fe- 
cours du Roi de Sicile , les T rou* 
pes qui auroient fervi à cette expé- 
dition , avec lefquelles ce Prince- 
tenteroit la Conquête du Milanez. 
qui lui feroitcedé pour la plus gran- 
de partie , pour l’indemnifer des 

dé- 
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Invafion 
de la Sur* 

daigne. 


notre ' 


dépenfcs qu’il feroit obligé defaté- 
re». . 

. Enfin cette Flote qu’on avoit* 
fournie de toutes les choies- nécef— 
faires avec profufion, ôc- dont 7 l’ar- 
mement avoit inquiété toute l’Eu- 
rope, fans que qui que ce fût, eut 
pû en penetrer la deflination , mit 
à la Voile vers la fin de Juillet, &} 
après avoir couru la Mer, pendant 
quelque tems, pour donner le tems 
aux VaifTeaux de< tranfport de la- 
joindre, elle fit defcente dans l’Hle 
de Sardaigne *lë 12. Août à l’endroit 
des Salines. Le même jour les 
Troupes ^ de debarquement q,üi 
étoient* au nombre dé plus de -8000. 
hommes, s’avançerent vers Caglia- 
ri t Capitale de l’Ifie, &fe campe** 
rent dans la plainedeZ.(*^m, pen- 
dant que la Flote vint mobilier du 
côté de la Ville, pour être plus à por- 
tée de débarquer l’Artillerie & les- 
autres chofes néceffaires au Siège j. 
le lendemain du débarquement le- 
Marquis de Leede t à qui le Cardi- 
nal avoit confié le fecr-et & la con- 

dui- 
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<duite de cette Expédition en voïa 17 ïÿ« 
fommer le Marquis Rnhi f "V ïceroi 
-de rifle, & Gouverneur de la Ca- 

f ûtale, de Te rendre, fans attendre 
es extrémitez. Ce Marquis eft 
CataUn , & a voit étc>un des princi- 
paux Auteurs de la continuation 
delà Guerre en Catalogne^ &Bar- 
celone aïant iélé foumife î, il avoit 
entretenu les Majorquains, qui le 
reçurent pour Viceroi , dans le 
.même efprit d’opiniâtreté; ainfîon 
s’atendoic bien qu’il témoigneroit 
dans cette ocafion autant de fer- 
meté qu’il en faloit, au moins pour 
avoir le tems de ne pas tomber au 
pouvoir de la Cour . d’Efpagne- Il 
répondit en effet., qu’il fe défen- 
droit jufqu’à la derniere extrémité; 

Le devoir de fon pofte exigeoit 
cette Réponfe. A peine T'Officier 
qu’on lui avoit envoie , fut il forri,, 
qu’il envoVa des ordres par toute 
l’ifle , portant défenfe de porter des 
vivres à l’Armée Efpagnole fous 
peine de mort, 8c ordonnant d’in- 
feéfcer toutes les Citernes, pour 

feW 
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l-.,- faire périr les Soldats débarquez-, 
faifant entendre aux Peuples, que 
les- Efpagnols n’ét oient venus lesfur- 
prendre que pour les égorger. x 
Le Marquis de Leede aïant été in- 
formé de ces ordres outrez, fit au 

, * # * 

plutôt publier une déclaration , pour 
faire connoître aux Habitans, que 
le Roi Catholique avoit envoie cet- 
te Armée au fecours de leur liberté 
oprimée, afin de les rétablir dans la 
pofleflton de leurs Privilèges, dont 
leurs Ennemis les avoient dépouil- 
lez injuftement * il ajoûta a cette 
déclaration une Amniftie pour tous, 
ceux qui auroient été contraints de 
, prendre les Armes contre le Roi 
Catholique , 8c en promettant de 
païer comtant tous les vivres qu’on 
sport eroit à l’Armée , il déclara qu’il 
puniroit feverement les Maraudeurs 
& ceux qui feroient le moindre tort 
aux Habitans. 

Cette déclaration eut tout l’effet 
. qu’on en pouvoit attendre , puis- 
qu'on vit auffi* tôt le Camp Espa- 
gnol abonder en toutes fortes de 

•: * . ‘ ' - * V i- 


Digilized 


du Cardinal Alberoni. 143 


«vivres, les Pâifans s’offrant même à 1717. 
aller chercher de l’eau dans des en - 
droits plus éloignez , après avoir 
découvert les Citernes empotfonnéeswx 
Général Efpagnol, qui y fit mettre 
des Sentinelles, pour empêcher les 
.Soldats d’y puiîer de Peau. . 

. Après ces premières difpofitions 
néceffairesle Marquis , de Leede pref- 
fa le plus qu’il put le Siège de Ca- 
gliariy dont il- fut bien-toede maî- 
tre , mais le Marquis Ruhi fe retira 
au Château avec la Garnifon, 8c y 
tint ferme jufqu’au 17. Septembre. 

-Mais aïant apris que le jour précè- 
dent les affiégeans avoient reçû un 
fecours de 16 Tartanes, efeortées 
par deux Vailfeaux de Guerre, & 
prévoïant bien que le Château fe- 
roit obligé de fe rendre , . il jugea à ' 
propos d’enfortir avec quelques Ca- 
valiers 8c Gentils-hommes , après 
* en avoir confié le Commandement 
au Marquis délia Guardia , 8c au Co- 
lonel Carteras , qui fe défendirent 
encore jufqu’au 30., que la Garni- 
fon aïant batu la chamade, le Mar- 
- -T > . quis 
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j quis de Leede lui accorda pour toti- 
' rI '* te Capitulation qu’elle feroittranf. 
portée à Gènes, à condition de ne 
pas porter les Armes de 6. femai- 

ïîes. ] 

. Pendant que cela fe pafloit en 
de* autres Sardaigne , toute l’Europe aïant été 
Souver. informée de cette expédition , tous j 

fur l'in- j es Minières , qui refidoient à la 

la Sardai • 

gnt. de leurs Martres de faire de gran- 
des plaintes de cette conduite , à 
l’égard d’un Prince , qui étoit ac* j 

tuellement occupé à la défenfe de j 

la Chrétienté.; L’Empereur, com- 
me celui qui y étoit le plusintéref- _ 
fex, fut celui qui fit le plus de bruit. 
Après avoir donné fes ordres pour 
envoïer en Sardaigne autant de re- 
cours qu’il feroit .poffible , il en eo- 
voïa d’autres au ,Comte de G allas ^ 
fon Ambafladeur à Rome , pour en 
faire les plus fortes & les plus vi- * 
ves , plaintes au St. Pere > que le 
Confeil de Vienne accufa d’abord 
de connivence pour rEfpagne ; 6c 
d’avoir été auffi • bien informé de 

cç 
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ce Projet i' que de celui du Maria- I7I7* - 
ge de la Princefle de Parme 5 , L’Am- 
bafladeur Impérial s’acquiia de fon 
erdre avec une franchife & d'une 
maniéré, qui afiurément ne furent Le Pafi j 
pas du goût du Sc. Pere, qui pou r/ ou pfo»né 
apaifer l’Empereur protefta haute - de c*llu~ 
tement n’avoir aucune part aux dd* (j? n avte 
feins; du Roi Catholique, 6c fe-dé-? 
chaina en reproches & en plaintes 
contre le nouveau Cardinal , qui, 
difoit-il , avoit abufé de fa facilité, 

& l’avoit trompé i mais leMiniftrc 
Impérial ne fe contenta pas de pa- 
rôle, perfuadé de tout le contraire 
de ce que le Pontife lui difoit, & 
convaincu que non feulement , il 
avoit été bien informé de la defti- 
nation de la FloteEfpagnole, mais 
même qu’il avott-emploïé fon auto- 
rité pour perfuader à quelques Prin- 
ces d’Italie, «de fe déclarer pour 
l’Efpagne, il demanda des réalitez, 
qui conhlloieot à rompre tout com- 
merce avec l’Efpagne, rapeller fon 
Nonce, fur qui on rejetoit une par- 
tie de l’intrigue, révoquer la Bulle 
, ; T’tm. /. G de* 


tjfi *"'■ . Hijîoirc ' o , 

des Àiilliones & priver le Cardinal 
jiiberoni des Honneurs du Cardina* 


lat. ( : ‘ 

• Ces propofitions jettérent le St; 
Pere dans un afreux embaras, ce* 
pendant il falToit donner fatisfaétion 
à la Cour de Vienne, où voir -les 
Terres du St. Siégé expofées aux 
executions Militaires dont : cette 


Cour menaçoit tous les Princes d’I* 
tàlie, qu’elle foupçonnoit avoitré- 
lation avecl’Efpagne. ; Le St. Pe- 
re fit venir dans fon Cabinet les Car- 


dinaux JÊcjuaviva &C : delG iudice , pour 
feonfulter avec eux fur les melures 


qu’on prendroit pour ;fàiisfaire l’un 
fans ofFcnfer l’autre ; le dernier s’ex- 
cufa de fe. mêler de ces affaires, 
dontil difoit n’avoir aucune connoil- 
fance, quoi que fa négociation, en 
paffant à Genes & à Turin , lorfqu’il 
fe retira d’Efpagne à Rome, pou- 
evoit le convaincre du contraire. Le 


Cardinal jAqmviva fe rendit auprès 
de Sa Sainteté , qu’il trouva fort 
alarmée^ & ils convinrent qu’on écri- 
roit , fur le champ » à Madrid,- pour 

avoir 
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uvoir le rcfultat du Cardinal 8c de îftâ 
h Cour , & qu’en atendant le St. 

Pere témoigneroit beaucoup de co- 
lère en public, afind’éblouïrleMi* 
niftre Impérial, s’il étoic poflible; 
enfin la feinte en public fut jufqu’à 
menacer le Cardinal *u4qi<avha de 
rapeller ,1e Nonce de: Madrid-, à 
quoi le Cardinal répondit fièrement* 
que le St. Pere étoic maître de le 
faire , mais que s’il executoit fes 
menaces, on ne recevroit plus de 
Nonces à l’avenir dans les Etats du 

Roi fon Maître, . 

« \ » * 

Tout cette querelle fe termina eu 
paroles, carie St. Pere en fut quit- 
te pour deux Létres , l’une à fes 
Nonces en Allemagne,. & l’autre 
au Roi d’Efpagne, où plutôt à font 
premier Miniftre , voici la premié* 

a ‘ • 

' * - * ' ' <» 

», Comme fur la nouvelle repân- r , . . 
„ due, de la réfolution prife parla npiàfa 
„ Cour d’Efpagne de tourner conr Nonces 
,, tre la Sardaigne les Vaifleaux, 

„ que , fuivant ; tant de promefles 

' - .G z . ré*- 

•«b . 

•» « 

J 


\ 


Digitized by Google 




{ 


I I 

! Î48 Hijtoire f 

*7 V* 9, réitérées , elle avoit non fculc- 
», ment defti nez pour le Levant con- 
»> tre le Turc; mais qu’elle avoit 
„ fait entendre avoir déjà pris cet- 1 
, » te route , on fera aparemmerrt 

fy curieux de favoir de quelle ma- 
9» niére Sa Sainteté s’eft compor- 
9) tee idans une ocafîon fi impor- ! 

9» tante, tant pour fonpropre hon- l 

9> neur que pour celui du St. Sié- 
9> ge : j’eftime qtfil eft néceflairc 
», de faire favoir à vôtre Seigneu- 
! ,, rie, que Sa Sainteté ne fut pas 

», aflurée d’un fi horrible manque- 
»» nient, qu’Elle prit la réfolution ! 
9» d’envoïer un Exprès à M. le 
.• »» Nonce en Efpagne, avec ordre 

„ de remettre au Roi Philippe V. 
v »» un Bref, de la teneur que vous 
», verrez dans la copie ci-jointe, & 

», de lui déclarereh outre, touchant 

,» les Induits à lui accordez par Sa 
», Sainteté pour deux Subfides } 

• 9» l’ un pour lever une million & 

„ demi fur les Biens Ecléfiafijques 
,» dans les Indes, l’autre pour 500. 

>> mille ducats , monnoïe d,’Efpa- 

• *> g nc > 

'• ( 
y i 
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*» gne, afin d’emploïer le provenu 1717} 
j» pt>ur les dépenfes que Sa Majef- 
» te auroit faites dans cette expé-* 

»> dit ion contre les T* 'ttrcs v tous deux 
» adrefl'ez audit Nonce pourl’exe- 
>r cutionj que fi jufqu’à prefent ils 
n n’avoient pas été exécutés, ils: 

», dévoient demeurer fans effec , 

?, puifque la caufe en avoir man- 
?» que. Votre Seigueurie poura, 

?» en cas # befoin, faire pefer,.à 
» qui il conviendra, l’importance 
?» de la démarche faite par SaSain- 
?> teté, tant à l'égard du Bref que 
»> de l’autre réfolution qui l’accom- 
»? pagne , 6c les conféquences qui / 

>» en peuvent refulter, afin que ena- 
», cun foit convaincu de la candeur, 

»? aufli bien que de lavigueur avec 
n laquelle Sa Sainteté s’efteompor- 
>r tee, 6c a agi dans cette ocafioiu 

»> De Rome le 4. Septembre 1717» 

? 

Mais la Létre que le Sf.- Perc . ' 
écrivit de fa propre main au Roi 
Catholique, 8c dont il ne manqua • 
pas de Je faire un mérité auprès de 
l’Empereur, fait mieux connoître, 

G 3 que 


Digitized by Google 


*717- 


{ Litre du 
Pape au 
jUf Cath 


l$o Hiftoïre' 

que toutes les reflexions qu’on pouf- 
roit y ajouter , fi elle n’avoit pas' 
été concertée, pour adoucir le juf- 
te reflentiment du Confeil deVien-^ 
ne 4 d’autant plus qu’elle n’èûc au- 
cun effet j que le Nonce refta, Se 
que . le Roi Catholique continua 
tranquilement à lever les Décimes 
au mépris des défenfcs du Pontifey 
qui,’ s’il n’y eut pas eiLde conni- 
vence , n’auroit • pas rÜnnqué d’y 
métré bon ordre à l’aide des Fou- 

4 

dres du Vatican. 

‘ Voici cette importante & politi- 
que Létré, dont ,1’Infcriptionjétoic 
au Roi, mais quien effet étoit écri- 
te pour le Cardinal Alberoni . 

V • * 

* - — . • . • 

Très-cher Fils en Jefus - Chrifl: * 

, falut & bé tiédi ion Apoltoli- 
.- que., 


Omme nous ne doutions nullement 
des affurances que Votre Majejlé 
nous avait données plus d'une fois, que 
les Faiffeaux de Guerre que nous vous 

r. " -• ' • , 1 1 ’ ' . j ‘ L J 

t - - ' » • ~ ^ avions; 
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» » * * 

» 

avions demandez, inftammenl y Cr que 
vous faijïez , . éqntper y étoient dejiinez. 
pour feconrirpmffamment la Flote Chré- 
tienne contre les Turcs* dans cette per - 
fuajion y ' pour contribuer a votre gloi- 
re p nous en fîmes d’abord part y en ton* 
Jtfloire y knosfc'xe'rables Ereres les Car- 
dinaux de la Sainte Eglife Romaine f de 
même que ce qui nous fut mande enfui * 
te de votre part , que ces V aüfeaux avoiént 
mis 4 ta voile pour aller au Levant 
foütenir la Caufe Commune comme vous 
nous l[aviez* [auvent promis , nous en 
fumes d'autant plus perfuadé que nous 
le fouhaitons avec ardeur , aiant eu avis 
que cette Flote quoi qu’elle eut défend 


17 * 7 ‘ 


vée de ces F ai féaux [Auxiliaires <s [e 
trouvant fort fatiguée parties Combats 
fan plans donnez, dernièrement dans l'*Ar« 

«"I; .. Û , 1 ' 1 1/ v vi 4 • ''l .'o • « . 

cbnpely . . a . , ,.v v ^ i'- • v> i\ » c ■ * 

. . faire Mqefapçut doncjuger de /« 

eau fez., fs bruns répandus depuis peu ^ 
que vos ffaiff ?du* favofat pas pris . la 
route que vit us nous aviez* - marquée * 

G 4 mats 
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1717 • mais une autre directement contraire £ 
vos promejfes , en forte que la Religion 
Orthodoxe rien pouvoit ejperer aucun fe- 
cours y mais au contraire avait toutfujet 
' d'en craindre des fuites très dangereux , 

fis. 

Nous avalions bien que jufqn’a prc 
fent nous avons tâché cC adoucir la dou - 
leur que nous avons eu de cette nouvel • 
le 9 en ne croiant pas qu'il fallut enco - 
rfy ajouter une entière quoi qu'el- 
le fut confirmée par les difcours (r les 
plaintes de plufieurs ; parce que nous l'en* 
vifageons comme une chofe directement - 
- contraire à votre grande Pieté \ à ta 
foi dè vos promeffei* & même au devoir 
d'un Roi Caîhdliqùe y dans un tems où 
TEglife fi trouve dans un fi grand dan- • 
ger. ‘ 

Aîais comme le bruit commun ré- 
pandu dé tous ' cotez, fur cette ajfai± 
re , nous fait craindre, que .par lès ar* 
tinces de- quelques \perJonnes % :, vous 
naiez ete entraîne . , maigre ' vous O* 
h outre votre inclination , "dans ce nuifi - 
b/e Cr dangereux dejfein , V/ we • 

tef yv 7 /> éclater : w- 
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tre fincére & paternelle charité envers *7*7* 
vous 1 ne nous permet pas de nous taire s 
dans un (î grand péril ÿ non feulement 
de, votre réputation y mais même de Vo+ 
tre 4 Ame , car qui ne voit quel compte 
vous auriez, a rendre au Roi des Rois% 

Cr quelle tache ce feroit h votre repu* 
tation y fi vos Confitllers avaient été<*± 
pables d' extorquer de vous , que vous 
abandonnaffiez. la Caufe Commune 9 que 
vous ne fi Jfiez. aucune attention aux pe+ 
rils de la Religion Chrétienne , Cr que * 
vous oubli/znt vous même y vous portaf- 
fiez. ailleurs les Troupes O* les Armes 
defitnées h une Guerre Sacrée , a la dé« 
fenfe de la Sainte Eghfe\ que vous 
ne gardofiiez, pas la foi que vous nous 
aviez, fi fouvent promfe; ou plutôt a .g 
Dieu qui ne peut être moqué y O* ait 
nom duquel nous avons reçû % vos pro~ 
méfiés } Ces Confeiller s s attireraient les 
effets terribles de U vengeance Divine 9 
fi y fous prétexte de quelques offehfès yi 
ou pouffez, par des intérêts particuliers » » 
ils avoient donné a votre Aiajefié de fi 
pe)*nicieux Confeils y pour ternir la gloi- 
re de votre nom Roi al, éluder les foins 

G 5 e?* 

\ 


1 


Digltized by Google 


*7 * 7 ‘ 


fcf $. . mjtoirc 

O? - ' lès efforts J de notre fonction Pajforœî* 
le pour la défenfe du nom Chrétien } 
lequel enfin , Dieu terrible envers les 
'Rois de la Terré ÿ ne permètroit pas 
qu’il demeurât impuni. 

' Quelles offehfes en effet vos Afin i fi- 
fres pourroient tls rappel 1er, pour vour 
confieiller de les préférer à la Can fe de 
Dieu ? Quelles raiforts fiaur oient- ils al- 
léguer qui duffént être préférées au bien • 
de la Religion Catholique , a l'avance- 
ment de la gloire de Dieu , & aux 
urgentes nécejfitez. de la République Chré- 
tienne 7 pourroicnt-ils prendre pour pré- 
texte que jfefius Chrifi leur eût en quel- 
que chofie manqué de' foi, ou qu’il leur 
eût fiait quelque injufiicê pour fioûtenih 
qu’on pourrait auffi lui manquer de foi, 
& abandonner lü défenfe de fon nom ■ 

efoJ Ja Pn* V / ïa lia. Jt neoYlit 


Cr de fes Droits, a laquelle ils étaient 
obligez ^ ‘ 

* Nova prions dàèé très inffament Vo- 
tre Ad a je fié t £p- là conjurons au nom 
du Seigneur cù trime nous Vous favoris 
déjà réprefênté librement > mais avèt t 
une affetlion paternelle, que f vivant Vo- 
tre équité & votre- prudence 
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vous faffiez. de ferieufes réflexions fur les 
dangers de la République Chrétienne > 
de l’Êglifey & de la Religion y CP°que 
vous veuillez, nous écouter > nous quivàffî 
tenons heu de Pere y qui vous aiwons'teri- 
drement , Cr qui vous donnons, de véri- 
tables & falutaires Confeils , plutôt que 
les fils df défiance , qui ne fongeant qu'aux 
chofes de la terre , Cr qui ne fouhaitaut 
pas ; tant . votre grandeur ^ quk s acquérir 
de l/i louange i vous infpireht desdejfeins 
avantageux en apparence , mais très per- 
nicieux ' en effet > gw 'iw/J preniez, 
.une réfolution , a#/ Vous faifant laiffer 


*7 


change 

oit elles ét oient auparavant 9 mette vo- 
tre Gloire Cr votre Confidence a.xou* 
vert y contribue à la tranquilité publi- 
que y Çr prévienne enfin les plaintes de 
fous les Gens de bien . ‘ ‘ ’ \ ; * 

• Notre venerablè Frere TotnPeë , Jtr- 
ebévéjue de Neo-Céfarée\ notre Nonce 
auprès de vous , voùs en dira d’avantage 
fur ce Sujet , C?~ kjw prions de 
pouloir toujours l’écouter favorablement , 

" " G S - -■ ‘fuivant 
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de tony le 
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fuivant votre coutume. Cependant , nentb 
ne cejferons de prier Dieu , entre les Asairis 
•de qui font les Coeurs des' Rois , qu'il 
donne a nés paroles CF k nos avertijfê- 
mensy la force de fléchir F efprit de C i- 
tre Majeflè , CF lui faire former des- 
de feins , qui n arrêtent point le cours des* 
bénédiftions célefles fltr vous y %tais qui' 
puijfènt vous les attirer de plus en plus \ 
au bonheur continuel de votre Roiaumex ; 
Cf pour gage de notre charité Pontifi- 
cale , nous vous donnons très affe&ueu- 
fement notre BénédtBtort Apofolique* 
A Rome k Sainte Marie Majeure-# fous 
le Sceau du Pécheur } le. 25. Août d^- 
fan 1717. CF de notre Pontificat lt- 
17 .. 

• #%* *• . -• • * . «a 

* ' ,v , * y* 

• • • 

Tons lès Pôtentats cfe Europe 
formèrent à peu près les même» 
plaintes contre la conduite du Mi- 
jûftére Efpagnor j mais perfonne 
ne parla avec plus .d’in fiance que ie 
Miniflre Anglors: en effet ceux de 
fa Nation avoient ère lézez dan» 
eette Expédition, car comme ilfe 
trouva dans- les. Ports Orientaux de 

. ; ïEfr 
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FEfpsgne un plus grand Nombre *7 * r 
do Vaifleâùx Anglois que des au* •’* 
très Narrons tes’ Confuls furent 
accablez dci' plaintes de ceux qu’on- 
con’raignoit à -Te joindre à la Flote}. 

& les Gonfuls à leurtour s’adreïïé- 
rent au MinHtre Britannique refr. 
^dant-’à' Madrid , qui préfèma un 
métnoireau Gardinai Albereni par le- 
quel il demaodoic qu’on relâchât 
au- plutôt tous les Vaifleaux An-, 
glois dont on s’étoitfervi contre 
Sardaigne-. Les Minières des au- 
tres ï*uiflanees‘ voulurent être inf- 
truic de la caufe de cette expédition 
fi imprévue, & faite dans un teins 
où il fembloit que per fon ne n’avoit 
moins à: craindre que l’Empereür: 

Ces prenantes follicitations obligè- 
rent enfin le Cardinal à rendre pu- 
blic, le manifefte fuivanr, qu’il avoit 
compolé lui-même-, & qui é'toit con- 
çu- en forme de Létre envoïée par 
le Secrétaire Grimaldo à tous les- 
Miniftres Efpagnols réfidans dans. 

Jbe» Cours étrangères. 
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Manifcfit» T TOtre Excellence aura fans' 

fis£> y • d ^î e » 

*L. c* ..^miere nouvelle,, quelles Armes 
^ ciu Roi noireMaicrealloîent êcrc 
,* emploïées à, lai conquête de la 
j> Sardaigne, dans le tems que tout 
le monde étoit > perfua4é,, & que 
>, toute la ■Chrétienté fe promet- 
toit , qu’eljes alloientt, renforcer 
*, i l’Armée Navale .des- Chrétiens- 

% ^ » . * • / i r . • > 

„ qui agit contre les Turcs, &cn- 
„ fuite des offres que S. M. pouflee' 
,, par les fentimens de fa Religion 
„ fk de fon coeur , en avoit fait fai- 

r • • 0 * A v 

„ re au Pape. Je vous avouerai , 
„ Mr., que je ne m’attendois pas 
„» encore fr tôt à cette deftination 
„ des Armes du Roi. L’Emploi 
„,que j’ai l’honneur d’exercer, me 
„ donnant .de freqnçntes -.ocafiqns 
„ d’aprocher de fa pqrfonne r . jp 
,, dois, ce femble connoîcre mieux 
,, que beaucoup d'autres , fa jufH- 
„ ce fa droiture, lia religion: avec 
„ laquelle il obferve fa parole r la 
délicateffe de fa coftfcience , en- 

’ • * C . » fi» 


t~ i j 

V / t . s/ % 





„ fin fa grandeur de courage à ; l’é» l ?^7' 
,, preuve des ; adverfitcz les plus 
„ opiniâtres qtfaîïtez qui îe rendent 
,, fi digne d'être ‘le Suée effeu r de 
>, ces Princes, qui par leur ! piété> 

,» ont mérité d’être mis au nombre 
», des Saints & d'avoir le iTîtrépar- 
„ ticulier de Rois Catholiques.' 

« En effet, qui peut ne point être 
V, étonné d’abord qu’un ' Prince ». 

„ dont le mondé' vanté les vertus, 

„• & qu’il reconnoit pour incapable 
», de facrifier jamais la jullice à fa 
m> gloire » commence les prémiéres' 

„ hoftilitez contre l'Archiduc ac- 
„ aétuellement en Guerre ouverte . 

», avec le Sultan desT urcs ; & dans 
„ un tems- où les Côtes de l’Etat 
„ bcléfiàftique paroiffent • expofées 
,, à fes invafions? mais un peu de 
»», réflexion fur cette conduite, fait * 

» bientôt comprendre qu’un * tel 
» deffein n’a pas été formé fans un 
», motif important qui rendort l*en- 
>, treprife abfolutnent néeeffaire. . 

,, Après avoir gardé un profond 
* filenee far ce fujet » SaMajeflé a 
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• », enfin daigné me faire: part elle 
,, même des caufes & des motifs 
„ de fa ; réfolution & elle m’a en 
même tems ordonné d’en infor- 
„ mer Votre Excellence. C’eftce 
„ que je vais faire auffi fuccin&e* 

„ ment que l’importance de lama- 
„ tiére le permet. 

. „ Les Perfonnes qui firent le 
», Plan- de la dernière Paix , aïanc 
», crû que pour y parvenir, il fai* 

„ loit que le Roi nôtre Maître ce? 

„ dâc une partie de fês Etats» il a . 
», bien voulu faire ce (acrifice,poutv 
„ parvenir au rétabliffement de la 
ir tranqu-ilité dans la Société des. 

„ Nations* Sa Majefté eft entrée 
», dans les raefures qu’elles avoie'nt 
„ prifes , avec, fa grandeur d’ame 
ordinaire fe flattant que du moins- 
»,les Traitez feroient éxécutez, Ôc 
», que fes Peuples , dont les mal? 

heurs le touchoient plus qye (es * 
if9 . propres difgraces, jouïroient en 
„ repos de la gloire, due & leurs 
„ vertus. 

„ Mais.,, après avoir cédô le 
" » Roïaur 
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Roïaume de Sicile, pour obte- 
nir l’évacuation de la Catalogne, 
& de Majorque, afin de procu-,. 
rer àl’Efpagnela tranquilité qu'il, 
'vouloir bien acheter pour elle à 
ce prix , il reconnut bien -tôt 
qu'il n’avoit pas traité avec des 
Puiflanccs auffi jaloufes que lui, 
d’accomplir' leurs engagemenst 
•Ceux qui dévoient . évacuer la.. 
Catalogne , cachèrent long-tems 
les ordres qu’ils avoient. reçus.. 
Ce ne fut pas leurs Supérieurs, 
qui les contraignirent à les mon- 
trer , mais leurs Alliez qui *les, 
obligèrent à feindre au moins de 
vouloir exécuter les Traitez, Ce t 
qui donna lieu au Roi nôtre Maî- 
tre de demander qu'on lui remît 
les Places qui dévoient lui être 
rendues, . Rien. n’ét oit plus faci- 
le aux Officiers dé lf Archiduc que 
de les configner à ceux du Roi. , 
fuivant ce qui eft en ufage entre 
les. Puiflances, lors qu’elles ont 
promis de rendre quelque Place, 
en le fervant dans le Traité des 

* * r A 
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*7 , 7- „ mêmes termes, donc on s’étoity 
„ fervi pour ûipuler que les Places, 

, „ de Catalogne feroienc 'remiles au- 

y, Roi. Mais ces Officiers manquant, 
a à leur parole, & violant* la foij * 
„ que l’on gardc-à fes Ennemis, le 
contentèrent de retirer .'leurs 
„ Troupes;* & ils firent même ef«. 
h pérer aux Catalans , qu’ils revieq- 
„ droient bienuôtLavee d’autre^ 

. „ 'forces , fomentantainfila déloïau-i 
té des Séditieux , Seules encoura-? 
,, géant à une réfiftance opiniâtre... 
ft Afin que la réfiftance des Rebel- 
les fût. plus longue ,& plus desho-. 
„ : norable aux ; Armes d ir> Roi , fes 
,yv Généraux de- l’Archiduc permu 
„ -rent à <ces Mutins , : lors de l’em-, 
barquement;, de le .fai fit des Che-. 
fi vaux de leurs Troupes. 1 I ls terr- 
yy térent même de leur livrer Qftal* 
Place qûîilsï avoieni eux^mê, 
^demandée : au i Roi) , ■ ,& que 
ÿâ Majefté» ieur avek . acordée, 
ji- pour: fervir îd’azile gç dé : fureté 
n aux Troupes ^de l’ArchiduC' *qui 
,, devaient s’embarquera . r . c 

" a Quelles depenfés ! quels maux 
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n’ont pas caufé à l’Efpagne, ces 
contraventions. à un Traité fi fo- 
lemnel! Il eut été moins dur de 
continuer la • Guerre > • & bien 
plus glorieux d’en- courir les ha« 
zards. 

,, Le defir de maintenir la tran- 
quilité publique , l’emporta fur 
les ju fies refientimens de S r > M*: 
Le Roi difiîmula les fecours con- 
tinuels envoïez àz, Naples* pour 
foutènîr la Révolté y 8c ranimer 
l’audace des Rebelles y 8c tâcha* 
après une Guerre aufli longue 
qu’onéreufe , . 8c une autre qui 
n’en avoit pas le nom, de procu- 
rer le repos à fes< Troupes. 11. 
en eut moins coûté à Sa Majefté* 
de faire éclater fan jufte reflenti- 
ment contre un procédé fi indi* 
gne 8c fi injurieux v 8c d’envahir 
avec fes Efcadres'ÔC fes Armées 
les Etats pofFedéi par l'Archiduc» 
La modération : du :R#i ne put 
arrêter la mauvaise foi dont on 
ufôit à fon égard. Lés 'Gouver- 
neurs de l'Archiduc envoïérent - 

* des- 
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J 7i7* „ des ordres aux Commandans de 
>> Majorque, pour remettre cette 
j, Ifle fous l’obeiflance du Roi; mais 
» ies Coramandans prévenus par des 
>» ordres anterieurs, diférerent le- 
», xccution des derniers, & tâché- 
», renc fous divers prétextes , de 
>» gagner le tems auquel lesfecours 
j» allemands devoienr arriver , 6c 
>r obliger par là Sa Ma jefté à . une 
>> nouvelle Guerre, à-Péquipement 
■ ,, d’une nouvelle Flote , . Ôc à de 
», nouveaux Sièges : fources de nou- 
p veaux malheurs & de nouvelles 
' »» depenfes- à toute. PEfpagne, qui 

„ ne finirent que par la conquête 
,, de cette Ifle, &; par la fournit* 
»» fion des Habitans. . 

»> I l feroit naturel de croire qu’au 
„ moins alors le Miniftére de Fïeti- 
ne au roit caché la part qu’il avoit 
», eue à. la Révolté des Sujets du 
»• Roi v mais il fe déclara l’Auteur 
», de la Sédition ». & Pâme de tout 
,» ce quis’é oit fait déplus indigne 
„ par les Fà&ieux Il diflingua 
» même par des récompenfes,ceux 
... j _ », d en— 
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dfcntre les Rebeles qui s’ctoient 1717* 
„ diflinguez parieur attachement 
à la Révolté. 7 

„ La Guerre des Turcs ouvroi* 

„ à S. M. Pocafion de fe venger, 

& de recouvrer les Etats quel’ Ar- 
„ chiduc lui a ufurpcz: Cependant, 

„ S. M. ne profita pas d’une con- 
jonéture fi favorable j .Scnon feu- 
, „ lement, Elle ne porta point. la 
,, Guerre en Italie , négligean t par- 
„ là Tes avantages j mais encore, 

», Elle contribua à la grandeur de 
„ fon Ennemi , en donnant, par 
un principe de Religion & un 
», zèle également Chrétien, desfe- 
„ cours aux Alliez de P Archiduc, 

„ qui les mettoient en état de vain- 
: ,, cre leur Ennemi commun. 

Le Roi croïoir, que fi une con - 
„ duite fi genereufe de fa part , 

», n’infpiroit pas à PArchiduc le de- ‘ 

,, fir de la Paix , elle l’engageroit 
„ du moins à avoir pour fa Perlonne 
„ les attentions & les ménagemens 
‘ „ -qui s’obfervent même entre des 
,» Ennemis déclarez , 5 c les Géné- 

,, raux 
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1717. » taux des Années en préfen#c II 
„ n’en a rien été, & l’on a au con- 


»> 

î» 

»> 


» 

» 
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traire publié à Vienne , en Italie 
& en Flandre, des Déclarations 
injurieufes [à la Perlonne de S. 
M. & à (à Couronne, & pour 
„ ajoûter les aétions aux paroles , 
,, on a arrêté le [Grand Inquifiteur 
a , d’Efpagne, muni d’un Paflepoft 
de Sa Sainteté, aprouvé&auto-, 
rifé par le confentement du Car- 
dinal de Schrottenbach. Cette 
dernière offenfe a rapellé le fou- 
,, venir des- precedentes ; & l’obli- 
gation où fe trouve le Roi de 
,, venger des injures , qu’il ne 
„ pourroit diflimuler fans affoiblir 
,, Ton autorité dans l’efprit de fes 
„ Peuples , qui le regarderaient 
„ comme incapable de défendre & 
„ maintenir leur repos: Enfin: cet- 
,, te infulte, faite au Roi en la Per- 
,, Tonne du Grand Inquifiteur , a 
„ fait connoître à S. M. que le Mi- 
D niftére de Vienne a toujours recher- 
„ ché les ocafions d’humilier une 
>1 Nationfi fenfible au point d’bon- 

„ neur. 
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•■•H neur, iScoffenïee par un,e injure 
mpublique , faite, en la Perfonne 
» de Ton Roi. 

j » 

», Ces’; férieufes réflexions ont 

»> engagé la jufticede S. M., d’em- 
' »* ploïer à une légitimé vengeance , 

»> . les Forces deftinécs contre les En-« 
i, nemis de l’Archiduc. m 
: »> V..,Exc. {fait combien S. M. 

?» deflre l’accroiffement de la gloire 
v de l’Eglife j par conféquent 
j» V» Exe. doit faire connoître, 

»» combien ont été puiflaosles mo- 
tt tifs qqi ont fufpendu les efforts 
jj q ue la piété faifoitemploïer pour 
j> y contribuer. .J’ai moi-même 
» une i véritable mortification, de 
„ voir les fecours defirezparle Pa - ■* 

„ pe, différez pour un tems ; & j’ai 
,, une fenfiblc douleur, du refferi* 

•„ timent que le Roi ne peut pasfe 
difpenfer de faire paroître. .Je 
„ fouhaiterois . que les Minières . 
„ d’un, fi grand Prince que l’Archi- 
„■ duc , euffent formé des Projets 
*> dignes de leur Maître; au lieu de 
y, s’attirer des blâmes de toute l’Eu- 

„ ropej ■ 
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1717. >> ^P 6 » paf-unefuitedecontraven»* • 

' ' „ tions maniteftes aux Traitez les 

„ plus folemnels. 

,, Je prie Dieu, Monfieur, qu’il 
§ , conferve Vôtre Exc. dtuffi long- 
„ tems que je le defire. j 

- Ces Raifons, quelque fpecieufcs l 

■ quelles paruflenc r ne conte ni ère ne 
perfonne. L’Emj 5 ereur,-qui crai- j 

gnoit que quelques Princes d’Italie 
ne fe laiflaflent feduire , réitéra Tes 
menaces , dont les plus terribles ™ ! 
tombèrent fur le Duc de Parme, dont 
il vouloit féqueftrer les Etats; par 
ce moïen il en punifloit deux à. la 
fois , le Duc & le Pape. Il s’en tint 
cependant aux menaces, craignant 
* que cette fevéritc n’alienât les Et 
piits. Cela n’empecha pas que le 
Duc n’eut une peur réelle & qu’il 
n’envoïat ordre au Cardinal u 4 t]uavi - - 

va, de fupplier le St. Père défaire j 
arborer l’Etendart de l’Eglife dans | 

fa Capitale & d’y mettre une Gar- 
nifon, en fon propre nom ; comme • 
avoient fait plufieurs de ces prede- ; 

cefleurs , efperant aparement que 

les ' 
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les Cuirafliers de l'Empereur relpec- ijiji 
teroient d’avantage, les Soldats du 
St. Pere que les fiens. Le Roi 
d’Angleterre & le Duc Régent de 
France n’étant point fatisfaits des rai* 

Tons du manifefte du Cardinal rc- 
nouvellerent leurs plaintes Refirent 
entendre, fur tout leprémier, que 
fi la Cour d’Efpagne ne métoit des 
bornes à fes projets fur V Italie , il 
feroit obligé, en vertu du Traité 
de Mai 1716. de fecourir l’ Empe- 
reur fon Allié. 

Le Cardinal répondit aux infinua* Plaintes 
rions du Roi d’Angleterre, par des Placeur 
plaintes très fortes fur la conduite * E ^ a l nt . 
du Miniftére Britannique dans 1 il' Angle* 
Négociation de ce Traité d’Alliàn* terre» 
ce, incompatible avecceuxde Paix 
& de Commerce conclus à Utrecht 
fous. le Régné de la Reine Arme, 

& renouveliez depuis l’Avéncment 
du Roi George à laCouronne } puif- 
qu’il étoit évident que la Signature 
de ce Traité du Mois de Mai 1716. 
ctoit une Efpece de déclaration de 
Guerre contre l’Efpagne, d’autant 
lom* /, H que 
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que l'Angleterre s'engageant par ce 
Traité à maintenir la Maifon d’Au- 
triche dans la Foflelîïon de tout (es 
Droits & de toutes fes prétentions , 
c’écoic cpoufer publiquement fa que- 
relle contre PÈfpague t avec laquel- 
le elle n’avoit pas encore fart la Paix > 
parce qu'elle ne voulait pas fe de- 
fifter de la PoiTeûion de pluficucs 
Etats apartenans à cette Couronne. 
Quelques ratfonnables & bien fon- 
dées que parurent au Cardinal ces 
plaintes que le Marquis de Monte-, 
tenue , Ambafladeur d'iïlpagne à la 
Cour Britannique, fit au Roi Geor. 
ge, au nom du Roi fon Maître, on 
w* y fît d’autre réponfe finon que le 
T raité de 1 7 1 < 5 . n’avoit pas été con- 
clu à l'infçû du Roifon Maître, 
puifque Monfieur Bubb, qui étorr 
alors chargé du foin des intérêts Bri- 
taniques à la Cour de Madrid, l’a- 
voit communiqué au Roi Philippe , 
avant qu’il fut ligné. On apura à 
cette réponfe, que Sa Majellé Ca- 
tholique n’avoit aucune raifon de 
f# plaindre puifqu’on lui a voit ofl 

ferc 
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fert une Alliance femblable. Le 1717* 
Cardinal libèrent avoir cru une nou- 
velle Alliance entre les deux Cou- 
ronnes tour à faiE inutile, fur tout 
dans le tems qu’on la fui propofoir, 
pui(qu’il n’y avoir pas de Traité qui 
put les unir plus étroitement que 
celui d’Utreeht , qui a'rant rétabli 
la Paix & la bonne intelligence en- 
tre l’Efpagne & l’ Angleterre , paroiË 
(oit au Cardinal tout à fait incom- 
patible avec celui que le Roi Geor* 
ge concluoit alors avec le feu-I En- 
nemi qu’eut l’Efpagne. Enfin le 
Cardinal, qui paroîc n’avoir pas été 1 
inftruit, comme il auroit dû l’êrre, 
de la fituation des chofesen Angle- 
terre , & de la fuperiorité du parti 
de la Cour dans le Parlement, ou 
ne pénétra pasjulqu’auprémier mo- 
bile des demarchesdes Miniftresde 
Londres^ ou s’imagina, ce quiétoit 
vraisemblable, que la Nation Bri- 
tannique ne confentiroit jamais 
à aucune démarché, qui put lui fai- 
re perdre les avantages qu’elle tiroit 
de fa bonne intelligence avec ÏEf- 

H 2 p a-* 
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17174 pagne,, pour épouler les intérêts d’im 
Prince avec qui cette Nation n’a- 
voit pour ainfi dire aucun Commer- 
ce: mais la fuite, a fait voir que le 
Cardinal n’avoit paspenféjufte alors* 
Tutu du Pendant que tout ceci fepafloic 
Marax j e ^l ar quis de Leede neperdoit pas 
Ja moindre . ocafion d’achever la 
Conquête totale de la Sardaigne, 
t-e Marquis Ruby avoit été fur pris 
dans fa retraite par un Détachement 
corn mandé par leCo m te Po&uela, con- 
tre lequel le Marquis fe défendit vail- 
lamment pendant quatre .heures , 
jufqu’à ce qu’aïant perdu plus de la 
moitié de fon efeorte,, qui n’étoic 

S ue de 1,50. Cavaliers j & aïant été 
leflé au bras, il prit le parti de fe 
fauver dans un Bois, à la faveur 
d'un habit de Païfan, laiflant à la 
mer.ci des Efpagnols le Comte Sont 
Antonio 9 Général des Galères de 
Sardaigne qui fut fait prifonnier 
?ivec fix ou fept Officiers , .& qui 
' furent les prémices du triomphe, 
qu’on eut grand foin d’envoïerauffi- 
tôt en Efpagne. Le Marquis Ruty 

s’-étoit 

r » * 
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s’étoit retiré à Larghero ou Algérie 1717. 
Place affez en état de défenfe, fi- 
tüée à feptante milles de Cagltari , 
for la côte Occidentale de fine , où ; 
il trouva une .partie du Régiment 
de Haml(on\ qu’on yavoit envoïé 
du Milanez, aufli-tôrqu’ony avoit' 
eu nouvelle de la defcente des Ef- 
pagnols; Le Viceroi ne fie pas long 
féjour à Larghero > il' eut à peine le ■* 
tems de 4 pourvoir à la délenfe de 
cette Place & de Cafiel - Aragottefe , 
fituée à 36. milles au Nord de Lar - - 
gheroi lors qu’il aprit que Caglinri 
avoit capitulée', &: que Safari , fi- 
tuée entre Larghero Sc Cajiel-Arrago- 
nefe y & qui eft la principale Ville 
de la part ie Septentrionale de l’ifie ,* 
avec Siège Archiépifcopal, s’étoic 
déclarée pour les Efpagnols, qui fe * 
voïoient maîtres de toute rifle, exi 
cepté ces deux places ; ainfi, ioû^ 
jours occupé de là crainte de tom* 
ber entre les mains des Efpagnols; ; 
ibabandonna la Sur daigne y 8c fe re- 
tira à avec quelques Seigneurs ; 

de l'ifle, attachez aux intérêts de 
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la Maifon d’Autriche. Son départ 
fut bien toc fuivi de la reddition 
des deux feules Places* où il avoit 
laifle Garnifon , ainfi le Marquis de 
Leede eue achevé, en deux mois» 
la Conquête de tout ce Roïaume. 
Suites de La nouvelle qu’on en reçût à 
laconquê- Madrid, fit reprendre courage au 

tardât- Cardinal Alberoni , qui, craignant 
* que les AUemans ne füTent une plus 
longue tendance., comtnençoit à 
defefpérer du luccès de cette entre- 
prife, d’où dépendoit celui du pro- 
jet , qu’il avoir formé fur les autres 
Etats de l’Italie. D’un autre côté 

/ « > \ • \ y ■, 

les Miniftres de France & d’Angle- 
terre- ne ceïïaient de folliciter la 
.Cour de fuijpendre l’execution de 
ces projets j dont ils ne pouvoienc 
pénétrer le (ccrèt ; car, quelque 
mijdérieufe que foit d’ordinaire la 
conduite des Miniftres d’Etat , on 
fait qu’il éehape pour l’ordinaire 
quelque chofe fur quoi l’on peut 
alfeoir quelque conjefture , mais 
dans cette ocafion ci depuis Ja pri- 
fe d’Armes des Ëfpagnols , on a 

ete 
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été aufli peu inftruit de 'leurs def- 171^, 
leins, que fi la . Guerre ne faifoiç . 
que commencer, ce qui a donné, 
avec raifon , une grande idée de la 
capacité du Cardinal, qui, nepou- 
vant touc executer lui -même , a 
fû fe choifir des perfonnes allez fi* 
déles pour , garder le fecrèc d’une 
manière û inviolable. 11 fe fer- 
vie de la bonne dilpofition où il 
trouva le Roi , à l'arrivée du Cou- 
rier, . qui aportoit la nouvelle de la 
(oumifiion de toute la Sardaigne ^ont 
encourager ce Prince à poursuivre 
up projèt, dont les commencemens 
écoient fi heureux , & à répondre 
avec fermeté aux Miniftres de Fran- 
ce & d\ Angleterre. Sa Majeûé 
Catholique en lui témoignant lafa<* 
ti-sFaéfcion qu’il avoit de fa conduis 
te, lui donna carte blanche pour 
la continuation du projet entamé. 

11 s’en fervit d’abord pour rendre 
aux Miniftres, que fa conduite in- 
quiétoic, une réponfefatisfaifante, 
au moins en aparcnce; & il les a£> 
fura, que le Roi fon Maître facri- 
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fiant fes intérêts au repos de l'Eu- 
rope, s’en tiendroic pour le prefene 
à la conquête de la Sardaigne , & qu’ils- 
pouvoient en affurer leurs Maîtres- 
II dépêcha auflï-tôt des inftru&ions 
aux Miniftres Efpagnols à Londres, 
à Paris , & à la Haïe , pour donner 
les mêmes afiurances aux Souve- 
rains auprès defquels ils refidoicnc, 
& pour régler fur ce plan toutes . 
leurs réponfes à toutes les remon- 
trances qu’on pouroit leur faire. 

Cependant il n’en aportoit pas 
moins de diligence àpreflèr la levée 
dejnouveaux Régimens à faire ra- 
douber les VaiiTeaux revenus de Sar* 
daigne , à en faire acheter de tous 
cotez, à en faire lancera l'eau dans 
tous les chantiers de l’Efpagne, à 
drdTer de bons Magazins fur les cô- 
tes, à fournir au paiement exaéfc 
de routes les dépenfes néceflàires 
pour de fi grands préparatifs. De 
forte que toute l’Europe fut dans 
'la dernière furprife , en voïant que 
l’Efpagne, qui, il n’y a que quel- 
ques années paroifloit dans un fi 

: : grand.. 
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g'fand épuifement, qu’il lui auroic 
été ïmpoffible de mètre une petite 
Flote en Mer, trouvât aujourd'hui 
des relïburces pour fubvenir à 
tant de dépenfes faites jufqu’à pre- 
fe-nr , & à celles qu’on fe propofoic 
de faire , pour avoir en Mer une 
Flote des plus conltdérables , &une 
i\rmée capable d’executer de grands 
deflcins.- ' 

L’Angleteite ne fé laifia pas leu- 
rer'par les beUes"'promefles du Mi- 
niftre Efpagno) j & pendant qu’elle 
feignoir de croire tout ce qu’on luidi- 
foit , elle régloit fa conduite fur celle 
même de l’Efpagne & comme celle- 
ci' travail loi t fans relâche à Tes grands 
préparatifs, le Mrnillérede Londres 
ne perdit pas de tems à métré enMêr 
une nombreufe Flote , capable de 
faire tête à celle de l’Efpagne.- 
Pendant que cela le pafloit, on' 
n’abandonnoit'pas la voie de la né- 
gociation. Le Colonel Stanhope fut 
envoie à Madrid / pour fe joindre à 
M ; & la Cour de France y' 
dépêcha le Marquisde N ancré. Ces' 

H 5 Mi* 
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17 \ 7 * Miniftres avoient d'amples inftruo* 
tions pour négocier, s’il étoit pof- 
fible, un accommodement entre la 
Cour d’£fpagqe& l’Empereur, qui 
avoit remis en quelque manière fes 
intérêts entre les mains du Roi de 
la Grande Bretagne en lui deman- 
dant du fecours en conféquence du 
Traité d’ Alliance de 1716. L’Abbé 
du Bois s’étoitrenduà Londres pour 
y prendre les mefures néceflaires 
avec Sa Majedé Britannique , par 
raport -au projet d'accommodement 
concerté à Hanovre l’Année précé- 
dente j & concerter quels moïens, 
on metroit en œuvre pour le faire 
aprouver aux Puiflaoces pour la pa- 
cification delquelles il avoit été dref- 
fé. 

Cependant le Roi de Sicile don- 
Ze Roi it noit de l’ombrage à tous fes voi* 
Sicile f u f- L'Empereur le croiant de con- 

avec PEfpagne craignoit qu’il 
tih p ‘ ne favorilat une defeente dans, le 
Roiaumede Naples , en fe jetant fur 
le MUanèz., ce qui étoit caufe que 
le Prince de Lehwenfteiq Gouverneur» 

dé 
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de Milan ne perdoit pas de teins *77 T » 
pour métré en état de defenfe tou- 
tes les Places de ce Duché* qui pa* 
roîflbient les plus expofées aux pre- 
miers coups d’un tel voifin. Le 
Pape 8c les autres Princes d’Italie 
aufiî bien quel’Efpagne, faifant at- 
tention fur les démarchés de ce 
Prince , qui avpit envoie quelques 
uns de fes Minières à la Cour de 
Vienne , pour y négocier , difoit-on, 
leMariage d’une Arcbiduchefle avec 
le Prince de Piémont ; ét oient com* 
me perfuadez qu’il n’attendoic que 
la première ocafion pour fe dé- 
clarer en faveur del’Empereur.L’P f- 
pagne fur tout en conçût plus d’om- 
brage que les autres» lors qu’aïant 
fait propofer une Alliance à Sa Ma- 
jefté Sicilienne, elle ri’en reçût que 
des Réponfes vagues, ou des pro- 
portions fi extraordinaires, qu’on 
• voïoit fans peine que ce Prince ne 
cherchoit qu’à tramer les chofes en 
longueur , pour profiter de la pre- 
mière ocafion favorable. C’eft ce 
mit fit prendre laréfolution au Car* 

H <S di. 


Htjloire > 

*7 I 7‘ dinal d’écrire à ce Prince, 8c de lui 
propofer des Conditions d’Allian* 
ce, fçavoir. 

'Æianee I. Quil f aurait une Ligue ojfenfîv* 
propo/ïe & défenfiveentre les deux Rois, pour* 

Siffle 0 ' ** tems y ue ce ^ Sicile fouhaiteroit » 

. 1 K Que l' E/pagne, après avoir con- 
quis le Roiaume de Naples , pas plu- 

tôt , donneroit CT* entretiendrait à /es 
dépens, pendant la, Querre en Lombar- 
die 3000. Chevaux cr itooo. hem - 
mes de pieds , pour faire la Conquête- ■ 
de F Etat de Milan , conjointement avec, 
les Troupes du Roi de Sicile , ©■' s'o- 
bliger oit de plus d’entretenir fa Flote<- 
dans les Mers d’Italie. 

I II. Que T Ejpagne céderait Cr re- 
met roit l'état de Milan au Roi de. Ski* 


IV; Qu’elle continuerait la Guerre , 
jufquà ce que tout l'Etat de Milan fut' 
conquis , Cr pendant tout le tems - que - 
le. Roi de Sicile le voudrait.- 

V . Qu'en attendant en- par maniéré 
de depot , le Roi de< Sicile remetroit la 
Sicile entre les mains du Roi d'Efpagne 
qui , en confideration de ce depot , avan-, 

cel 
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oeroit au Roi de Sicile, m Million 1 717* 
d’Ecus pour faire des levées* 

Ces Préliminaires d’un plus long. 

Traité , étoient accompagnez d’une 
Létre du Cardinal pour le Roi , 
dans laquelle cette Eminence exa- 
geroit à Sa Majcfté Sicilienne) les. 
avantages quMui rcviendroient 1 de 
de cette Alliance , en le preffant 
d’envoïcr au plutôt les ord^e$^ le» 
plus amplesàfonMiniftre à Madrid, 
pour régler- cette importante affai- 
re. Le Roi de Sicile,, qui ne cher- 
choit qu’à gagner du teins f, poup 
entrevoir de quel côté la Balance 
pancheroit, fit une longue répon- 
fé au Cardinal , dans laquelle- il le 
prioit d’aflurer Sa Majefié Catho- 
lique de fon atachement inviolable 
à Tes intérêts & des difpofitions 
finceres où il étoit , de faire avec 
elle une Alliance la plus étroite, , 
fous les conditions fui vantes-, . ‘ 


v " Condi '* - 

: h Quele Roi loi donnerait un- Mil t tiens prti 
lion d’Ecus pour fe métré en Cam«v/ , ‘Ÿ«' f ar 
pjigne. . lt Xf* dt - 

* H 7 1 1. Qgc 
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iSi, 

II. Que Sa Majefté lui païeroit 
par mois un fubfide de 7000, Ecu» 
pour poufier la Guerre. 

I I |. Que k Roi feroit pafler 
iiooo, Hommes dans KEtat de Mi- 
lan pour rejoindre aux troupes pie- 
montoifes. 

Vl. Que dans le même tems l’Ar- 
mée Efpagnoie attaqueroit le Roïau- 
me de Naples, & que les Garnifons 
des Villes dont on feroit la conquê- 
te feroient moitié Efpagnoles moi- 
tié Piemontoifes, les Gouverneurs 
Piémontois & les CommandansEf» 

pagnols. ' ■ / 5 

V. Qu’après la Conquêt e du Rorau» 
me de Naples 20000. hommes des 
Troupes de Sa Majefté Catholique » 
entreroient dans le Milannez pou® 
fe joindre aux Troupes Piémontoi- 
fes , obfervantà l’égarddes Conquê- 
tes de ce Pais, la même régie que 
dans le Roïaume de Naples. • >•- ' 

, ' VI. Que les Contributions le» 

vées dans l’état de ‘Milan, feroient 
partagées - par égale portion entre 

• Jet 


ï 
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les Puiflances Confédérées. 

VII. Que les Quartiers d’Hiver. 
feroient entièrement à ladilpofition 
de Sa Majefté Sicilienne. 

VIII. Que comme Sa Majefté 
Catholique ne pouuoit envoïer 
d’Artillerie dans le Milanèz , Sa . 
Majefté Sicilienne la fourniroit avec 
les Munitions, à condition que Sa 
Majefté Catholique en feroit tous 
les frais. 

Le Cardinal n’étant pas aflez nou- 
veau dans les affaires , pour ne pas 
fentir ce que fignifioit une fembla- 
ble réponfe. , fe confirma dans la 
penfée où il étoit » qu’il y .avoir 
„ quelque collufion entre les Cours de 
Vienne & de Turin : & la Cour de 
France même après avoir envo'iéle 
Comte de Medavi à. Turin , - fans 
avoir pû pénétrer les vues du Roi 
de Sicile , crût qu’il étoit de la pru- 
dence d’opofer armement à arme- 
ment» & fit avancer un Corps de 
Troupes dans le Dauphin/. 

* A petite la Cour dç Rwt avoit 

^ elle 


v i8V/ . Hïjioire ' ' 

* 717 ' e ^ e kit & P aix avee ce ^ e d’Ëfpâ* - 
gne, en -accordant le Chàpeau- de * 
•Cardinal à l’Abbé Alberoni que la • 
bonne fortune -de ce Miniftre oca* 

» I 

fionna dé nouvelles brouilleries en-< 
tre ces deux Cours. - 


L’Evêque- de Malaga étant mort j' , 
LeCarà. Philippe avoit gratifié le nou- 

nmrnî , i V cau Cardinal, de cet Evêché,* qui < 
l'Anhev.i aporte plus de 70000. Ecus , &le 
de Sevil- Pape lui en avoit . aufli-tôt expédié - 
lt * les Bulles : elles étoient à peine par- - 
ties de Rome , qu’on y aprit que le 
Cardinal $ Arias *• Archevêque- de ? 
SeviUe aïant aufii paie le- tribut à la •= 
Nature , le- Roi avoit nommé le • 
Cardinal à ce riche Archevêché , qui 4 
vaut 100. mille Ecu de rante, & - ~ 
que cette Eminence s’étant demife • 
de l’Evêché de Malaga, Sa Majefté 
en avoit difpofé en faveur -d’un au- - 
tre. Le Miniftre Impérial profita . 

. de cette ocafion,< pour infinuër au • 

St. Perc , que Sa Sainteté ne fe- - 
roit point de plaifir-à fSa Majefté ’ 

- Impériale, fi elle fe rendoit fi facia - 
le àïiccordeï-ççs nouvelles Bulles • •• 


iu Cardinal Alberoni. 1 8 f 

au Cardinal u4lberoni , dont SaMâ- 1 7 1 7 * 
jefté Impériale avoit tant de raifon 
d’être mécontente , puisqu'elle îe 
regardoit comme l’Auteur de la 
Guerre avec l’Efpagne. Nouvel 
embaras pour le Souverain Pontife,, 
qui vouloit Suivre fon Plan detem- 

I >oriSation, & ménager également 
es deux Partis; ainfiTansrefuferleS' 
Bulles au Cardinal , il ne les lui ac- - 
corda pas, fous prétexte de mainte- 
nir la difcipline Eclefiâftique, qui 
vouloit que le Cardinal reçût les- 
Bulles pour Ton Evêché de Mulaga r 
& qu’ênfüfte il s’en démit avant de 
pouvoir être pourvû de l’Archevê- 
ché de Seville. 

* Le Cardinal Aquaviva donna avis 
à la Cour de Madrid de ce quis’e- , 
toit pafie à cette ocafion, 6c cette 
Cour prit d'abord cette affaire tel- 
lement à cœur, qu’elle menaça là 
laCour de 11 orne d’une nouvelle rup- 
ture. - 

La Cour de Vienne étoit telles 
ment perfuadéc de la connivence 
du St. Pere pour le Parti ESpagnol, 

que- 



I 7 1 7* que tous les égards, tous les mc- 
nagemens de ce Pontife ne purent 
la convaincre du contraire, & em- 
pêcher le Comte de Gallas de de- - 
mander au St. Pere quelque chofe 
de plus réel que des Paroles * en exi- 
geant de lui fon confentemenc aux 
demandes fuivantes. 


- % __ t 

propefî- Qu’i 1 renoncerait à fes pré? 

lions fai- tentions touchant les Inveflitures 
tesauPa-àes Roïaumes de Naples & Sicile. 
fepar le jj. Que le Duché de Benevent 
ferait reftitué à la Couronne de Na* 

■ ■> . « l ■ " . - » 

Iplw. V 

III. /Que l’Empereur» comme 
Roi de Naples» aurait feul la col* 
lation aux 24. Evêchez deceRoïau- 


C. de Gai*, 

las* 


me. 

IV. Que les feuls Evêques au-/ 
roient droit de conférer les Béné- 
fices à leurs Diocezains » . fans le 
concours ou l’alternative de la Da- 

• v 

terie. 

V. Que la Daterie ne pouroit 
fe referver de penfions fur les Bé- 
néfices. 

IV. 


1 


Digitized by 


du Cardinal Aiberoni. 187 

" . f * / 

VI. Que les Evêchez & Bénéfi* I 7 I 7* 
ces du Roïaumede Naples leroicnt 
çxemts des annates. 

Vil. Que les Laies de ce Ro- 
ïaume ne feraient plus citez à Ro- 
me. 

VIII. Que le Tribunal de la 
Nonciature feroit aboli. 

On peut s’imaginer dans qucïïe 
difpofition le St. Pere entendit de 
telles proportions, & s’il fut aufli 
aifé de les faire aprouver que de les 
propofer. Sa Sainteté en conçue 
une indignation qu’il ne put expri- 
mer, mais que le Miniftre Impé- 
lîal fçüt bien remarquer, ce qui fut 
Juivi d’un Ordre envoie au Viceroi 
de Naples, de faire fortir le Nonce 
du Roïaume , .& d’exeeuter ces ar- 
ticles , comme s’ils avoient eu le 
confentement de. Sa Sainteté} ce 
qui fut exécuté à la létre. Le Mi- 
niftre Impérial ne s’en tint pas là, 
il voulut exiger du St. Pere, qu’il 
redemandât le Chapeau au Cardinal 
Aiberoni y & pour le contraindre à 

ne 
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' *7*7- ne pas refu&r cette demande à PEm* 
pereur , il acufa publiquement Ife 
Cardinal d’avoir négocié une Allian- 
ce entre le Grand 5eigneur& le 
Roi . Philippe , & il distribua au 
Sacré Collège les preuves de cette 
.aeufation dans la Pièce fuivante. - 


Mémoire 


I 


9i 


centre le . Correfpon dance avec la Porte Ottomane \ 
Ca> 'à. fous la direciion du Cardinal Alberoni , . 
Mbtrenr, f on py em ier O * principal Mïnifre , par ' 
le moien du Rebelle Ragozzy , lors 
quil était en France , oie dans le Mo- 
najlére des Carmélites ", Jîtué hors de ' 
Paris \ U eut avec quelques autres de - 
fes Adhérons ^ des- Conférences fecretes : 
avec le Prince de Ce I lam are , Ambaf- 
fadeur du Duc d'Anjou en' cette Cour. 

C'ejl là qu'il concerta le Projet d'une - 
Alliance y entre la Cour de Madrid, . 
& la Porte 'Ottomane. On enrôla un - 
bon nombre d'officiers François > €r de ■ 
Soldats pour fon fervice , cr pour ctlüi 
des Turcs ; Cr on' acheta une grande 
quantité de Munitions CF d' Armes , qui 

de- - 


f 


f 

<r 
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. dévoient êtreenvoïez.k Gonftantinoplc vixjk 
par la voie de Marfeille O" de Tou- 
Jon , .. V argent nécejfaire . pour eela niant 
été envoyé par le Cardinal Alberoni, 
audit Prince de Cellamare , qui l'a 
compté à Ragozzi , outre use fomme 
conjiderable pour fon vdiage. 

Il y a une Létre écrite par lui audit 

Prince de Cellamare. dui6. Novem* 

* 

br.e dernier , ^’Andrinoplej par la * 
quelle il lui mande , que 4>ien que la 
.Porte fut dans une grande conjlernation 
• CT" dans une extrême crainte , elle avoit 
néanmoins réfolu de continuer la Guer- 
re , fur les offres qu'il lui avoit faites 
de l'Alliance du Duc d’ Anjou , fe re- 
pofant principalement fur U promeffe fai- 
te par le Cardinal Alberoni, pour por- 
ter la Guerre en Italie , par ouïes For- 
ces Impériales feraient affaiblies O" di- 
minuées en Hongrie. 11 ajoute > qu'il 
avoit fi vivement repréfenté au Grand 
Kiùr , . de celui-ci au Sultan , le 
. grand avantage qui refulteroit k U Por - 
■ te % .de l'Alliance avec la Cour de Ma- 
drid, après la Conquête qu on avoit dé- 
'jafaitede U Sardaigne , qu'elleneprê- 
. ’ toit 

m 

- - e * m. 
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yy 1 7. to i ( plus Pareil le aux perfuaftens du Muf- 
ti Cr des Autres qui confeilloient la Paix } 
de forte efue la continuation de la Guer • 
xe ayant été réfoluè , on avait ordonné 
- 4 tous les Bachas de la Domination Ot- 

tomane , défaire la levée de nouvelles 
Troupes ,, <7* au Bach a , Capitaine de 
P Armée Navale , de l'augmenter de 
10. Sultannes Cr 8. Galères , pour la 
Campagne prochaine j dans la confiant 
ce certaine de remporter tous les avan- 
tages qu'elle fe promettait de la dtver • 
(ion de cette Guerre du Duc d’Anjou, 
.non- feulement pour reparer tous les dom- 
mages paffez. , mais meme pour rétablir 
entièrement fes affaires , qui ét oient dans 

.. une grande decaden.ce. Quainji la Li- 
gue étant agréée C 7 acceptée , les Turcs 
infidoient auprès de lui , pour procurer 
au plutôt le Plein-pouvoir nécejfaire de 
la Cour de Madrid, dont il avait pris - 
P engagement. 

' Il raconte déplus les grands honneurs 
qttil avoit reçus , la grande réputation 
qu'il s'étoit aqttife par une Jî grande 
Ambajfade , Çr l'extrême plaifir avec , 
lequel en av oit entendu ce Projet, O* 


> 
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parlicHliérement lapropofition de la gran- 
de affaire r favoir £ Alliance projetée : 
Cr que le Grand Sultan avait fait en~ 
tendre , que fon pim grand deftr , 
for* grand plaijir r était de voir par la 
acrmtre le nombre de fes Amis , O* 
diminuer celui dé fis Ennemis , voulant 
parler de l'Efpagne , qui jufqu alors 
avait été ennemie inexorable de la Par-' 
te. 

, Enfin y il le prie de reprefimer le 
tout au plutôt h la Cour de Madrid , 
comme il avait déjà fait' lui même au 
Cardinal Alberoni, injinuant qu'on ne 
pouvoir, trouver une conjoncture plus fa- 
vorable er plus propre y pour conclure 
avantageufiment une (i grande affaire, 
Cr pour effétuer les Projets • communs j 
de fine quon nè devait rien négliger , 
parce qu'il falloit battre le fer pendant 
qu’il étok chaud . , ^ 

.. Le Cardinal Aquaviva eut à pei- 
ne oui parler de ce mémoire qu'il 
demanda au Sc. Pere une audience 
* particulière, dam laquelle il lui dé- 
clara qu’étant de fondevoir d’infor- 
mer Ic Koi Catholiquc $C le Car* 
-•A>. dinal 
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j-l_ dînai jitberoni de ce qui Te pafToit, 

* il n’avoit pas voulu le faire fur un 
bruit public, & qu’il fouhaitoit fa- 
voir les intentions de fa Sainteté 
fur une affaire fi extraordinaire ,auf- 
fi faufie qu’on en pût jamais inven- 
ter, & dont l’infamie ne rejailli!- 
foiv pas moins fur le Roi que fur 
fon Miniftre; qu’à la vérité , il s'i- 
maginent bien que Sa Sainteté n’a- 
joûtoic point de foi à une aeufation, 
qui fe détruifoit d’elle-même parla 
nature de fon atrocité, mais que 
cela ne fuffifoit pas, & que le Roi 
ne pouvoit s’empêcher de fe reflfen- 
tir, de 'ce que Sa Sainteté auroit 
foufert que fes ennemis euflent ren- 
du publique, jufqu’aux portes du 
Vatican, une calomnie aufli detef 
table. 

Le St. Pere ne pût . s’empêcher 
de verfer des larmes, & s’ouvrant 
fans referve au Cardinal siquaviva, 
il le conjura de confidérer fans paf- 
fion, la trifte& embaraflante fitua- 
tion où il fe trouvoit , environné 
des Troupes Allemandes, qui ne 
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demandoient que rocafîon de le 171$ 
mortifier, s’il fuivoit Ton inclination, - 

qui l’entrainoit naturellement dans 
les intérêts de Sa Majefté Catholi- 
que, à qui il ne manquerait pas de 
faire connoître combien ilétoit por- 
té à faire tout ce qui pouroit lui être' v • 
agréable, auffi tôt que Sa Majefté 
ferait , en Italie, dans une fitua- 
tion à le métré à couvert de. la 
crainte des entreprifes des Allemans. 

Le Cardinal ^4qmviva ne douta pas 
que Sa Sainteté ne parlât fincére- 
ment ; en effet, le St. Pere étoit 
encore pénétré de fin jure faite au ✓ 

Sc. Siège , par la clôture de la 
la Nonciature à Naples, lefequef- 
tre de fes revenus, de ceux de la- 
Daterie 8c des Bénéfices vacans , par 
l’expulfion du Nonce Vinceminit en- 
fin par l’ordre qu’avoic reçû celui 
qui reftdoit à Vienne, de ne plus 
paraître a la Cour; mais fur tout 
par la propofition des articles, dont 
nous avons raporté le précis cûdefc* 
fus , 8c qui , félon le St. Pere , ren- 
fermoient l’infulte là plusfenfible, 

Tom, I. I qu’on 
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Ï7i8 *î u, ® n jamais faireau St. - Siège. 

' ■ Le Cardinal Aquaviva informa 

le Cardinal Minittre de tout ce qui 
s’étoit dit .& fait à cette ocafion. 
Si en même tems du refus abfolu 
de fes Bulles, & des raifons que le 
* èt. Père lui en avoit alléguées. 

' Le Cardinal AlberomUui (enfible- 


iheht touché du procédé de la Cour 
de Vienne à fon égard,. il prévit 
bien qu’il alloit être en bute à tout 
fon reflentiment, & qu’elle n’ou- 
blieroit, rien pour fe venger fur lui 
de la conduite du Roi (on Marre 


r Sc de fes entreprifes fur l’Italie ; c’eft 
le fort des Favoris , fur tout de ceux, 
qui ne doivent leur grandeur, qu’à 
leur induftrie , & non à la naiflance 
de leurs Ancêtres} c’eft fur eux 
feuls qu’on fe décharge de toute la 
haine qu’on fe croit en droit de 
concevoir .contre leurs Maîtres. 
Mais s’il fut piqué de la conduite 
du Confeil d’Autriche, il fut pé- 
nétré de douleur de l’état. déplora- 
ble où fe trouvoit le chef de l’E- 
glife, & les penfées que les refle- 
xions» 
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xions,, qu’il fit fur cela , Jui fugge- 171$$ 
roient, le confirmèrent encore dans 
la pourfuke de fes dcffeins, dont' 
le fuccès pouroit être utile à la dé-' 
livrance du St. Pere , auquel il écri- 
vit avec beaucoup de refpeét fie de 
foumiffion, pour les voloritez dé Sa 
Sainteté, par raport à l’expedition 
de les Bulles , mais avec beaucoup 
de fermeté & dé TefTentiment au- 
fujèt des acüfations &. du Mémoi- 
re du Comte de Gallas. 


a 


! TRES SAINT EEK&, 


3 » 


> ^ . 


Ai reçu des mains de M. Aldro- titre dà 
vandi, votr&Nonce en cette Cour jCards 
^ le Bref de votre Sainteté , en me- ^^eroni 
me tems l'écrit que le Minfire de V Ar- m Pa ^ e> 
chiduc a remts entre les mains de Vo- 
tre Sainteté : Si f 'entre-f renais de me 
juSiijier auprès d Elle, de toutes les ca- 
lomnies qu’il contient , ce ferait trop ac- 
créditer les menfonges des Ennemis dti 
Roi mon Maître. . .Unie fujft donc que 
Votre Sainteté , qui -connoit toute la pie- 
té de Sa Majeflé Catholique t .f on zélej 
> “ ‘ ' I z • cr 
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{?* V emprejfement avec lequel , à l'imi- 
tation de [es glorieux Prédecejfeurs , elle 
travaille continuellement h e' tendre la 
Religion Catholique dans tous les lieux 
de Sa Monarchie } il me fujfit , dis je 
que Votre Sainteté en porte , avec fa 
Souveraine connoijfance , le jugement 
que mérite un tel écrit .} mais ce quime 
L fur prend tt avantage t ce fl que la Cour 
de Vienne aitrecours 'a des faits fupefez, 
pour dénigrer la réputation des. Minif- 
très- du Roi mon Maître , Çr obfcurcir 
l'éclat de cette Pourpre * dont votre Sain- 
teté a bien voulu m'honorer par pure 
bonté. Sapàffion immodérée va fi loin 
qu'elle prétend que les Miniflres de Sa 
Majeflé Catholique d&vent lui rendre 
compte de 'leurs dejfeins. Rar cela mê- 
me 9 il fera facile À Votre Sainteté Cr 
il tout le monde entier , .de voir jufqu â 
quel point ta Cour de Vienne a porté fa 
préemption, fje majfure que Votre 
Sainteté fera pleinement fatisfitite de tout 
ce que je lui expofe avec goûte l'humili- 
té pcjflble , & qu'elle ne dédaignera 
pas de me donner fa Sainte bénédtCHon^ 
que j'implore à genoux > C rc. 

Mais 



du Cardin al Alheroni. tyy 

Mais pour détruircces-acufations, I7i^s 
voici ce que le Prince de Cellamare , 
par le canal duquel le Mini lire Au- 
trichien prétendoit , que toute cet?* 
te négociation avoitpalïee, en écri- 
vit au Cardinal Aquavivu, 

4 * \ 
m * 

n T’Ai reçu la ’ Lettre de votre Létrt d *' 
,, 1 Eminence : du 19.: dernier , - 

», * avec un Imprimé intitulé, Ex? re M J 

)i trait de tout ce que f Ambajfadeur de Car A : 
i> 4 ' 'Archiduc a repréfenté a Sa Sainte« Jtc l u * v *~ 

,, té dans une Audience extraordinaire ^ biffa- 
it du mécredi 16. Mars , CT confécu- t i»m duC. ■ 
n tivement au Saeré Collège des Car» de Gallat*- 
ff dinaux. J’avoue à votre Eminen- 
», ce, que quand j’ai vû avec com- 
„ ■ bien de circonftànces on rapôrtoic 
n les Négociations imaginaires 8c v ; 
„ inventées , qu'on fupofoit que- 
», j’avois eu avec le Prince Ragot* 
yy zi, pour faire une Alliance entre 
„ la Cour de- Madrid & la Porte- 
y * Ottomane, il m’a paru que jeli- 
„ fois un Roman artificieux; corn- 
poié par le caprice de quelques* 

X:l- . . CU— 
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ÿy 18. „ curieux , pour divertir le Public j. 
„ car, quoi qu’on ditcommuné- 
ment en Efpagne-j cjus, lewerifmge 
^ . a toujours que/que ckofè' clrvrai, ce** 
„ lui-ci cû fi parfaitemcntpr.oduit 
„ de la fattffeté & de; la. calomnie, 
„ qu’il n’a pas la moindre apparen- 
yy ce de vjeriié ; car jet puis affurer 
' 9 y vote© Eminence i ave© toutje la 

réalité xfuebjcidoissohferver 
. une. matière auffij déli<&lê.,vqqç 
' v ' j* j© n’ai, jamais rendu aticuoeevifitp 
^ au Prince Ragoiii, «nii dans lorç 
■ ,^Hôtel,:nidans.far)etEaitedes€arr 
w ^ mcJitesv 6c que je a’ai. converfé 
avec liii que . dansli A n tichambr,e 
yy:da> grandi Maharque Louis XLV,, 
„ de glorieuse mémoire où on; n© 
it. parioiti toujours que. de matières, 
indiférentes ij; & après la mor,c 


4 - 

» 


derce Aioivjeinei’ai .vû cafuellei 
# : menCiqu’Ùne' fois- & l’Académté 
des Bfeltes Lettres, oqui-fé tient 
, v .djeî5 Mïv l'Abbé de Dangeau. 
„ .Tout fearisi eftt témoin de ; cette 
9 y ., grande intiiférence + & que je 
„ jafai eu aucune communication 

avec 
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1 •>- 

„ avec ce Prince, quoi qu’à Paris» 

„ où aufli bien, 6 c plus que r ,dans 
„ toutes les autres Cours- du, mon* 
de, il. ne manque pas des ïeux 
pénétrans pour épier les moindres 
,, aélions des Miniftres Etrangers,- 
„ Après cet aveu , voue Etninen- 
ce poura juger de l’étonnement 
„ 8 c du mépris avec lequel j’ai 18 ; 
,, ledit Extrait rempli de Contes 
' „ 6 c de Fables, d’autant plus, que 
je-ne connoiflois;» ni de nom », ni 
M de vue , leThreloricr > ni le Ban- 
w quier du Prince Ragotzi > 6 c que 
„jje n’ai jamais entendq nommer 
^ un certain. Polain,, qu’on fupofe 
^..que j’ai env.oïé avec des remifes - 
}) .d’argent à Conftanrinopîè; : ce 
H qui me caufe un reflentiment 
w tout particulier, c’eft qu’un auf- 
„ fi grand Prince que l’Archiduc» 
trompé 6 c féduit; par desrperfonr 
,,, nos doubles 8 c malignes,, aitdon- 
ne ocafion à (on Mi ni lire à Ro- 
me , de faire un pas fi fcandaleux 
„ fur de fi foiblesfondemcns,vqu- 
lanc débiter pour véritables au 

1 4 .Chef 

I ' U X 
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I 8 » Chef de l’Eglife, desmenfonges 
^ . * „ fi manifeftes, & en tirer des con- 
„ féquences fi deshonorables aux 
„ Miniftres d’un Monarque auffi 
j, grand que le Roi notre Maître. 
Je crois auffî, que la Létre qu’on 
dit que le Prince Ragotzi m'a 
„ écrite, eft entièrement fupoféej 
„ & comme il n’a jamais eu la moin- 
„ dre communication avec moi, il 
n ne pouvoit pas fonger de m’é- 
„ crire fur des Traitez & Alliances 
„ dont il n’y avoit aucune idée , ni 
„ principe} tellement que par dé* 
„ nfion, on peut dire à ceux qui 
y, ajoutent foi à de fetnblabJes Fa* 
,, b!cs , que cette Létre , avec le 
), prétendu Traité d’Alliancc avec 
Nous & les Ottomans, fe trou- 
„ vera à la fuite d’un autre Létre 
,, apocrife& màlicieule, quiapar- 
j, couru toutes les Tavernes d’ltâ~ 
,, lie, & que les flateurs des Alle- 
„ mans ont fupofé avoir été écrite 
)> par le Grand Turc, au Roi,no- 
„ tre Maître , pour remercier S. 
j, M. de la Conquête de la Sardai- 
• «i gne. < - • j, Le 
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„ Le Comte de Gallas , avant 17l g; 
„ de faire ce faux pas , auroit dû 
j, s’informer mieux des prétendues 
» Conférences de la Camuldule, 

,, des Voïages imaginaires de Pb- 
,,-lain, & des Negocians quim’oflt 
,, fourni les remires qu’on a impu- 
té avoir été diftribuées pour les re- 
„ crues des Officiers 6c Soldats ,8c 
„ pour l’achat des Munitions 6c des 
„ Armes: 8c enfin, je ne conçois 
„ pas comment la Faéfcion de la Mai* 

• „ Ion d’Autriche, par unebafTefle 
„ fi méprifable, nous faffe une cf- 
péce de Guerre de menfongcs, 
^calomnies, impofturesj preuves 
f ,v évidentes, qu’en ce Pais là ils n’ont 
,, pas de meilleures raifons à pro- 
„ duire , 6c qu’aprehendant la lu* m 
„ miére de la vérité 6c de la jufiiee ■ 

„ inconteftable de notre Souve- 
„ rain: ad fabulas autet» convertttn* 

,, tur. 

„ Tout ce que j’en dis à votre' 

« Eminence n’eft que pour l’àmour 
„ de la vérité,’ 6c afin qu’on con*' 

?) noifle ce que peut la malicieufe 

I j „ faut*' 
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fauflTete d*iiheinrention dépravée, . 
,, agitée dés motfvemerrs de fon piô^*. 
,,.pre intérêt y ca r, pour peu qu’dn, 

veuillèrailbnner fans prévention', . 
„ je ne crois pas que ce fut une cho- 
„ fe digne , d’une très rigoureufe 
„ cenfure, d’afifter &' protéger en 
5, quelque façon le Prince Ragot- 
,,, zi, étant fî Catholique &fî pieux. 


comme on l’a- vû en France , , 
„ pour lui Faire recouvrer un Etat 
qu’il croip lui appartenir legiti- 
. mcmenc , & pour faire une diver- 
„ fion avantageufe aux forces des 
„ implacables Ennemis de notre ■ 
„ Monarchie, fànsque cela fournit 
, aucun ferupuie àla delicatefle de 


» la piété Chrétienne, en ce qu’in-. 
,, directement on embaraflèroit le 
,, cours des Viétoires des Allemans.. 
,, contre des Infidèles j.vû que leur 
„ ambition menaçant la liberté de 
l'Italie,- &, occupant une partie - 
M de l’Etat Eclefialîique, au grande 
„ péril de la ttanquilité de toute. 
M l’Europe, r la. Loi naturelle per- 
w .met d’apporter le remède au dari*- 

* • J '* | %\ 
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ip, ger lé plus proche -, & fi nou&vou- 
„ Ions confultcr les Hjlloirea ,, nous 
trouverons cette maxime a-utho- 
rifée par des exemples’ anciens&j 
„ vénérables; & que dans; l£$, $ié» 
,, clés où on pujbUpitd.es Croifades 
„ .pour la Conquête de la Terre 
,, Sainte , lest Papes .mêmes" fe ’vi- 
„ rent obligez de .la faire: prêcher 
,, contre des Empereurs, & d’em- 
„ ploïer contre la fureur & l’impie-, 
té des iUlemans, les mêmes épées 
qu?on avoir tiré au nom ; dejefus 
Chrift contre les Infidèles , fui* 
quoi on«pourroit fans difficulté 
écrire ungros Livre: Maiscom* 
me nous ne nous, trouvons pas 
dansee cas, je çroi que ce que 
, y . j’ai raporté à vot re Enainence fut-? 
fit pour ouvrir les yeux du petit 
Peuple , qui fous, l.e titre fpécieux 
de Religion fe laide facilement 
tromper par des faufietez pareil» 
le$. Lés Partifans de la Maifo» 
d’ Autriche'qui affeâent à; préfent 
ce fcrupule, devroient (e refl'ou- 
venir, comment leur Prince en- 

l 6 „ trant 





» 

t 




)) 


5 > 


: _ 

5 * 

» 

yy 

» 

)) 

r* 

» 


. x 




* 


Digitized by Google 


104 • Hiftoir e . 

<1718. ,, trantenEfpagne, affilié deTroi** 
,, pes de ditférentes Religions, ne 
„ fie pas cas des torts & des mépris 
#> que la Religion Catholique en 
„ fouffrit fous fes ieux. ^ 

N. P* db Cellamare. 

4 « * 

ta Mi- Ea fituation embaralTante où le 
duaitoi Papefetrouvoir, lui inlpira lapen- 
à» fée de ménager un accommodement 

rejttée. cn t re l’Empereur &le Roi d’Efpa- 
gne j l’ôcafion paroifloit favorable » 
parce que les Turcs s’cmbloient fe 
repentir d’avoir prêté l’oreille à des 
propofiiions de Paix ÿ de forte que 
fi l’on étoit obligé de faire encore 
une Campagne en Hongrie , l’Em» 
pereur» qui y auroic befoin de tou- 
te fes forces , ne pouroit s’opoleraux 
Conquêtes des Èfpagnols en Italie. 
11 s’en ouvrit au Comte de Gallas. 
qui en écrivit à Vienne, où on ne 
fii|guéres détention aux intentions 
pacifiques du St. Pere; il n’étoit 
pas informé de ce qui fe pafloit dans 
des Pais où on ne le 'cçinfultc gué- 
res , autrement il ne fe fecoit pas. 
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bazarde au peu détention qu'on I 7 1 ?» 
témoigna alors pour fa Médiation. 

■Le S. Pere ne favoit pas que fi l’Em- s 
pereur ne pouvoit fc defendre lui 
même, il avoir des Alliez qui s’y 
emploieroient tout de bon: en ef- 
fcc le Roi d’Angleterre travaillait 
avec autant d’ardeur à rompre les 
mefures des Efpagnols, que ceux- 
ci en âportoientàtoutdifpoferpour 
les faire réuffir.*- ce Prince mit en / 
même tcms deux grands moïens en 
œuvre} une nombreufe Flote fous 
la conduite d’un habile Amiral, 3c 
la voie des Négociations. 

En effet , pendant qu’on armoit Le Roi 
dans les Ports d’Angleterre , Sa Ma- 
je fié Britannique penfant au moïens j rre * gu 
de fe rendre Médiateur dans la Mc- âJtcMn 
diterranée , comme elle l’étoit déjà U Regent 
en Hongrie crut qu’elle parvien- 
drait plus aifement à Ton but, fi 
elle n’agi fibit que de concert avec 
Mr._ le Regent r qui, Parent & Al- 
lié du Roi d’Efpagne pouroit le por- 
ter à, quelque projet de Paix, pen- 
dant que lui- même travaillerait pour 

. I 7 la. 


*rr8.'la même fin 
à quoi il étoi 
de l’ Alliance. •' . . . . . 

. 4 Milord St airs y qui étoit à Paris = 
depuis le Traité de la- Triple Al- 
liance, entre la France Y Angleter- 
re y & les Etats Généraux ÿ fut ‘char- 
gé de fonder Mr. le Régent fur cet- 
te affaire, & ce Miniftre le trouva - 
difpofé à concourir dè tout (onpou- 
Voir à procurer la Paix à l’Europe. 
Comme la fituation où étoi en t les * 
chofes , exigeoit qu’on nepcrdi t pas 
de tems $ Mr. B Abbé- du Bois r - in- 
ftruit des intentions de Son Altefle 
• Roïale," fe r endi cà* Lobâtes i-Il' étoic- • 
jufte que ce Miniftre mit la demie* ‘ 

. re main à cet Ouvrage, auquel .il 
avoit déjà travaillé' avec tant de 
fruit, ce fut donc fous les-ïeux de 
Sa M a jefté Britannique, que Milord 
Stanhope , & d’autres Mï ni ft res, con-- 
jointement avec Mr. l’Abbé du Bois> 
mirent la derniere main au fameux 
Brojet d' Accommodement , qui fut aul*~ 

... fi* tôt communiqué à M'r; le Régent*. 

|G e Prince trouva d’abord qu’çn n’yt 

v * . avoit> 


auprès de l’Emperetnir 
t autorifépar les devoirs 
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, _ i • * 

avoit pas aiFez ménagé. les ifliéVêrsvî7î8, 
de Sa.Majefté CatRofique ,^& 'en- 
trant dans- les vy'és 'd’Bonnèttr Mb là, 
'Cour de Madrid-, il jugea d ? aborcf, 
que la reftitirtioiï de la Sardaigne , . 
qui étoit ftipulée par l’un des Arti- 
cles', trouveront degrands obffâcleisr. 

Son Alrefle Roiale jugea auffi , qù’ii s 
ne fuffiroit pas d’avoir réglé la Sii cr- 
éé filon àlaTofcane, en faveurd’un. 
Infant , & que la feule foidesTrai* 
tez ne feroit pas capable de tranfi- 
porter cet Etat au Prince \ auquel 
il feroit deftiné ; ainfi elle fur d’a- 
vis qu’on ajoûtât à l’Article V., toup- 
ie feiziéuie Paragraphe, qui établit 
des Garnifons Suijfes dans ces Etats , 
qu’clles s'engageraient de défendre 
contre tout agreffeur, & de ne les 
remettre qu’au Prince Infant ; cette, 
adition parut fi : raifonnable au Roi 
George , qu’elle fut faite fans' diffi- 
culté. Mais il n’en fut ; pas de mê- 
me de ce qui concernoit la Sardai* 
gpe. Sa Majefté Britannique con* 
vint bien, que. M. le Régent avoifc 
jftifon ? . & que le Roi d?EfpagRePatr~ 

***■’■* ' .rois* 
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j 7l g, : roit peut-être auffi , de ne la voti*’ 
7 * loir pas reftitucr , mais ce Prince, 

avoua d’un autre côté, qu’il dou- 
toit que l’Empereur aprouvât le Pro- 
jet ; fans cette claufe : c’eft pourquoi 
il donna ordre à ion Miniftre à Vien- 
ne, de fonder le» intentions de Sa 
Majefté impériale fur cet Article; 
8c cette démarche retarda un peu la 
conclufion de cette affaire. Le Mi- 
niftre Britannique trouva l’Empe- 
reur inflexible. - Ce Prince voioit 
que la> Guerre de Hongrie tiroit à 
fa fin , & qu’il auroit à fa difpofi- 
tion plus de Troupes qu’il ne lui en 
faudroit pour défendre toute l’Ita- 
lie, ainfi il répondit avec fermeté, 
qu’il avoit beaucoup d’obligation £ 
Sa Majefté Britannique, des mou- 
vemens qu’elle fe donnoit pour con- 
duire l’Efpagne à un accommode- 
ment. Mais qu'elle vouloit que, 
pour Préliminaires , toutes chofes 
fuflent remifes fur le pied où elles 
étoient avant l’invafiôn de la Sardai - 
gué, 8c qu’elle étoit refoluë de ne- 
pas un pôuçt de terrez ion En- 
" »eia 
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nemi. Ce fut donc fur ce pied-là 17 
que le Projet d'accommodement fut 
drefle à Londres, & envoie à Mr. 
le Régent , pour le communiquer au 
Roi d 'Efpagtte, pendant que Sa Ma- 
jefté Britannique eroploïeroit tout . 
fon crédit auprès de l'Empereur, 
pour le lui faire agréer. Le Mar- 
quis de Nancré fut envoïé à Madrid , 
pour y travailler de concert avec le . . 
Colonel Stanhepe, & le Duc de St. 
Aignan , qui y étoit depuis le. Ma- 
riage du RoiCath. aveclaPrincef* 
fe de Parme , Sc tâcher enfemblede 
lever toutes les dificultez que le* 
Cardinal pouroit y opofer. Enfin 
pour aiTurer de bouche le Roi Ca- 
tholique, que Sa Majéftc Très-Chré- 
tienne s'engageroit de lui procurer 
la reftitution de Gibraltar , article 
dont on étoit convenu avec le Roi 
d'Angleterre, mais qui n'avoit pas 
été couché dans le Projèr, pour ne 
pas irriter la Nation Britannique» 
qui avoit fort à cœur la conferva- 
tion de cette Clef de la Méditerra* 
née. 

Le 
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. Le' Cardinal avoit formé fon Plan» , 
& y perfifiant/avec fa fermeté ordi- 
naire;. il écoutâmes propofitions de 
cesi trois; Minières } , & ne feignit 
d’y .donnep les mains que pour ga t 
gner dutems en; les fUtant des plus • 
agréables efperances. Cependant 
tout; fe. difpofoit dans les Pqrts de 
Bartelonne, y d’Alicante- de Cadix 
àt Cagliari y pour une, Aârion qui - 
devoit étonner l’Europe .,^ dp- moins 
autant i que l’entrieprife fur- la Sardai- 
gne. L^ngleterre defon;CÔtépref ? 
foie l’armement de la Flote», qu’el- 
le' deftinoit pour* la Méditerranée» ■ 
fiç qui devoit être é«wp^ée.'4!S-:aa* 
Vaifleaus de' Ligne v de deux Brûr 
lots, de deux-Galiotesj à Bombes», 
fie d’un HôpitaL Le Cardinal atf 
tentif à tout en même temsy. ne fè 
comenroit pas i de •. donner fes loins 
aux préparatifs de da Guerre il s’a- 
! plîquoit avec là» même atention aux 
affaires de la Paix & du dedans 
du Roiaume f cette Paix regardoic 
les- Villes que la Couronne d.’Efpa- 
gne poffede • encore fur les Côres 
'*/• Sep-- 
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Septentrionales de l’Afrique vers le 17S11 
Détroit £c fur les Confins des litats 
du. Roi de, Fez Sc d.a Maroc., Les 

t vands; arraemeps ..que l’Efpagne 
„ itfoit * & dpnt . h »dgftinati<m étoét 
encore moins connue en Afrique 
.qp'en Europe, alarmérèqtles Ma» 
focflim, qui *; comme on fait,» t jeu- 
1 £>,W(h bloquée i païwT érr.e .de- ' • 
ijmis qp-j^fienrs. ; aonée$ ui Ces Bai bar es 
» j imaginé que w>w$ cesgrantfe 
^prpç^iptifs .pourrojento t^ep les: re- 
garder» .Jk qujerEfpagneaUQit fon- 
dre "fui-, leur Piïs avec tontes : fes 

forces?,, leGouverneur 4 e : G^re- 

. .fût) pïnfipurîf Exprèadcd»*} Gourde 
«1&fi>C| , àrçee divers : Projets» d’une 
ï*ais > . même 1 trè» honorable, à la 
Couronne! d'Efpagne.* puifque ce # 
Roi . Afriquaih ofroic de reftitucr 
toutes J es Places qu'il, avoir enlevé 
fur cette Côte, 6cfur. tout Or<am % 
dont. la. Conquête ldi avoir coûté 
, tantfde fang. 6c d’argentL, Le Car- 
dinal Minifife ne négligea pas- une 
fi belle ocafion de délivrer T Efpagne 
d’une Guerre,, pout ainfi dite .hé- 
... -i ' ié- 
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17x8. réditaire, & qui l’obligeoit d'avoir* 
toûjours une petite Flote en Mer; 
ain& le Gouverneurde Cents reçue 
toutes les inrtruftions ncceffaires 
-pour conduire cette affaire à une 
bonne fin. 

ASîivité Les affaires - du dedans- n’ocu- 
yV, ve \' P°^ ent pas moins le Cardinal, qui 

c^i; donnoi ' ,ous ' !« offres néceffiire» 
pour 1 execution des- Projets - qui • 
pou voient fervir au foulàgemcns dû 
Peuple , . à la Gloire- de la Natioà 
& à l’avantage du Roi; de là -Péta* 
bliffement de plufiéurs Manufàétu- 
res fi utiles & fi néceffaires, de là 
-les changement faits dans les Doüav. 
nés, qu'on rétablie dans les Ports 
, : de Mer; en les ôtant des Villes * dû 
dedans du Roïaume , de la ferme 
d-u Tabac, dont le Roi devoir reti- 
rer de fi grands^ avant âges , -• de- là > 
ccs : tommes confidérables, qui Te* - 
vinrent au coffre du Roi, & que 
le Cardinal fit dégorger aux* Prin- 
" cipaux Fermiers » qui s’étoient en- 
richis aux dépens des Peuples & du ; 
Prince* Toutes, ces chofcs ne pu- 
rent 
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Tcnt s'établir fans trouver beaucoup 
de dificuheZj que le ^Cardinal fut 
toujours furmonter par la fermeté 
• Inébranlable , qui lui efi: fi naturel- 
le, qu'il n’en démord pas, quand 
il a entrepris quelque chofe j il eft 
vrai qu’il rafTaiionne d’une certaine 
Æaterie trompeufè, qui lui réuflît 
prefque toûjours, & qu’il n’entre- 
prend rien qu’après en avoir exami- 
né & péfé toutes les conféquençea, 
•prévu & obvié à toutes les dificui- \ 
tez, & qu’aufli-tôt qu’un Projet lui 
paroîc impraticable, qu’elque beau 
& plaufible qu’il lui eut paru d’a- 
bord, il l’abandonne fans s’en en- 
-téter. 

Mais au milieu de toutes ces af- 
faires , il fe livroit fur tout à la plus 
importante, je veux dire à celle qui 
régardoit Yltdlrt , & dont il régar- 
doit le luccës comme infaillible. 
Mais les inftances que faifoient au- 
près du Roi les Miniftres des Prin- 
ces, Auteurs du Projet d’ Accommo- 
dement , l’allarmoient continuelle- 
ment , , dans la crainte que 

Sa 
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Projet 

d'Accom 

mode- 

ment. 





Sa Majefté Catholique ne fc laiflat 
enfin perfuader. . Pour prévenir un 
cou,p fi fatal à fés deffeins} Sc com- 
me il le croïoit, à fa gloire , il fie 
enforte que le Roi voulût bien, con- , 
ferer avec lui fur le contenu des 
liuit Articles de ce Brojèc. qui 

ëcoient* \ ! 

* • 


I. Pour reparer les troubles faits 
en dernier lieu contre la Paix con- 

*» • t t 

clüë à Bade le 7. Septembre 1714» 
& contre la Neutralité établie pour 
Tltalie, par le Traité du 14. Mars 
1713; le Sereniffime & Très-Puif- 
fant Roi d’Efpagne s’engage de ref- 
tituer à Sa Majefté. Impériale , Sc 
lui reftitueraeffeéHvcment, -immé- 
diatement après l’échange des Rati- 
fications du prefent Traité, ou au 
plus tard deux mois après, l’Ifle &• 
Ro'iaume de Sardaigne en l’état 
où il étoic lorfqu’ii. s’en eft em- 
paré , .& renoncera en faveur de 
Sa Majefté Impériale à tous droits* 
prétentions, raiions ,6c pétions fur 
ledjt Roïaume, de forteque Sa Ma- 

' ' jefté 
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r * 

jefté Impérial puifl'e ’en difpofer en 1718^ 
pleine liberté , “6c comme -de chofes • . : 

* -à elle appartenante, de la manière 
dont elle l’a retolu pour le bien pu- 
blic. 

If. Comme le feut molen qu’on 
• ait pû trouver , pour établir un équi- 
libre permanent dans l*Europé, a 
; été de régler que les Couronnes de 
France 6c d’Elpagne ne pourroient 
jamais, ni'en aucun tenls,» être réu-»l 
nies fur la même tête , ni ^lans une 
> même 1 ligne * '6e qu’àperpetuicé ces 
.deux Monarchies demeureroient 
\ fe parées, 6c -que pour aflurer une 

•i régie néceflaire pour le repos pu- 
blic , les Princes qui par leur naif- 
, • fance , 1 pourroient avoir -droit à ces 

deux fucceffioris , ont renoncé fo- 
lemnellement à l’une des deux , pour 
eux, 6c pour toute 'leur pofterité, 

1 6c que cette réparation des deux Mo- 

! narchies eft devenue une Loi fon- 
damentale , qui a été reconnue par 
les Etats 'Généraux , nommez 
1 communément Las > Cortès , nf- 

femblez à Madrid le 9. Novembre 

1 ; 
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, 8 1711. ÔC confirmée j%r les Traitez 

, 7 I ®* conclus à Ucreeht le 1 1. Avril 1 71 5, 
Sa Majefté Impériale, .pour donner 
la dernière perfection à une Loi fi 
néceflaire ôc fi falutaire, & pour ne 
laiflcr plus à l’avenir aucun fujet de 
mauvais Soupçon, ôc voulant affii- 
rer la tranquilité publique , accep- 
te ÔC confent aux difpofit ions faites, 
réglées, & confirmées par le Trai- 
té d’ U crédit touchant le droit ÔC 
l’ordre de fucceflion aux Roïaumcs 
de France ÔC d’Efpagne, ôc renon- 
ce, tant pour elle, que pour fes 
héritiers defcendans, ôc Succefleurs 
mâles ôc femelles, à tous droits Ôc 
à toutes prétentions généralement 
quelconques , fans aucune excep- 
tion, fur tous les Rdiaumes, Païs 
ôc Provinces de la Monarchie l’Ef- 
pagne, dont le Roi Catholiques 
été reconnu légitime poflefleur par 
' les Traitez d ? Utrecht j prometanc 
de plus d’en donner les A&es de 
Renonciation Autentiques , dans 
toute la meilleure forme , de Tes 
faire publier ÔC cnregiftrer où befoin 

fera 
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fera, & d’en fournir des expéditions 
en la manière acoûtumée à Sa-Ma- 
jefte Catholique, 8c aux Puiffances 
contractantes. 

III. En conféquence de ladite 
Renonciation, que Sa Majefté Im- 
périale a faite, par le défir qu’elle 
a de contribuer au repos de toute 
l’Europe , 2c parce que le Duc d'Or- 
leans a renoncé pour lui 2c pourfes 
delcendans, à fes droits 8c préten- 
tions fur le Roïaumed’Efpagne, à 
condition que l’Empereur, ni aucun 
de fes defeendans ne pourroient ja- 
mais fuccéder audit Roïaume} Sa 
Majefté Impériale reconnoîtle Roi 
Philippe V. pour légitime Roi de 
la Monarchie d’Efpagne 8c des In- 
des, promet de lui donner les titres 

8c qualitez dûs à Ion rang, 8c à fes 
Roïaumes, de lailïer joüirpaifible- 
ment , lui , fes defeendans , héritiers, 
8c fu$cefleurs mâles 8c femelles, de 
tous les Etats de ia Monarchie d’Ef- 
pagne en Europe, dans les Indes 
8c ailleurs, dont la pofléflion lui a 
été allurée par les Trairez d’Utrecht, 
<* Tem. /. . K de 


Sï8 lit flaire 

Ï718. de ne le troubler dire&ement niin- 
direélcment dans ladite poflèflion, 
& de ne former jamais aucune pré- 
tention fur lefditsRoïaumcsôc Pro- 
vinces. '• "v - -•> 

IV. En conüdération dé la Re- 
nonciation, & de la reconnoifTan- 
ce, que Sa Majefté Impériale a fai- 
tes par les deux articles précédons 
le Roi Catholique renonce récipro- 
quement, tant pour lui , que pour 
fes héritiers, defcendans & fuccef- 
feurs, héritiers, & defcendans mâ- 
les & femelles , à tous droits & pré- 
tentions quelconques, fans rien ex- 
cepter, fur tous les Roïaumes , Païs 
& Provinces , que Sa Majefté Im- 
périale pofTede en Italie , & dans 
les Pais-Bas , ou devra y poflcdet 
en vertu du premier Traité, & gé- 
néralement à tous les droits, Roïau- 
mes, & Païs en Italie, qui ont ajs- . 
parténu autrefois â la Monarchie 
d’Efpagne, entre lefquels le Mar- 
quifat de Final, cédé par Sa Ma- 
jetlé à la République de Genes l’an 
17 ij. doit être cenfé expreflement 

- , cora« 
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compris, promettant dedonner les 17185; 
aétes folemnels de Renonciation ci- 
devant énoncez , dans toute la meil- 
leure forme j de les faire publier & 
enregiftrer ou befoin fera , ôc d’en 
fournir des expéditions à Sa Majeftc 
Impériale ôc aux Puiflances contrac- 
tantes en la manière acoûtumée*i 
Sa-Majefté Catholique renonce de 
même audroitdereverfîon à la Cou- 
ronne d’Efpagne, qu’elle s’étoit re- 
fervée furle.Roïaume de Sicile, 8c 
à, toutes autres aélions , & préten* 
tions, qui lui pourroient fervir de 
prétexte pour troubler l'Empereur*’ 
les héritiers, 8c luccefTeurs, direc- 
tement ou indireétement , tant dans 
lefdits Roïaumes 8c Etats, que dans 
tous ceux qu’il poflèdeaéluellement 
dans les Pais* Bas, 6c par tout ail- 
leurs. , 

• V. Comme l’ouverture aux fuc- 
1 * ccffions des Etats pofledez prefen- 

I tement par le Grand Duc de Tof- 

! cane , & par le Duc de Parme 8c 

de Plaifance, fi eux Scieurs fuccef- 
feurs venoient à manquer fans pof- 

K t • ré- 
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v. _ térité mtjfculine, pourroit donner 
?7 lb -* ji eu à une nouvelle Guerre en Ita- 
lie, d’un côté par les droits que la 
préfente R ei ne d’ Efpagne , néeDu- 
chefle de Parme, prétend avoitfur 
. lefdites fucceffions , après le décès 
des héritiers légitimes plus proches 
qu’elle ; & d’un autre côté par les 
droits que l’Empereur & l’Empire * 
prétendent avoir auffi fur Ifeldits Du- 
chez; afin de prévenir les fuites fu- 
nefies de ces contefiations , il a etc 
convenu que lefdits Etats ou Du- 
chez pofledez prefentement par le 
Grand Duc de Tofcane, & par le 
Duc de Parme & de Plaifance fe- 
ront reconnus à l’avenir, & a per- 
pétuité, par toutes les parties con- 
traétantes , & tenus indubitablement 
pour fiefs mafcuüns du Saint Em- 
pire Romain; & lorfque la fuccef- 
fion audits Duchez viendra à écheoir ^ 

au défaut de fuccefleurs' males, Sa 

Majefté Impériale, pour elle, com- 
me Chef de l’Empire, confentque 
le fils aîné de la Reine d’Efpa- 
gne ; 8c fes defeendans mâles nez 
. . de 
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de légitime mariage , & à leur dé- 1718. 
faut le fécond fils, ou les autres 
cadets de ladite Reine, s’il vient à 
en naître quelques-uns, pareille- 
ment avec leurs defeendans mâles 
nez de légitimé mariage , fuccedcnt 
dans tous lefdits Etats : & comme 
Je .contentement de l’Empire eft re- 
quis pour cet effet. Sa Majefté Im- 
périale emploiera tous fes foins pour 
l’obtenir, & après l’avoir obtenu, 
elle fera expédier les lettres d’ex* 
peébative , contenant l’inveftiture 
.éventuelle pour le fils, ou les fils 
de ladite Reine, Sc leurs defeen- 
dans mâles légitimés, en bonne -& 
dûe forme, & les fera remettre suf- 
fi tôt après entre les mains de Sa 
Majefté Catholique ,- ou du moins 
deux mois après l’échange des Ra* 
tifications,. fans cependant qu’il en 
arrive aucun dommage ou préjudi- 
ce, & fauf dans toute fon «étendue 
k pofleffion des Princes qui tien* 
nent actuellement lefdits Duchez. 

Leurs Majeftez Impériale & Ca- 
tholique lont convenues. , que la 

K. p 1 ■. Place,, 
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Place de Livourne demeurera à 
" perpétuité un Porc franc.de la mê- 
me manière qu’il l’eft prefentement; 

En confequence de la renoncia- 
. tion que le Roi d’Êfpagne a faiteà 
tous les Roïaumes, Pais & Provin- 
ces en Italie qui appartenoient au* 
trefois au Rois d’Éfpagne, il cé- 
dera & remettra audic Prince Ton. 
fils, la Place de Porto- longone , 
avec ce que Sa Majefté Catholique 
poflede aétuellement de Tlfle d’EU 
be, auffi-tôt que par la vacance de 
la fucceffion du Grand DucdeTof- 
cane, au défaut de defeendansmâ* 
les i ledit Prince d’Efpagne aura été 
mis en pofleffion aétuelle defdits 
Etats. * • -• • * 

; Il a été réglé pareillement & fti- 
pulé folemnellement , qu’aucun def- 
dits Duchez & Etats*, ne pourra 
ou ne devra jamais dans quelque 
teins, «u quelque cas que ce foit J , 
être pofledé par aucun Prince , qui 
fera en même-tems Roi d’Ëfpagne, 
& qu’un Roi d’Efpagne ne pourra 
jamais prendre & gérer la tutelle du. 
même Prince.-*- En- 
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-Enfin il a été convenu entre tou- 

■ * t ' 

tes & chacune des Parties contrac- 
tantes, & elles fe font pareillement 
engagées à ne point permetre que. 
pendant la vie des prefens poflel- 
fèurs des Duchez de Tofcane & de ' 
Parme, ou de leurs fuccefleurs mâ- 
les , l’Empereur & les Rois de Fran- 
ce & d’Efpagne > & le Prince dé- 
signé ci-deffus pour cette fucceffion 9 . 
puiflent jamais introduire aucuns. 
Soldats de quelque nation qu'ils 
foient, de leurs propres troupes, 
ou autres à leurfoide, dans les Pais 
& teires defdits Duchez, ni établir 
des garnifons dans les Villes, Ports, 
Citadelles & Forterefles qui y fonc 
fituées. __ ; T 

Mais afin de procurer une fureté 
encore plus grande contre toute for- 
te d’événemens, audit fils de la Rei- 
ne d’Efpagne défigné par ce Trai- 
té , pour fuccedcr au grand Duc 
de Tofcane, & au Duc de Parme 
St- de Plaifance , 6c de le rendre 
plus certain de l’exécution de ce 
qpi lui efi promis pour ladite fuc- 

K. 4 celTiou 
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ceflion, de même que pour métré 
hors de toute atteinte la féodalité 
établie fur lefdits Etats» en faveur 
de l'Empereur & de l'Empire } il 
a été convenu de part & d'autre, 
que les Cantons Suiffes metront en 
garnilon dans les principales places 
de ces Etats, fçavoir à Livourne, 
à Porto-ferraio , à Parme & àPlai- 
fance, un Corps de Troupes, qui 
n’excedera cependant pas le nom- 
bre de fix mille hommes} que pour 
cet effet les trois Parties contrac- 
tantes, qui font l’office des Média- 
teurs } paieront aufdits Cantons les 
fubfidesnécefFaires pour leur entre- 
tien ,"8c qu’elles y relieront, juf- 
qu’à ce que le cas de ladite fuccef- 
fion arrive, 6c qu’alors elles feront 
tenues de remetre au Prince defi- 
figné pour la recueillir , les Places 
qui leur ont été confiées , fans ce- 
pendant que cela caule aucun pré- 
judice ou aucune dépenfe aux pre- 
lcns poflefleurs , & à leurs fuccef* 
feurs mâles, à qui lefdit es Troupes 

prê* 
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prêteront ferment de fidelité , &eh ï- 7 1 ^ 
les ne prendront point d’autre : au- . 
toritê,. que celle de défendre lesPla- 
ces dont elles auront la gardc^ . ' 

. Et comme le tems que l’on pour- 
çoi t em ploïer à convenir avec lesCan- 
tons Suiffesjdu nombre de ces Trou-- 
pes j des fubfides qu’on leur fournira, 

& de la manière de les lever, ap- 
porteroit peut-être trop de retarde- 
ment à un ouvrage aufîi falutairej- 
fa facrée Majefté Britannique, par , 
le defir fincere qu'elle a de l'avan- 
ecr^& pour parvenir encore plu- 
tôt au rétabliflement de la tranquil- 
lité publique,, qui efti le but qu'on 
fe propofc, ne refufera pas, fi les 
autres contraétans le jugent à pro* . 
pos', de fournir de fes propres Trou- 
pes pour l'ufage marqué ci>deflus,. 
en attendant que: celles qui feront 
levées en Suifle puiflent prendre la 
garde defdites Places. . 

, VI. Sa Majefté Catholique, pour 
donner une preuve fincere de fes- 
tonnes intentions pour le repos pu- 
blic.,, confent à ladifpofition quife- 

K. y ra. 
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ra faite ci-après du Roïaume de Si» 
cilc , . en faveur de l’Empereur j re- 
nonce pour elle & pour fes héri- 
tiers) & fucceffeurs, mâles & ternel- < 

les , au .droit de reverfion dudit 
Roïaume à la Couronne d’Efpagne » r 
qui lui avoic été refervé exprefle- 
ment par l’a&e de ceffion du io.. 

J uin 1713. & en faveur du bien po- 
lie, déroge autant que befoin fe- 
roit audit aéte du 10. Juin 1713 .&: 
à l'Article VI. du Traité concluà; 
Utrecht, entre Sa Majefté Catho- 
- lique, Son AlteHe Roïale le Duc- 
de Savoie, . 8c généralement à tout il 
ce qui pouroit être contraire à la, 
retroceflion, difpofition, 6c échan- 
ge dudit Roïaume de Sicile, ainfii 
qu'il eft ftipulé pat les préfentes- . j 
conventions î à condition toutefois, 1 

qu’en échange, le droit de rever- 
fion fur TIfle & Roïaume de Sar- i 
daigne à la même Couronne lui fe- 
ra cédé & affuré j .eomme ileft ex«. 
pliqué plus au long ci deflbus,dans ; , 

l’Article Vf. des conventions entré 
Sa Majefté Impériale 6e le Roi de i 

Sicile. VIL. ; 
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VII. L’Empereur & le Roi Ca- I 7 1 ** 
tholique permetent mutuellement} 

& s’engagent , à la défenfe ou ga- 
rantie réciproque de tous les Roï . a* 
mes &■ Provinces qu’ils pofTedent ac- 
tuellement, ou doivent poffeder en 
vertu du prefent Traité. 

- Leurs Majeftez Impériale 8c Ca- 
tholique, exécuteront immédiate* 
ment après l’échange des Ratifica- 
tions des prefentes conventions, tou- 
tes & chacunes , des conditions qui 
y* font contenues , 8c cela dans l’ef- 
pace de deux mois au plus tard ,8f 
les ; Ratifications defdites conven- 
tions feront échangées à Londres 
dans l’efpace de deux mois, à comp- 
ter du jour de la fignature , où plu- 
tôt, fi faire fe peut} & immédia- 
tement après l’execution préalable 
defdites conditions , leurs Minif- 
tres Plénipotentiaires qui feronrau- 
tori fez d’elles, conviendront, dans 
le lieu dü Congrez j dont elles fe- 
ront demeurées d’acord , 8c cela le 
plûtôt que faire fe pourra , des a u- 
trcs détails de leur Paix particulie- 

I£>6 ' te 9 
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Ü7î 8. re,. par la médiation des troisPuif- 
fances contrariantes. 

. De plus» il a été convenu y que 
dans le Traité particulier de Paixà 
faire, entre l’Empereur 6c le Roi 
d’Efpagne, il fera accordé une am- 
niftie generale pour toutes les per.- 
fonnes , de -quelque état, dignité, 
rang 6c fexe qu’elles foient , tant 
de l’état Ecléfiaftique, que du mi- 
litaire ou du Civil, qui auront fui- 
vi le parti de l’une ou de l’autre 
Puiflance , ^pendant, le cours de la. 
derniere Guerre, en vertu de la- 
quelleammftie, il fera permis à tou- 
tes lefdites perlonnes , & à chacu- 
nes d’elles, de rentrer dans la plei- 
ne poff'effion 6c jouiffancc de leurs< 
biens , droits, privilèges, honneurs, 
dignitez 6c immunitez, pour en 
jouir auffi librement qu’elles en jouif- 

ïoien t au commencement de la der- 

« ' • * . * * 


«iére Guerre, ou an tems que lef- 
dites perfonnes fe font attachées à 
l’un ou à l’autre parti, nonobftant 
Jes Cocfifcations , Arrêts, & Sen- 

*' + • ri * ■ 1 - * a ** 

tentes donnez» ou prononcez pen- 

« • -. . , ... - dant 
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dant la Guerre » lcfquels feront com- 

me nuis 8c non avenus de plus en r 

vertu de ladite amniftie, toutes Sc 
chacunes defdites perfonnes qui au- 
ront fui vi l’un ou l’autre parti, fe- 
ront en droit & en liberté- de ren- 
trer dans leur Patrie, & de joint 
de .leurs biens, comme fi la Guerre 
n’ctoit point avenue , avec plein 
droit d’adminiftrer leurs biens en 
perlonne , fi elles .font prefentes, 
ou par Procureur, fi elles aiment - 
mieux être hors de leur Patrie, de 
les pouvoir vendre ou en difpofer, 
de telle manière qu’elles jugeront à 
propos, comme elles étoient en droit 

de le faire avant le commencement 

de la G uerre, 

► . * * ' « * * > .r 

% ■ » 

* • 

Quoique les Princes qui avoien t Ra ;r ons 
formé ce Projet , le trouvaflent très qJ u 
avantageux àl'Efpagne, il ne parut c - a de 
pas tel au Cardinal,. ni par con(é - rejete , r A 
quent , à Leurs Majeftez Catholi-S7 ww . 
qucs , qui le traitèrent d'abord de mode. ' 
monflreux d’impraticable > 

feulement yûes les Claufes de fes Ar* 
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ticles, oitle Miniftre croioit voir- 
ies intérêts de l’Efpagne facrifiez fe 
je ne fais combien de vues diféren» 
tes , mais au(S vûë la manière donc 
on le lui ofroit, puifqu’on aprit qu’on * 
négocioit , 1 e Traité d’une Triple; 
Alliance , . pour contraindre à l’ac- 
ceptation celle des deux parties 
qui rcfuferoit de ibufcrirc à ce Pro» 
J#: & qu’on autorifoit cette con- 
duite, par l’exemple de ce quis’é- 
toit paffé en 1659 où la France*, 
l’Angleterre, & la Hollande, s’u* 
nirent par • les -Traitez.' de-. - la'. 
Haïe du ü. Mai, 24. Juillet» 6c 
4. Août, -pour porter, ou, en cas 
de refus, forcer les Rois de Suède:- 
& de Dannemark, à faire la Paix^ , 
& à accepter les changemens -faits 
par ces trois Puiflances au Traité 
de Rotfchild. On joignoit à cet 
exemple celui du Traité de laTri* 
pie Alliance- , conclue auffi ; à la- 
Haïe, entre l’Aneleterre, U Suè- 
de^ & -la Hollande, pour obliger 
le Roi d’ Efpagne affaire la Paix 

* • • v* *<«■ » • * âVCC» 
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avec là France aux conditions con- 
certées avec cette dernière Couron- 
ne par les- trois Puiflances, ce qui, 
ayoit donné lieu aü Traité d’ Aix- 
la-Chapelle.. ‘ • ; . 

Le Cardinal prétendit que cette 
claufe de contrainte , malgré les exem-i 
pies aléguez, étoit très déshonora- 
ble à la Couronne d’Efpagne , d’au- 
tant plus qu’on ne la pouvoit con*. 
fiderer comme commune aux deux 
parties ,, puifqu'il pretendoit çtre 
bien informé que \t projet n’avoitété 
réglé & arrêté qu’après qu’on avoic 
eu l’aprobation de la Cour de ri en^ 
ne fur chaque article; : C’eft ce donc 
cette Eminence a pû convaincre le 
public depuis ce tems-là par l’aveu 
même du Miniftère de Londres, 
puifque Milord Stânhope avoue ex- 
•preflement dans Son mémoire du 
26. Mai au Marquis de Monteleone 4, 
„ que l’Empereur n’étoit entré" en ; 
» Négociation lur le projet , que 
j> lors qu’àprès trois mois de refit 
•-*> tance oh lui eut accordé l’article 
» de la refiitution de la Sardaigne , 




* 3 %: - *. 

J. n ce qui étoit une grande mortiffi* 

,, .cation pour Sa Majefté Britanni- 
„ que & pour Mr. le Régent, puis- 
iy que Sa Majefté Catholique avoit 
tant a cœur la confervation; de 
cette, lfle.. *• . ••• «* 

Le Cardinal ne manqua pas défai- 
re tanner bien haut cette conftdéra* 
tion dans les entretiens qu’il< eut 
fur cette afaire dans lçCabinèt de leur 
Majeftez ; & il exagéra- au Roi. le 
deshonneur qui alloit rejaillir, fur tout 
Ion Régné par l’acceptation d ? une 
Pai xpropofe'e de cette maniéré j;de forte 
, qu’avoüant en effet à Sa Majefté 
qu’on pouvoir écouter les propofïr 
lions de Paix , i l ne fe récria que conr 
tre la maniéré d’en traiter» Le Roi' 
goûtant fes raifons», apres. plusieurs 
conférences entre le. Cardinal , le 
Colonel Stanhope jlc Duc de St. Ai-? 
gnan & le Marquis de Nancré,.. le 
Projet fut abfolument rejeté, comiqç. 
injurieux à la gloire de Sa. Majefte 

..Catholique,,; j-v % o 

llfîaut cependant avouër , qyu 

vérité wmtiM 

. Refo*- 


v »ï * * 
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Refondons de la Cour d’Efpagnc 1718'» 
dans cette ocafion , fut l’ami rance - 
où elle étoit de réiifliï dans l’expe* 
dition qu’elle méditoit fur la Sicile-* 
puifqu’il n’y avoir point d’Etat dans 
toute l’Italie» où ons’atendit moins 
à une ïnvafion de la part des Efpa- 
gnols, fur tout depuis que Sa Ma- 
jefte Sicilienne- informée des inten- 
tions de l’Empereur, qui ne vou- 
loir pas fe defifter de fes prétentions 
fur la Sicile qu’il s’étoit fait adjuger 
dans le Projet d' Accommodement, avoit 
I rapcllé ion* Miniflre de Vienne , & 

I avoit écrit au Roi Catholique, pour 
le prefler de conclure un Traité 
d’ Alliance, après avoir aflùré le Mi- 
niftre Efpagnol, réfidant àTurin,, y 
,, qu’il étoit difpofé à verfer julqu’à. 

,, la dernière goûte de fon fang, 

,, plutôt que d’açquiefcer au Projet 
f y , d' Accommodement', Qu’il avoit bieiï 
a fçÛd ans Ja dernière Guerre ac» 

», quérir fon Roïaume, & qu’il fau- 
,, roit bien le ccnferver; & que fi- 
,, dclle à fes engagemens , il étoit 
,> réfolu de ne jamais abandonner 

i 1 * Sai 

1 • 

I 
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„ Sa Majefté Catholique*’ En ef*. 
fet , pour commencer à executer 
cette promeffe, il donna ordre au 
Comte de Suz.e^ fon Amiral , de don- 
ner fes foins à faire préparer au plû- 
tot letranfport d’un puiflant fecours- 
de Palerme, à J^ille-Francbey pour fe 
métré en pofiure d’agir ofrenfivc- 
ment du côté du Milanezj ce qui» 
dégarnit de Troupes toute la Sici- 
le, 8c donna d’autant plus de faci- 
lité au Cardinal d’execûter fes Pro- 
]èts« ' 

Il en prefTa d’autant plus Vexe* 
cutioflr qu ? il fut informé de tou- 
tes parts, & fur tout par le Mar- 
quis de Monteleone , desmouvemens 
qu’on fe donnoit zLondresZl à Vien» 
ne pour métré la derniere main à», 
une quadruple alliance entre laFran- 
ce l’Angleterre, la République des 
Provinces - Unies 8t l’Empereur y 
dont le butferoit de contraindre l’Ef- 
pagne à confentir aux conditions* 

du projet d’accommodement. Monfr# 

l’Abbé du Bois avoit ourdi le Cane- 
vas de ce fameux Traité. conjointe- 


ment 
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ment avec Mylords Stanhope & Sun- I7 1 ^* 
derland , quelques uns des Miniftre* 
du confeil de Hanovre » & le Baron 
d C.Bentenrider y Miniftre deriîmpe* 
reur à Londres , & il paroifloit que 
Sa Majefté Britannique Taïant ap- 
prouvé, M. le Régent ne defavoue- 
xoit pas l’ouvrage de fonMiniftrejqui 
n’entrcprenoit rien fans les. ordres; 
Cependant le Prince de Cellamare 
ménagea . fi bien: les intérêts du Roi 
Catholique» fon maitre ; & fuivit 
fi exadement les inftruétions duCar- 
dinal,.qu’il changea entièrement 
les difpoütions où paroifibient être 
tous les membres du Confeil de Re- 
gence , d’opiner du bonnet dans cet- 
te circonftance fi, importante & de 
s’en remetre au jugement. & à la 
prudence de Mr. le Régent. Ain- 
fî cette affaire,: qu’on croïoit avoir 
été conduite avee tant de dextérité 
quelle ne pouvoir ;manquer d’être 
aprouvée , suffi- tôt qu’elle feroit 
propofée,: traîna plus de deux mois,, 
pendant lefquels on fe flatoit de 
jpur en jour que Mr. le Régent en- 
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voieroit à l’Abbé du Bois i l’ordre 
de figner le Traité, ce que l’Am- 
bafladeur d’Efpagne fut de tourner 
jufqu’au commencement du mois. 
d’Août. 

- Pendant que le Prince de Cella* 
mare donnoic toute fon atention 
taux intérêts de la Couronne d’Efi- 
;pagne, & entroit dans toutes lés 
vues du Cardinal Miniftre , plus^ 
'même qu’il ne devoit, vû le carac- 
tère dont il étoit révêtu 9 comme, 
•on le verra ci-après , cette Eminen- 
ce ne perdoit pas la moindre oca- 
lion de mortifier un des Chels de la 
-famille de cet Ambaifhdeur, dont 
il ocüpoit le pofte , & qui avoir 
rendu de grands fervices au Roi 
Philippe: j’ai déjà dit de quelle mat- 
•niére le Cardinal del G indice , On- 
çle du Prince de Cellamare , aïant 
été honoré des charges de premier 
îMiniftre, de grand Inquifiteur, & 
de Gouverneur du Prince des Jlflt*- 
ries , - avoir été dépouillé de ces 
grands Emplois, dès que le Cardi- 
nal Albermi. étoit entré en faveurs, 

Cette 


■élu Cardinal Alberotii. 2 % f 

Cette Eminence s’étoit retirée à 
Ro me y ou pénétré des témoignages 
daffeétion , qu'il reçût de Sa Sain- 
teté , il ne fe mêla d’aucune af- 
fairé, fi ce n’efl: que le. St. Père l’a- * 
pellant quelque-fois dans le Cabi- 
net, prenoit fon. avis fur plufieurs 
choies , fur lefquellescette Eminen- 
ce pouvoit lui donner fes confeils 
aïanr,pour ainfi dire , blanchi dans le 
maniement des affaires les plus im- 
portantes. Uyavoic toujours eu entre 
ce Cardinal & le Cardinal Aquavi- 
va une certaine jaloufie,- dont il ne 
feroit -pas dificile d’expliquer les 
caufes, fi cela ne nous menoittrop 
loin., il fuffit de remarquer que ce 
dernier déclaré depuis peu Ambaf- 
lâdeur du Roi Philippe auprès de 
Sa Sainteté , avoit quelque raifon 
de craindre , vue la faveur où avoit 
été lé Cardinal del G indice , que ce- 
lui-ci ne le fuplanta quelque jour, 
fi» le Roi Catholique, reconnoiflant 
des fervices que lui rendoit le Ne- 
veu de cette Eminence, revenoit 
à des fentimens plus favorables pour 
. ; ' lui- 


% 


1 



1^718. lui- D’un autre côté le Cardinal 
u. ilberoni , inftruitque, lorfqueleSt» 
Perc le propofa au Confiftoire, fon 
üminence del G indice , bien loi o d’o- 
• piner en fa faveur, s’étoit fervi de 
certaines exprelEons, qu’italien n’a 
jamais fçû pardonner , ne deman- 
doit pas mieux que de trouver quel* 
qu’ocafion d’hutnilier un perfon* 
rtage , dont l’idée n’étoit pas fi bien 
cfacée dejl’efpritde fon Souverain, 
qu’il ne put encore rentrer dans une 
faveur qui ne pouvoit être avanta- 
geuse au nouveau Miniftrc.- De 
là les ordres qui furent envoïez au 
Cardinal u4quaviva , d’infinuer au 
Cardinal del G indice, que - Sa Ma- 
jefté Catholique vouloit, qu’il ôtât 
les Armes d’Iifpagne de deffus fon 
Palais. - , 

C’eft une coutume , généralement 
pratiquée parmi les Prélats refidants 
à Rome, de faire connoître au Pu- 
blic leur dévouement pour telleou 
telle Couronne, en mettant fes Ar- 
mes fur la Porte du Palais qu’il oc- 
cupe; de lorte que lorfqu’ils chan- 
gent 
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;gçnt de parti, ce qui n’eft pas ex- 
traordinaire, le Public en eft auffi- 
tôt informé par la métamorphofe qui 
-fe fait fur la porte .de leur Palais. 
La famille du Cardinal del Giudice * 
auffi bien que celle d *Am , dont 
eft le Cardinal Aquaviva y font du 
petit nombre de celles qui, pen- 
dant les dernières Révolutions du 
Roiaume de Naples , dont elles font 
originaires , font reliées inviolable- 
ment attachées.au parti, du Roi 
Philippe. C’eft pourquoi ces deux 
Eminences avoienc également les 
Armes de Sa , Majcfté . Catholique 
fur le Frontifpice de. leurs Palais. 
Le Cardinal del Giudice , qui ne le 
pouvoir reprocher d’avoir jamais 
rien dit ni fait, qui put lui attirer 
un afront, pareil à celui d’étre dé- 
favoué d’un Souverain , pour lequel 
il avoit facrifié fes biens & ceuk de 
fa Famille , crut être en droit de ne 
pas obéir , fans faire auparavant quel- 
ques remontrances à Sa Majefté Ca- 
tholique, 8c comme il s’imaginoit 
avoir de bonnes raifons de douter 




que 
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1718. 9 ue ^ es remontrances parvinfient 
* jufqu’à ce bon Prince, fi] elles paf- 
foient par les mains du Cardinal 
Miniftre, il prit la voie de lesadrcf- 
fer à Mr. le Duc' d’Orléans, en le 
Priant d’époufer fes intérêts dans 
cette circonftance fi délicate, & de 
faire en forte que fes Lettres fuflent 
rendues en main propre à Sa Ma- 
jefté Catholique. Mr. le Régent ' 
s’acquita avec plaifir de ce devoir 
d’ami , en faveur d’une perfonne 
pour qui il avoit une véritable efti- 
me, qui réjaillifloit jufques fur le 
Prince de Cellamare , fon Neveu ; 
Cependant le Cardinal .n’en obtient 
pas* pour cela une 'Réponfe plus 
favorable, carie Roi fe taillant gui- 
der par fon Miniftre, ferma les oreil» 
les à toutes les raifons du Cardinal 
difgracié, à qui il ne répondit que 
pour fe plaindre de fon opiniâtreté 
& de fa défobéiflance, de forte qu’en- 
•fin les Armes d’Efpagne firent pla- 
ce à celles du St. Pere, que le Car- 
dinal delGtudiceût élever furie Fron- 
tifpice de fon Palais t pour marquer 

• le- 

-4 
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* « w 

Neutralité ,, n’cpoufant pas le Parti, 1718. 
de l’Empereur , quoique forcé, pour 
ainfidire, à n’être plus Efpagnôl: 
perfonne n’a pû pénétrer qu’elles ont 
; pû être les raifons du Cardinal Al- 
leroniy d’en agir avec cette févéri- 
. té à l’égard d’ub Prélat de ce rang, 
qu’on fait être une des créatures du 

1 ^ 1 J* 9 J» * % 4 

’.St. Père, puifque fi ce n’étôit que ‘ 

' par un principe de vengèance , c’é- 
toit la poufler un peu trop loin. 

Les chofes enétoient là à l’égard Départ de 
' du Cardinal del G indice , lorfque tout la grande 
étant difpofé en Efpagne pour l’execu* 
tion qu’on mcditoir,depuisplusdefix^* wt% 

' mois, le Cardinal donna ordre pour 
‘ l'embarquement desT roupes, qui s’é- 
toient aflemblées de tous côcez aux 

f » 9 • f 

environs de Barcelone où étoit le ren- 
dez-vous j le 1 8. Juin rembarquement 
étant achevé, & ç.Vaiflèaux de Guer- 
fe & 1 5 . de tranfpprt étant arrivez de 
Cadix, cette formidable Flotë mit 
à la voile ce jour-là même t fousles 
ordres de l’Amiral Don Antonio Caf- 
tAgneta & du Marquis de Lee de , for- 
te de 11. Vaifleaux de ligne, trois 
*•’ torUVi: f - L •' Vait* 


! 
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1718, • y a iff ea ùx Marchands armes en 
.Guerre,' montez chacun de } 5 Pié- 
.ces de Canon,’ 4. Galères, uneGa- 
'•liote , & $ 40 . bâtimens de tranf- 
. Jpôrt , fur lefqucls on avoit embàr- 
’qué $6. Bataillons, 4. Régiïmeosde 
'Dragons, & 6. de Cavalerie, fai- 
sant en tout ^0000. hommes, tou- 
/ '/tes belles troupes ' 8c bién diïcïpli. 

riéés , l’ArtilIerié 8c les munitions à 

». .» » *.*• * , : * * 


proportion, 

' -Ee Cardinal avoit remis aux Com- 
mandàns de cette Flore trois pa- 
, "quets çaçhétez , contenans leurs or- 
dres 8c qùlls'nedevo^ ouvrir l’un 
apres l autre qu a certaines hauteurs, 
■;Cètté ïïôtc toucha d'abord' en Sar- 
y daigne i ou lès premiers ordres de- 
' voient ‘être ouverts 8c où elle de- 


, nx. TW..W VVIJ IW» eu- 

"te? dt Gènes Y ^diir fe joindre au Duc 
‘dé Savoie , R.oi de'S/cile , mais n’aïànt 
pas trouve que ce Prince eut tenu 
la parole, 'qu’il avoit donnée, d’a- 
Vôlr Tur lacôte uncamp dé' 8. à 10. 
‘ mille hommef pôür favoriiqrle de- 

bar- 
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barquement, la Flote rabatit vers j^.g 
là Sicile r où elle mouilla le y. Juil- 
let a trois Lieues de Palerme, où le 
debarquement fe fit , fans la moindre 
! réfiftance , puifque ; le. Comte de 
•iMajfeiy Viceroi de; cette Ifie, s’é- 
•toit retiré d’abord vers Mejfme avec 
>ün corps de Troupes,; laiflant leu- 
îlement 400. hommes dans lechâteau 
de Païenne , qu’ils furent contrains 
d’abandonner quelques jours après: 
Prefque toute la Sicile, fuivant l’e- 
xemple de la Capitale, le Roi Phi- 
lippe fut reconnu par tous ces Peu* 
pies , excepté dans - Mejfme» Me -• 

* laz.no 3 <k Siracufe. -, La redit ion de 
Palcrme fut naturellement fuivie du 
Siège de Mejfme , -qui réfifta plus 
long tems, s’étant rendue, par ca- 
pitulation le 29. Septembre, 
y Pendant que le Marquis deLeede 
alloit en Sicile de conquête en con- 
quête , toute l'Europe refta éton- 
née d’une entreprife à laquelle on 
i s’aten.doit .le moins , & que perfonr 

une n’avpitpti prévoir , excepté l’Ab- 
bé delMaro envoie de Turin à Ma- 

-j — - - f * 1.1 

f ; La dnd 
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°* drid , qui avoit lêul pénétré 1 le del* 
fein du Cardinal & qui en avoir mê- 
me donné avis au Roide Sicile foil 
Maître, qui n’en 1 voulut 1 rien croi- 
re, & qui traitacebavis de -<2himc*> 
te ; ce Prince étoit fi per-fuadé que 
cette Flote n’étoit deilirrée que 
contre le Roïaume de Naplei , * où 

■à faire une defcente fur la, côté de 

• « • • $ 

•Cènes, qu’il avoit faitavancer ï'500. 
Hommes pour favorfter leur <iefcen>- 
’te à Fado. 1-1 né fut pas le feul qui 
penfa ainfi,^& le Prince Gouver'- 
’verneur de Milan fit bien connoî- 
• tre parles difpofit ions qu’il fit, qu’il 
penfoit la même chofe êc qu’ilétoit 
perfuadé que Sa Majefté Sicilienne 
étoit de la partie. , T.oute l’Eüro- 
pë penfoit dé ‘même-, on* ne 
balançoit pas même à -publier les 
articles du traité entre les deux 
Rois. \ '■ '•••' 

■* Mais l’étonnement ou l'entrepris 
Fedes Efpagnols jétta le Roi de SU 
cile, & les démarches qui'fuivirent 
de près fuffirerit pour 1 convaincre 
qu’il n’y avoit aucune Cqflufion de 

‘ : 4 la 


du Car dînai AWer ont. 2 ; 4f' 

lâ part de Sa Majefté Sicilienne , 1 7 
Scqu’Elle avoit été trompé par le? 
Cardinal Alberoni, Elle dont la po-* 
Inique avoir toujours été impénécra- • 
ble, 8 c toujours fi fupérieure à cei» • 
le de tous les autres Potentats. ; 

- Cependant le Roi d’Angleterre- 
affuré du concours du Duc Régent 
dans tout -ce qu’il entre prend roi t ^ 
poür faire- accepter le ‘'Projet d'Ac- gleterrt. 
ctmntodement par la Çour de Ma*t 
drid , •& rompre toutes les mefures' 
d il- Càrd J ‘ A tberotii , faifoit travail*- 
1er fi\ns'rélache à l’Equipement d’u- ; 
ne Flote confidérablej & ! pourétre: 
aftttté d’un autre çoté des ‘ fecours 
parlementaires , ce Prince profita ‘ 
del’ocafion de la fin de la feance. 
pour les demander d’une maniéré * 
vague par ün‘ meflage, aux Com* ; 
munes , conçu en cès termes. ' 

. „ Sa Majefté étant prefentement * 

„ engagé dans plüfieurs négocia- ‘ 

„ tions importantes, tant par ra- • 

,, port au bien de fes Roïaumes que : 

,, pour la tranquilité de l’Europe-, : 

} > & aïant reçu depuis peu des avis • 

f ^ } » de 
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Ï 7 i$, >» de : dehors,-; quj lui font juger.quei 
t ' >», fi l'on emploioic des forces na-; 
„ valesou il fer-oit. ncccflaire, cela 
s, donneroit un .grand poids aux, 
3, foins de;Sa Majefté: Elle a jugé: 
< 3, à propos de Je[ faire (avoir à la; 
» chambre ne dootancpas,,que,' fi 
3 Elle le .trouvait obligée dans cet* ; 
te conjoncture; ;epineulç,» d’em* 

plbier un -.plus grand , nombre; 
, .d’jtiojftmes qu’on n’a açcprdé pour-' 
». le fejryice dç Mer de cette année-, 
j.ci.U.qhapibre qe.veuilkbien pour. 
». voir- dans da prochaine feançe -kl 
, ce qui t excédent vj ; : ; 

, C’eft; une des plus belles 
gatives de la, Co.utonne . que. de» | 
pouvoir faire. la , Guerre Scda pai»;, 
de fa pleine autorité &. fans conlul-; 
ter lcs Parleipçns, .mais cette prçro-; 
gative.ne.laifTejpas d!ê v re Limitée.' 
.en ce qu’il dépend du parlement ; 
cÜacprder, , s’il lui plaît , l’argent 
fans lequel on. ne fait, point la Guer- . 
ie à prefent ;* la Chambre fit au . 
mefiage du Roi la reponfe la plus 
favorable dans, une adrefle,,. qui. 

" ■ .. / V . * » TC* 
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V. ■ nemercioic, Sa, Majefté des. foins . _ * r 
infatigables qu’eîlq fe, donnait-., * f 1 * 
, r ,pour, avancer, le Bien { de Tes Ko*-. 

„ ,ïautnes & pour conf^yer l jMran- 
„ quilité de l’Europe; & afluroit. 

„ Sa Majefté que la Chambre ,fe»- 
„ roit bon çe qui cxcedçroij le dop*, 

„ bre ; . d’hommes, accordé, popr : Jè, 

„ fer vice de l’Année a 71 8 ,. ainfi que^i 
» Sa Majefté; le, jugeoit â propos-' 
ou- fa fageflc Roi;, le pqpr,parve- ; 
nir à ces fins fiai cfi râbles, 

. Gette démarche, intrigp^,» com-* 
me: il étoit, naturel, le Marquis de; 
Montekone , qui en t donna, avis au> 
Cardinal ,& qui, preftntaup Mçpaoi*. 
rc au Roi. d’Angleterre danslecuçÇ 
il.lui.reprefentpit qu’un fi puiiïanc 





armement, ne pouvoft, 
l’ombrage au Roi- fop maître * 5c 
altérer Rboqne i|gelljgcpf e qui.re^ 
gnoit entre les deux Couronnes : 
Mais il n’egt d’autre. reponfe fiuon 
que S. M. lui déclarait que fôjp in- 
tention n’étoit pas de cacher lefujet 
de cet Armement 5c qu’elle alloit 
faire partir dans peu l’amiral Bingh-' 
• : ' 1 ' ‘ L 4 ' avec 
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.iJfiS, a v»ec uheefcadredè 26. •Vaifleàiix- 
1 deLigne pour te rendre dans laMédi»^ 
tctranéc afin de maintenir la neutra-i 
lité contre ceux qui voudraient I*- 
trbubler. *’ ' ' 1 r 

'En effet 1 la Flot c- Angleife ne tar- • 
da paS à métré à la voile & s’avança - 
avec toute ht diligence poffible vers? 
la Méditerranée. # * 

L'Amiral Bittgh y arrivé au Détroit- 
dépêcha : un- de tes Officiers au Go-* 
lonel Stanhope , pour faire part à; 
Sa Majèfté Catholique des ordres 
que lui- avoit donné le- Roi fon Maî*< 
tre, efperant par cette démarche 
porterie Cardinal à.despenféesplu» 
pacifiques." •• " t ~ ■ T - • J 

La Létre de l’Amiral qui acccm^ 
pagnoit les importantes • inftruc-: 
fions,' qu’il : envoïoit au Colonçl» 
éioit conçue én ces tertnésd ; - 


• } J 


r * ' . 
# r ^ 


Litre di 
V Amir, 


n T.Ê vous 'prie j Moniteur dé 
,, :J' vouloir bien donner avisa Sa 
jîimh au 1 >> Mpjefté Catholique de mon 

Colonel » arrivée avec la Flote dans la Mé- 
tttnhope. }J diterranée & que j’ai des inftruc- 
- l ~ l ' • „ tions 
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tions de la part du Roi mon .Màî 
tre pour concerter toutes les me 
fures, qui peuvent contribuer à 
ajufter les differents furvenus en- 
,, tre Sa Majefté Catholique & 
Empereur} mais s’il ne plaitpâs 
à Sa Majefté Catholique d’accep* 

ter la Médiation du Roi notre 

c % 

Maître ni Tes offices amiables, & 
„ qu’Elle perfffte dans laréfolution 
,, que Tes Troupes ataquent les 
Etats de l'Empereur en Italie » je 
,, dois vous dire , qu’en ce cas- là 
„ j’ai ordre du Roi , notre Maître;, 

de me fervir de toute la Flote 

• • « 

„ ÔC de ces Troupes, que j’ai avec 
„ • moi , pour maintenir autant qu'il 
„ fera poflib ! c la neutralité > & y de- 
,, fendre les Etats de V Empereur , en 
„ m’opofant à toutes les forces qui 
„ jentreprendroient de l’ataquer 
n dans p s dits Etats.- J ' • - ' ; 

• Cette létre qui étoit conforme à 
ce que les Miniftres de ; Londres 
avoient toujours répondu au Mar- 
quis de Momeleone , lorfqu’il demati- 
' L j doit 
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. . • _ doit la destination de. cette, Flotc,’ 
f 7 l5 * ne fit point changer le Cardinal de 
deflein , jugeant que l’Efpagne n’a- 
voit rien à craindre de cette Flore 
Angloife., puifque la fienne étoic 
deftinée contre les Etats d’un Prin- 
ce qui n’étoit allié ni avec le Roi 

X 4 « 

- de laGr; Brer. ni avec l'Empereur* 
dTcardJÙtâ il • ne répondit autre choie 
kVAmir. aux dépêches de l’Amiral Anglois, 

finon c/h’ il pouvait exécuter les ordres 
du Roi fon Maître O* agir comme il 
eviferoit. Cette reponic qui paflfa 
pour une, bravade dans Tefprit de 
plusieurs , n’avoit rien que de fort 
' iimple & de fort nature) dans léfiÊ 
terne de celui dont elle partoit , 
puifque comme il s’en cft expliqué 
depuis il regardoit l’armement de 
Sa Majeflé Britannique moins com- 
me une fuite de fon titre de garand 
de la neutralité d’Italie que comme 
l’acompliflement du traité de 1715. 
puif jn'il ne pouvoit croire que l’A n- 
gleterre voulut prendre la defenfe de 

- la neutralité , fupofée violée parl’Efi 

pagne , . après ravoir fpufert. patien* - 
v . i ment 


« 
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du Cardinal Æberont: *ft ’ 

r* . . » J y 

' . . 

ment 8c tranquilement toutes les 
infraébions, qu’il lui fembloit y avoir 
été faites par les Gouverneurs, les 

Généraux 8c -les Confeillers de la 

• \ 

Cour de Vienne. Mais la fuite fit 
bien voir que le Cardinal avoit pend- 
re d’une manière 8c le Confeii de 

f ' i 

Londres d’une autre toute diferen- 

* . « ,» , * . < « 

te. . ... 

« * 

' Pendant que cela de pafloit dans^ , . 
la Méditerranée, tes Miniftrcs de c ilfiom ' 
Londres 8c de Madrid fe dônnoien xpnraport 
desmouvemens extraordinaires dans « 1* én*' 
les Cours de Paris ôc de la Haïe ; les 
uns pour faire-pafler le traité delà i,anct *' 
Quadruple Alliance les autres pour 
en empêcher , -ou du moins en dif- 
férer la conclufion, autant qu’il leur * 
feroic poflible. 1- ‘Le Cardinal oien* 
inftruit que c’étoit au hazard que ? 
lé préambule du projet renfermoit 
le nom de leurs Hautes Puifïances^ 
les États Généraux des' Provinces- - 
Unies, comme (ï elles avoientcon- 
couru à fon édifice , dont il n’y ; 
avoit que les Minières dé Londres s 

L -6 « qui -s 
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qui avecM. l’Abbé du Boîs eneuf- 
fenr tracé tout le plan , fe perfua- 
da fans peine que ces prudens; 
Républicains donneroient encore 
moins les mains.au Traité qu’on 
vouloit bien nommer Quadruple Al- 
liance quoi qu’elle ne renferma que 
la France l’Angleterre & l’Empe-- 
reur j ainfi toutes les Inflruéîrions 
que cette Eminence envoïa au Mar- 
quis de Beretti Lundi, ne tendoient 
qu’à entretenir leurs Hautes Puiffan- 
ces dans cet éloignement pour tout 
ce qui avoit le moindre air : de rup- 
ture avec l’Efpagne. Cet Ambaffa- 
- deur, donc l’habileté a été recon- 
nue & louée chez les Vénitiens 8c 
chez tes Suifles , où il avoit cté em<- 
ploïé avant de paffer à la H Vie, don- 
na dans ces circonftancps, délicates 
de nouvelles preuves de fa dextéri- 
té dans la conduite des affaires les 
plus dificiles } & força, même fes 
i Ennemis d’ avouer que le Roi d’Ef- , 
pagne avoit peux deMiniftres & plus 
zélez 8c d’une politique plus délica- 
te. En- effet il avoit non feulement à 

de-* 




ï 


i 


i 

t 


Digitized by Google 


\ 


.1 «v 

. du Cardinal Alberoni. 25 ? 

détruire les infinuations de quatre 
Miniftres quineluicedoientenrien 
8c pour le zèle & pour l’adrefie^ 
Meilleurs de Château- Neuf '& de Aior- 
ville pour la France , 8c Meilleurs 
de Caâogan 8 c de Wuwerth pour l’An- 
gleterre, fans parler du Marquis de 
Prié , 'qui, peu après -fe joignit à 
ceux ci, comme nous le dirons ci 
après. Mais même il étoit obligé 
de s’opofer à une partie de la Re- 
publique-, dans le Confeil de laquel- 
le, comme cela arrive dans t ous les 
gouvernemens .démocratiques, tous 
les Membres n’étoient pas égale- 
ment opofez auîj vues de la Cour 
de France 6c du Miniftére de Lon- 
dres. .. ..... 

Le Confeil de Régence ,témoi» 
gnoit autant d’avetfion que leurs. 
Hautes Pu iffances à donner les mains ‘ 

* « • - y 1 .* 

au traité de là Quadruple Alliance ,' 
c’eft pourquoi le Confeil de Lon- 
dres eut recours à un dernier raoien 
ce fut d’envoïer Mylord Cadogan à 
la Haye & Mylord Stanhope à Paris ; ' 
Celui-ci chargé de nouvelles inftruc- J 

L 7 tions 
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, 7 I S- tionsavoit ordre de Te joindre à Mÿ- 

lord Statrs, & defolliciter puiffana- 

ment les Membres du Confeil de 

% • • 

Régence. . Ce n’cft pas ici le lieu 
de parler de tout ce qui fepafla, il 
fuffic, pour ce qui regarde THifioi- 
re du Cardinal Alberoni^ de remar- 
quer qu’enfin Mylord Stanhope eue* 
la gloire de. faire molir certe refit; 
tance, ÔC.que lé Traité d’Alliance 
pour faire accepter \? projet d'accom*- 
modemem fut figné & prefqu’en mê- 
me tems ratifié. 

"Arrivé Mylord Cadogan n’étoit parti de; 
de Mihrd Londres qu'après avoir été élevé à; 
Cadogan la qualité de Comte ; arrivé à la 
à la k ne. J-J aïe , il donna fes premiers foins 
aux préparât ifs d’une ent rée magni- 
fique; il n’épargna rien pour don- 
ner au Pùblic une haute idée des - 
bonnes intentions du Roi Ton Maîf”, 
tre pour lq Republique , mais la ha- : 
rangue, qu’il fit aux Etats ’Gen.e, , 
raux, le jour de fon Entrée publi-,’ 
que , & les démarchés qui la fuivi-j 
rent, .convainquirent toütrle mon-, 

& que le feul motif de fon retoq^ 
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*» 

é.t>oit d’engager la [République àad-, I7i8 v 
herer au 1 raitc que le Roi Ion Mai, 
t je venoit de conclure avec Mr. le- 
Duc Regent de concert avec l’Ern-, 

„ pereur.- Comme le. Roi, mon- 
„ mai re, dit il { alors, fait çofifirter- 
,, principalement fa gloire- & fa- 
„ grandeur dans le. bonheur de fes 
„ Peuples & à les faire jouir d’une t 
„ Paix folide & d’une tranq ailit é T 
„ parfaite i. au ffi n’a t il pas. ccfle. 

,, depuis fon avènement à la ,Cou-, 

„ ronne de, chercher par toutes, for- 
,, tes de voies à confervcr & à af- 
,, fermir le. repos de l’Europe: &; 

,, il ne doute point que vos Hau-, 

,, tes Puiflances, aiant les mêmes 
„ vues, ne concourent à ce. grand: 

,, ouvrage & qu’elles ne veuillent; 
a: fe joindre à lui, pour parvenir 
„ un but fi falutaire & fi défirablÇï 
„ <rc. , • ; ' .• ’ 

Ceux qui favoient la fit uation des ; 
affaires d’ajors , entendirent parfais, \ 
tement bien ce que fignifioient ici ; 

les mots de concourir ) & de fe joip* , 

dre à Sa Maj.efté Britannique; mais- 
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ïjri8, on trouva fort fingulier qu’on vou- 
lut exiger de haute lute ce concours y 
dans une affaire de cette importan- 
ce, 6c [dans laquelle on avoit fait 
parler leurs Hautes Puiiïances coin-- 
me fi tout s’étoic réglé avec -leur- 
participation 6c de concert avec leurs* 
Députez: Le Marquis Beretti Lundi * 
ne s’endormoit pas dans une circonf-r 
tance fi importante 6c il- n’y eut au-- 
cune raifon qu’il n’emploïadans le$- 
conférences publiques 6c particu- 
lières pour infirmera deur Hautes 
Puifiances, combien il étoit de leur: 
intérêt de perfifterdans le fage parc 
ri de la neutralité J qu’elles paroif-* 
foient avoirchoifi ,* 6c combien leur- 
gloire étoit intéreflce à rejeter une ? 
adhefion qu’on fembloit vouloir leur 
extorquer. Ce Minillre eut la Ta*' 
tisfa&ion de reuflir du moins en par-- 
RtdrÆ - t j e b onne politique veut qu’on* 

Traité de négligé P as * a ■moindre ocafion 
laBarie - dfc procurer l’utilité & l’avantage 
(ft de la Patrie: Il y avoit déjà quel- 
ques années que leurs Hautes Püif- 
fances avaient conclu à Anvers le 
-• • Traité 
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Traité de la Barrière ■ avec 1* Etape. 17 1 
rtur comme Souverain des Païs-Bas ' 
Catholiques i tous la garantie; de Sa 
Majefté Britannique., Ce Traité li'a- 
voit pas encore été exécuté à caufc 
de plufieurs dificultezforméès', di- 
foit-on* parles peuples 6c les Etats* 
de Flandres & du 1 Brabant. Leurs ' 

H. Hi P. P. crurent que l’ocafion 

étoit favorable pourobtenir de PEm- ; 
pereur ce qu’il ne- fe prefloit pas de ; 
leur accorder j.c’eft-à-dire l’cxecu- 1 
tion du traité à* Anvers j ainu ils fe 
fervirent habilement de cet incident 
pour ménager leurs interets de 
la Bàricrre, & pourfaire taire les ; 
plaintes du Miniftre Anglois , qui 
difoit hautement que leurs H. H. P;' 

P. "ne pouvoient réfufer l’adhefion 
que le Roi fon maitre defiroit , fans ! 
témoigner un mépris injurieux pour 
les bonnes intentionsd’un fi bon Al-- 
lié: outre que les négociations, où 1 
l’on voïoit bien qu’il en faudroit 
venir pour ajufter les affaires de la 
Barrière , confommeroicnt beau- . 
coup de teins*, pendant lequel la 

Paix 
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i^i8.,Paix pouvoir felaiff $ ou, ta face? 
dçs affaires changer par quelque, Éve-t 
nement imprévu. Leurs, H. H» P. % 
P. declarérent.qp’ellçs ne ppuvoienc 
rie/n refoudre ni fur le Projet , pi v 
furie, Traité qui; l’accompagnât r . 
que l’affaire , de la Barrière , donc . 
Sa Majefté Britannique etpit g^aran^ 
tp,, ne fut entièrement rqglée 
te déclaration; donna antanV) de, joj'ej 
ail ; Minift re d’Espagne 6c. auCqrJi-.. 
nal, qui; en fqt j apffitpt .-informé 
quelle çhagrjna, ceuxqui/fyiyoientj 
les; infrntfatipns. cpntfaijre^, ... 

*> MyJorâ iCàdflgpq «?y d^u?* 

tre remède, qu’uq.v^age q^’jl^q à| 
uinvert , o u , 1 e. M.ar au i sd e Pricfe, re n ?, 

. BrwJtisl % fruit-dç cchc. 

conférence fut Je départ d’un Cou# 
w peur. Vienne, t ,d;oq l’pq ejiv$ïà, 
auflî tôt au Marquis dp { Prif t les ity* 
ftruélionii neeeflaires. pour dqnnep 
eux Etats Generaux la jufte .fatrs? 
faétion , qu’on ne, pouvoit leur re? 
fufer en, toute. autre ocafion , 6C 

> J # r i 

qu’il n’ctojt pas permis de leur trop 
faire , atendre dans la circonftance 
p,réfente« My* 
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. Mylord Stanbope avoit reçu en 1718. 
partant, de Londres, d’amples inf- vaiage du 
trustons pour tout ce qqi;côncer--£w* 
nb-it l’affaire dont il étoit chargé fstmiboft 
ainfi au (Ti -tôt, qu’elle fut réglée à 
Paris y s’imaginant que le: Cardinal 
Albereniy volant • ï’Cjhiori' des ' plus< 
puiflans Etats de l'Europe potfrYbv. 

roit l’exécution ôcpfcpdroit desfen-' 
timens.dç jfyix il.pfittà porté poüg 
fp, rendre’ à Madrid.) ayec le Traite 
de Ja^prétenduë ; Quadiüpje Allian- 
cej. mais, comme il ayoït. Un inertie 
cxftedjé, Tçp f ordres dq M Çhèv^ieÊ 

fyngh* km'Ap’igWPÿ .Pas. que , 
putfaue la Flote étôic arrivée dan» 
la.JVlediietraoée, il : poürpic.-y avoir 
quelque., eé|:jpn violentp,. quj ; ,pau ; 
roit être caqfe. , qu’il ne ieroit pas 
en fureté a Madrid , il eut la pré- 
caution de fe munir d’un bon parte- 

(J 1 1 • ’ ♦ f * * ' l < • « » • • y . I » / f 

port , & arriva ainfi à la Cour de 
i î. d’Aout. Le Cardinal lui avoit 
fait meubler un* château à tine mil- 
le de l’Efcurialy où il conféra avec 

m $+ m * J , *0* ' ' t « . ♦ r , { ^ 

lui, mais quel fut fon ctonnenVenç 

lorfque 
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{ rî'j • •> )' • «'.•*»•'? 'f *.*>f ;I ,• *l/ r 

lorfque Mylord Stanhope ne batau* 
ça pas ^ l aüurer lui-meme ae ce 
, donc le Marquis de Monte le o7ie lui 
avoir déjà donné avis,. c’eft à dire- 
que le Traité de ta Quadruple Al- 
liance étoit enfin figné ,& que l’Em- 


ppur engager / a J acéepter. 

$on l'minejncefut d’autant plus fur-, 
prife y qu’elle n’avoit reçu auçfiri 
avis du Marquis Beretti 'Lundi du* 
concours des' États G&éM'iw la; 
France ‘ & ^Angleterre dans la rie-? 
gôçiation de cette Alliance que le" 
Cardinal traitoit de violence inouïe.' 

Le Cardinal frappé de cette for-; 
midable jonéfipn de tant de forces,' 
commença à' défefperer du fuccès 
de fe§ projets & écouta avec quel-' 
ou’atentipn les propofitions duMi- 
niftre Anglôis, de forte que celui- 
ci conçut d’abord dès grandes efpe-. 
tances du fuccés de fa négociation » 
jufque la même qu*il en écrivit a 
Mylord St air: dans des termes à fai- 
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TC croire qu’il, étoit certain de réül- 1718» 
.fir. Le Roi le reçut avec un écueil 
ttçs favorabje, & quoique ce Prin- 
< ce ne pur s'empêcher de fe plaindre 
.(de la conduite de Sa Majefté,- Bri- 
tannique, à, qui il n’avoît donné au- 
cune ocafîon de traiter ainfi la Na- 
tion- Ëlpagnole, il le. fit dans des 
1. termes fi modéçez, que M.yIord Snz»- 
\hope crût s’apercevoir que Sa Ma- 
.jelté Catholique n’était pas éloignée 
ides voies , de . ,1a douceur &' de. la 
-Paix & qu’il n’y avoit que Je Car- 
idinal à; vaincre : ’ . 

- On peut nrtênne aflurer que ce 
iLord auroit xçufli &;quela; Paix au- 
xpit été faite , f s’il ne fe fut pas fi- 
-tôt lervi du Traité de la Quadru- 
ple Alliance pour intjmider le Car- 
dinal, qui a reconnu depuis qu’il 
Jte trouyoit pas impraticables lescon- 
•ditions du projet mais que h maniè- 
re de leprcfenter, furtoutà unMo:- 
ftarque des Efpagnes l’un des plus 
•puiflans Princes de l’X) ni vers, étoit 
infuport^ble* o; .. V \ -;! f • ‘ 

. Son Eminence affilia à toutes les 

c'.-.j ‘ ’ au-r 
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I718. audiences qfûe le Comte de St'ànbi- 
‘pe èutdut-Roi & eut plufieurs con- 
"terèuOes pârtkuliéres'avec luû' Ert- 

^n'Tés chofe s fem bl oient prendre un 
affez^bon tf ain lorique l’arrivée d’un 
"exprès changea tout; d’un coup <-la 
face- dés affaires , il avoit été dé- 
■pêché par le Cardinal ^iquavivA^ & 
il aportoit la nouvelle de la prife 
de Me (fine & dé-Iafoumiffion de là 
plus grande par lié de la Sicile : Get- 
ke bonne nouvelle fui fuivie d’une 
"autre , l’heureufe arrivée des G al- 
lions qui étoient chargez’ dé-plus de 
douze millions. Ces fudcès chaffe- 

i ,* • * A 

rent de l’Efprit du Cardinal toute 
la crainte,; 5 qu’y avoir jette le Trai- 
té de la Quadruple Alliance. Et s’ima- 
'ginànt qu’on pduroit’avoir conquis 
'la Sicile & la meilleure' partie ! du 
Roïaüme de Naples , Où les Peu- 
ples n’atendoient qu’une defcente 
pour 1 fe défclàrcr, 'avant que ces for- 
midables AllieZpuflènt réunir leurs 
: forces i il parut d^abord rhoins trai- 
table, & fans retufer absolument la 
Paix j ! il ? l'ejctta'tèütei' tes propofi. 

tions 
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'tions de Mylord Stanhope en le re- 17*8* 
•criant comme auparavant, contre 
la forme de cette négociation, qui 
'étoip injurieufe au Roifon Maitrc, 
s’il fembloit y donner les mains, ;ii 
n’y avoit perfonne qui ne fut en 
-droit de dire, qu’il avoit été con~ 
traint d’accepter le Projet d’acom- 
niodement ; 8ç fur la demande que 
lui fie Mylord Stanhope , d’une der- 
nière Réfolution , il lui avoua, 

» que le Roi fon Maître avoit fort 
„ à coeur la conquête de fes Etats 
„ en Italie , mais qu’il n’y avoir rien 
„ qu’il ne facrifiât -au bonheur de 
ti la Paix& de la tranquilitépubli- 
,, : que, ! fi on' vouloir entrer d’une 
>> maniéré Honorable dabs une né- 
„ gociation , qui - put conduire ÿ 
une fi bonne fin .* & pour cet ef- 
fet il 'délivra â My lord Stanhopo ces D r 
ftnir Articles en forme de Prelimi 
naires, fur lefquels on pouroit fia *tes*M«* 
tuer. , . drida 

: *1 Que la Sicile &' la "Sàrdàîgnefi^ 

,v rëfteroiebt «à perpètuité à là-cSu- 


* ’ rotihc d’Efpagnc. • • 

« > «■* 1 
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1718.- » II. Que l’Empereur donneroit 
,, au Duc de Savoie un équivalent 
• 5> .dans le Milanez. 

„ Il I. Qu’on fatisfcroit aux pré- 
tentions & aux Griefs des Pria- 
„ ces d’Italie. . 

. „ IV. Que les Troupes qui mar- 
„ choient versl’Italie, feroient in- 
ceflamment.contremandées. 

„ Qu’à l’avenir l' Empereur n’au- 
jr roit qu’un certain nombre de 
,, Troupes dans fes Etats d’Ita- 


lie. 


< 5 > ,iv -* . .. 

„ VI. Qu’on ne parleroit point 
j, de la fucctffion de Tofcaneôc de 
„ .Parme. .... . , ' 

,, V«l. Que l’Empereur renon- 
„ ceroit à les prétentions fur ces 
„ Etats > comme prétendus Fiefs 
de l’Empire. : 

( „ VIII. Que l’Angleterre rapel- 
, ,, leroit inceflamment fon Eicadre 

... „ de la Méditerranée. . ' a 

** * * ' **- * * £ * * - * . • > I . « ; - , î 

/ * . 

Le contenu de, ces Articles , la 
• lenteur du Cardin^ 7 l’ambiguité 
4c fes reponfes, tout enfin convain- 
. lï \. ‘ qufe 
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quit le Miniftre Anglois, que Son j-j £ 
Éminence , Maître de refprit du * 
Roi & de la Reine , lesentretenoic 
dans l'éloignement d’une Négocia* 
tion, qui pouvoit fe terminer à une 
bonne Paix ; ainfi ne gardant plus 
de mefurcs, & redoutant de ce qui - 
fe feroit paflfé fur les Côtes d’Ita- 
lie , fi' les deux Flotes s’étoient ren* . 
contrées, il refolut de partir; & il 
délivra au Cardinal Miniftre un, 
écrit quicontenoit, ,, que les Puif- 
» fances Alliées, en conséquence du, 

„ Traité figné & communiqué àp r op„p. 

„ Mr. le Cardinal Alber oni, étaient tions dtlu 
,, convenu des mefures fuivantes. wietM 
»» Que le Roi Catholique auroit ^ 
„ trois mois pour accepter ce Trai-^?J 
„ té, à compter du jour de lafigna- ' 

>, ture. . ’ 

11. Que fi Sa Majefté Catholique 
,, ne l’acceptoit pas dans ce termes 
9 , les Contraéians fourniroient à 
>, l’Empereur les fecours ftipulefc 
„ dans l’Alliance. 

. „ III. Que fiàl’ocafion des fc- 
* cours ftipulez dans. l’Alliance ôc 
Tom . /. M w four* 


i 



5f 7 1 8. n fournis à l’Empereur , le Roi cFEP- 
„ pagne déclaroit oufaifoitlaGuer» 

,, re à ceux des Contra&ans, foie 
„ en ataquant les Etats , Toit en , 
„ fâififlant fes Sujets, Vaiflaux ou 
„ Effets, les autres Contra&ans dé- 
iy clareroient 6c feroient inceflam- 
3, ment la Guerre à SaMajeftéCa- 
3, tholique , & la continueroient 
33 jufqu’à ce que fatisfaéfcion fut fai- 
9t te à leur Allié lézé. ; 

- „ IV. Qu’en cas que SaMajefté 
Catholique refufât d’accepter le- 
3, dit Traité, les Contraétans difpo- 
,, feroient de concert des expeéta- 
tives pour les Etats de Parme 6c j 
„ de Tofcaney en faveur de quelque . ] 

autre Prince. i 

.V. Que l’Empereur n’agira i 

„ point pendant ledit terme de trois 
^ mois, pourvu que le Roi d’Ef- 

pagne n’agifle pas de fon côté, , 

,, mais que fi Sa Majefté Catholi- 
,3 que exerçoit quelque hoflilité 
„ pendant ce terme , tendantes à 
„ empêcher l’execution de quelques 
3,. conditions de ce Traité 3 lesCon- 


3, trac* 


1 

s 
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traéhns fourniroienc, fans àten- 1718V 
ï» dre l'expiration de ce terme, in- 
* ceflamment à l’Empereur le fc- 
» cours ftipulé. 

La Ieéture de cet Ecrit confirma 
le Cardinal dans le femiment où il 
étoit , qui’il y alloit de la Gloire du Roi 
fon Maître , s'il écoutoit des Pro- 
portions de Paix, faites d'une ma- 
nière qui reflentoit le Commande- 
ment Defpotique 6 t la contrainte* ■ 
le Roi même entra dans la penfée • 
de fon Miniftre, Screfolut de tout 
facrifier plûtôt que de faire la moin- 
dre démarche , où fon honneur 8 c : 
celui d'une Nation, fi délicate fut* 
cet article, pût être expofé. 

Le Comte de Stanhope fut à pei» 
he parti, que le Cardinal le douta' 
bien que le Miniftére d’Angleterre' 
né manqueroit pas de fe fervir de ; 
cette î rupture des Négociations^ 
pour infpîrer au Public, qu’il n’a-' 
voit tenu qu’à la Cour à'Efpagne 
qu'on eut conduit les choies à une 
Donné Pàbfli c’èft pourquoi il jugea 
qd’il dcvéiÈ» inlôrmer ,lui même le 
- •’*' n M i Pu- 
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W*< Public des motifs , qui avoient por- - 
té Sa Majefté Catholique à rejctter 
les propofitions de ce Miniftre An- 
glois. 11 écrivit pour cet effet la 
iLétre fuivante au Marquis Beretti 
lundi, avec ordre de la communi- 
quer à Leurs Hautes Puiffances. 

' / » # • 

« « 

'Litre àa Je fais favoir à vôtre Excellen- • 

ébantlT **• ce c l ue de ce mois Mylord 

nég cia- », Stanhope partit de l’Efcuria) pour • 
tionde „ Madrid, d’où il devoit continuer '• 
•My 1 : „ Ion voïage pour Paris , après avoir . 

* tan ope. ^ eu pendant fonfejour ici des preu- 
„ ves fuffifantes de la confiance & 
de la fermeté avec laquelle le Roi„ 
„ a rejette le Projet des Princes . 
M Médiateurs, & la fufpenfion d’ar- 
„ mes qu’on avoit propofée. , 11 a •« 
,, aprisde la bouche même de Leurs 
Majefiez , dans deux longues con-- 
5 , ferences auxquelles il a eu Thon* 
,, neur d’être admis, qu’elles re-< 
,, gardoit ce Projèt , comme in-; 

„ jufte , préjudiciable O* portant ut- 
>, / einte a leur hçnneur, , Jp lui aiiditi; 

U que je ne pojLiyors pas Ç9tùprenf> 

„ dré 
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„ dre ce qui pouvoit porter les Puif- 
„ Tances confédérées; à admetre le 

* „ Duc de Savoie dans leur Allian- 

• „ ce; non feulement parce qu'on 

ne voit pas qu’il puifie leur être 
„ de quelque utilité, mais parce 
■ „ aufli qu’il eft certain que ces Puif- 
„ lances n'ont pasbefoindes Trou- 
,, pés 1 Piemontoifes , à moins que 
ce Prince ne veuille les entretc- 
4, rtir à Tes dépens; ce qui fera très- 
„ difficile à obtenir. 

: „ A l'égard de la Sicile , j’ai dé- 
claré à Mylord Stanhope , en pré- 
,, fenee du Marquis de Nancré , 
que la France Sc la : Grande-Bre- 
tagne ; & nuîautrei avoient d'el- 
les-mêmes portéleRoi à rcpren- 
dre ce Roïaume; car ces deux 
„ Cburs avoient affûté à Sa Majef- 
„ té ; que le ‘ Duc de Savoie et oit en 
•j, traite' avec /’ Archiduc , pour lui re- 
», mettre cette Ijle , Ji ce Prince vouloil 
„ l’ accepter ; mais qu’il l’avoit refu- 
„ fé, confîdérant qa'illuiconvien- 
„ droit mieux d’en être mis en pop. 
„ feffion par ladifpofition desPuif-* 

j -t M * ~ fan* v ~' 
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17x8. „ Tances Médiatrices, & du con- 
„ fentement de l’Efpague > parce 
j> que, dans ce cas-là, il auroit la- 
„ vantage de l’obtenir, par unTi- 
„ tre plus jufte & plusautentique, 
,, outre Paflurance de la confervcr 
„ par la faveur d’une fi puifiantc 
„ Garantie. J’ai auffi fait voir à 
,, Mylord Stanhope; que l’Archi- 
„ duc étant Maître de la Sicile, 
„ toute l’Italie tomberoit fous le 
,» Joug des Allemans, & que tou- 
„ tes les Puifiances de l’Europe ne 
,, feroient pas capables de lui rendre 
,, fa Liberté, Que dans la demie- 
„ re Guerre les Allemans , avec 
,, un petit Corps de Troupes,, 
„ avoient fait tête 6 c difputé le ter- 
rain à deux Couronnes, qui avoient 
,3 des Armées formidables en Loin- 
33 bardie, & s’étoient rendus Mau 
,3 très du Pais 6 c d’un grand nom» 
„ bre de Places confiderables. Je 
„ lui ai auffi reprefenté fort claire- 
,, ment que de faire la Guerre en 
3 , Lombardie, c’éroit la faire dans 
33 un Labirinte, 6 c que cetoit le 
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funefte Cimetiere desFrançois 8c > 7 '?; 
des Anglois. Que chaque année 
i „ de la dernière Guerre avoit coûté 
il à la France 1 8. à 20. millehom- 

mes de Recrues, & plus de 15. 

' Millions : Que le Duc de Ven-- - 

„ dôme, dans le tems.que les af- 
faires étoient dans la profperité, 

„ avoit dit que fi la Guerre conti- 
nuoit en Italie, les deux Cou* . 

„ ronnes dévoient , indifpenfable- 
„ ment abandonner cette Province , 
iy parce qu'elle les expofoit à de 
» t r0 P grandes dépenfes : Que fui- 
• w vant les engagemens qu’on pro» 
p ,, pofoit aujourd’hui , les fccours 

‘ „ de la Grande-Bretagne étoient 

fort éloignez , & impratrquables, 

& que le moindre coûterait tout 
„un Potofi y fie feroit capable de 
„ ruiner tout un Roïaume : Que 
„ pour le prélent ceux de France - 
„ étoient impoflîbles , &que la Na- 
„ tion en général s’y oppoferoit,que 
,, l’Archiduc triompheroit avec 
„ tous les avantages, ÔC que l’An- 
„ gleterre ne pourroit jamais ob- 

M 4 s» 
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,, tenir le moindre rembourfement j 
j, lors qu'au contraire elle pouvoir 
„ gagner confiderablement en fe 
'» joignant à i’Ëfpagne. Enfin, j'ai 
W dit clairement à Mylord Stanho- 

'»> P e » y™ 1° Propofitton de donner la 
5 , Stcile à l'Archiduc étoit abfolu- 
ment fatale, & que de vouloir 
>> métré; enfuite des bornes à fes 
,, vaftcsdefieins, n’ét oit qu’un fon- 
,* ge & une illufion j puifque ce 
» Prince, étant en pofleflion de la 
». Sicile , n'auroit plus befoin ni 
» de la France ni de l'Angleterre, 
„ pour foûmetre d’abord le refte 
: t, de l’Italie, & qu'il n'y avoir point 

,, de Puiflances qui fût alors en état 

< » de s’y oppofer. C’eft-là la fub- 
„ ftance de toutes les Conférences 
- „ qu'on a eues avec Mylord Stan- 
,, nope,& vôtre Excellence en peut 
„ faire: ufage , luivant que l'oca- 
- ,) fions*en préfentera. 


.Cependant le Cardinal inftruit, 
& par l’Ecrit du Comte de Stanho~ 
fe y ôç parles difeours de ce Minif- 

- . : tre. 
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tre, de ce que l’Efpagne devoit at- 
tendre des Puifl'ances entrées dans 
l’Alliance , ne perdit point detems 
à donner de nouveaux ordres pour 
prefler les fecours qu’il devoit envo- 
ïer en Sardaigne^ ont l’Armée de Si* 
cile devoit tirer les renforts, il don* 
noit en même tems tous fes foins à 
l’expédition des inftruétions 8c des 
ordres aux Miniftres de Sa Majefté 
Catholique à Londres , à Paris ÔC à 
la Haie , pour tout métré en œu- 
vre, afin de rompre lesmefuresdes 
Alliez , & informé par une Létre 
du Marquis de Beretti Landi , des 
bonnes dilpofitions où paroifloient 
être Leurs Hautes Puifiances d’ob- 
ferver une exaéfe neutralité , il tour- 
noie toute fon atention de ce cô- 


té- là , afin de ménager cette Ré- 
publique , à la Médiation de laquel- 
le on pouroit toujours remetre 
les intérêts de Sa Majefté Catho- 
lique, au cas qu’il arrivât quel- 
que revers , qui l’obligea à en paf- 
ler par les Loix qu’on vouloit lui 
impofer. 

v. A' 
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Ï718. Le Cardinal toûjours atentif aux 
itt £'/?»«- évenemeiis où l’autorité du Roi font 
gnoh for- Maître étoit intéreflce, avoit pris 
tent de à cœur l’affaire du refus de les Bul- 
& me . les, pour l’Archévêché de Seville%. 
moins pour fon propre intérêt , que 
.parcequ’il y alloit de l’honneur de 
Sa Majefté Catholique », dont il fetn- 
bloic que la Cour de Romerefpec- 
toit peu les droits j ainfi après plu- 
ireurs reprefentations foumifes & 
refpcétueufes, il crut que l’intérêt 
de la Couronne vouloir un coup- 
d’éclat dans cette ocafîon, qui pou- 
voir tirer à conféquence pour l’a- 
venir , c’efl pourquoi après plufieursi 
infinuations faites au Nonce Aldo - 
vrandinit de la manière dont onfe* 
roit obligé de fe conduire , fi le St., 
Père, continuant à déférer aux in+ 
fiances des Miniftres d’Autriche ^ 
diféroit plus long-tems à acorder 
à Sa Majefté Catholique ce qu’il 
n’avoit aucune raifondelui refufer, 
il envoïa au Cardinal Aquaviva de 
dernières Inftruétions fur cette af- 
faire. Ce Miniftre ne les eut pas 
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plûtôt reçu, qu’avant d'en venir a i7 l $* 
Inexécution . il les communiqua au 
Cardinal Neveu, afin que Sa Sain- 
teté ne pût pas lui reprocher d’a- 
voir porté les chofbs a l’extreroite, 
fans l’en avoir averti. Le St. Père 
fcût auffi-tôt ce qui fe pafloit, & 
le Cardinal Neveu après plufieurs 
allées & venues du Vatican au Pa- 
lais du Cardinal ufquaviva, obtint 
enfin que celui- ci fufpendroit 1 exe-- 
cution de fes ordres jufqu’au pro- 
chain Confiftoire. Le Miniftred’Ef- 
pagne y confentit d’autant plusvo» 

' lontiers , qu’il fe perfuadoit que Sa 
Sainteté embrafleroit cette ocafion, 
pour éviter une rupture entre les 
deux- Cours , telle que celle qu on • 
avoit eu tant de peine à racommo-- 
der, il n’y avoit pasdeux ans. Ce- 
pendant il fut trompé dans fonaten* 
te, les menaces du Miniftre Impé- 
rial l’emportèrent encore fur les bon- 
nes difpofitions de Sa Sainteté, 2c 
le Confiftoire fe tint fans qu’on y - 
parla de l’Archévcché de Sévi lie : 
cteft alors que le Cardinal Aquaviva - 

U 6 re- 
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.17*8* renouvela la proteftarion qu’il avoit 
faite au commencement de ce re- 
*fus, déclarant en fubftancc,, que j 
• 5 , Sa Majefté Catholique aïant nom- j 
,» me le Cardinal jilberoni à T Arché- 
,» vêchc de Seviltf, les informations 1 
„ ordinaires aïant été faites devant 
j, le Nonce, on les avoit produites 
», avec le Brevet de la nomination 
» de • Sa Majefté , qu’après toutes 
>, ces formalitez félon les régies, 

>» le Roi d'Efpagne avoit été fur- 
» pfis, que le Pape réfulât de pro- 
», pofer cette Eglife, fuivanc les ré- 
„ quittions qui lui en avoient été 
„ faites de fa part. Que le droit \ 
„ de nommer aux Evéchez étoit 
,, aquis aux Rois d’Efpagne depuis 
j» plufieurs Siècles , par les grands 
,, fervïces que cette Couronne avoit 
», rendu à l’Eglife , aïant ramené 
„ une infinité de Peuples à la foi , 

9 , Catholique} Que Sa Majefté Ga- 
„ tholique étoit réfoluë de mainte- 
9, nir fes. anciens droits , qui n’a* 

„ voient jamais été conteftez} que 
» Sa Sainteté, ne pouvoic rejette* 

■ >> H 


Digltized by Google 


du Cardinal Alberoni. 2 77 

,, la prefentation d’un Sujet dont 
„ elle connoifToit la régularité des 
„ mœurs de la Doéhine & l'Or- 
„ thodoxie , puifque Je St. Père 
„ avoit aflez fait connoître qu'il ne 
„ trouvoit aucune incapacité en lui , 
„ l’aïant élevé l’année dernière au 
„ Cardinalat , & lui àiant depuis 
,, accordé les Bulles pour l’Evêché 
„ de Malaga > &e. 

Ces raifons, quelques fortes qu’el- 
les fuffent en elles mêmes , n’eurent 
pas un autre effet, étant réitérées, 
qu’elles avoient eu au mois de Fé- 
vrier précèdent. Ainfi le Cardinal 
Aquaviva fit publier un Décret, par 
lequel, il ordonnoit de la part du 
Roi Catholique à tous les Elpagnols 
de quelque rang, qualité, & con- 
dition qu'ils fulfent de quitter Ro* 
me , & de fe retirer dans la marche 
d' Ancône , leur expédiant des fauf- 
conduits à cet effet , & faifant dis- 
tribuer de l’argent à ceux qui en 
avoient befoin j & pour donner l’ex- 
emple il fortit lui même de Romei 
& fç retira à Albam. Plus de 4000: 

M 2 ‘ M 
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Efpagnols rimitérent } & il ne refia: 

de cette Nation dans Rome que ceux; 
qui n’avoient rien à perdre ou rien à: 
efpérer dans les Etats de cette Cou- 
ronne. Qui n’auroit crûqu’un pa* 
reil procédé dût brouiller pour toû* 
jours deux Cours fi fîér es de leurs, 
prérogatives, fur tout le Nonce 
uildovrandini aïanten même teins re— 
çû ordre de fortir d’Efpagne: Ce- 
pendant on verra dans la fuite que. 
la correfpondance n’en a été en au- 
cune manière altérée , ce qui a don- 
né lieu à bien des raifonn.emens fur 
les motifs de la conduite des deux; 
Cours. 

Ces diférens évenemens , dont: 
le Cardinal étoitle prémier mobile, 
fîxoient Patention de toute l’Europe 
fur la conduite de ce Miniftre , dont 
là renommée prenoit plaifir à faire 
retenir le nom , lorfque l’Amiral 
Anglois fit changer d’objet aux rai- 
fonnemens des Politiques, par une 
aâion la plus éclatante qui fe foit' 
paffée depuis long*tems. 

- Depuis la Réponfe que le Roi 
*,_•> v ■- £a»-' . 
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Catholique avoit faite auxdépêches 1718» 
de cec Amiral, celui-ci, après avoir 
renforcé la Garnifon de Gibraltar r 
fait eau à Malaga , fans qu’on l’in- 
quiétât en aucune manière , & dé- 
barqué quelques Troupes à Port - 
jMaon > avoit fait force Voiles pour 
venir au fecours du Roïaume de 
Naplesi Jamais Anglois n’a été fii 
galamment reçû en Italie que cec 
Amiral le fut à Naples par le Vice- 
roi Comte de Thaun , qui lui ren- 
dit prefque les mêmes honneursqu’if 
auroit rendu à un Prince Souverain 
Cependant on ne perdit pas tout le- 
tems en cérémonies , en compli- 
mens, & à envoïer dans le Vaiflean 
de l’Amiral des prefens auflî riches 
que magnifiques} Le Viceroi eut à; 
peine reprefenté à l’Amiral Anglois , 
combien il étoic important de fe- 
courir les Piémontois qui étoient en 
Sicile , que celui-ci Vcffrit pour es- 
corter les plus puiflans fecours. 
t Le Duc de Savoie avoit à peine leBuèÜé 
«pris ce qui s’écoit . pafle dans ce Savoie e *' 
Roiaume , que jugeant bien qu’il ne 

r - POU- Alliance 
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*718. pouroit feul Tem pêcher de tomber 
fous la domination de fes anciens. 
Maîtres, il s’étoit fait un méçite 
auprès de l'Empereur de lui en faire 
un don pur & fimple , fe repofant 
fur les bonnes intentions de Sa Ma- 
jefté Impériale, pour ménager en- 
fuite fes intérêts lorfqu’onviendroit 
à traiter avec l-Efpagm. Cet aéle 
de rétroceffion avoir aulli-tôt été 
envoie au Viceroide Naples pour le 
faire pafter en Sicile t afin que les 
Generaux Smoiars s’y conformaflent 
& c’étoit en vertu de cette ce(fion >: 
que le Viceroi de Naples avoit tant 
à cœur le feeour$deceiteIfle,qu , H 
régardoit déjà comme patrimoine 
de l’Empereur fon maître.. 

' L’Amiral Anglois leconda parfais 
tementbien les intentions du Vice? 

* 4 


roi , puifqu’aïant embarqué quelques 
milles Allemans , il les débarqua heu- 
♦eufement à Meffmes, fans aucune 
opofirion, parceque la Flore Efpa? 
gnôle! n’a voit pas ordre d’ataqücr 
^vl. ce ll e d’Angletecre que bien loin 
fa delà elle cliercboit à. $’e& éloigner. 


t 
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L’arrivée de ce fecours rendit leCou* 1718* 
rage à la garnifon de Meflïne, fans 
abatre l’ardeur de l’Armée Efpa- 
gnole. 

Cet Amiral, auffi-tôtfon arrivée 
fur les cotes de Sicile, avoit écrit 
au Marquis deLeede que fes inftruc- 
tions l’obligeant à maintenir l'a neu- 
,, tralité d’Italie, il ne vouioit rien 
„ entreprendre avant de l’en avoir 
,, averti, que- pour cet effet il lui 
»j propofoit une fufpenfîon d’ar- 
mes & que bien-tôt il recevroit 
„ fur cela des ordres de Madrid. 

Le General Efpagnol n’étant 
chargé d’aucune inftruélion fur 
un pareil cas , lui répondit que la 
propofition d’une fuipenfion d’ar- 
mes étant au delà de fes inftruéUons, 
il ne pouvoit rien lui repondre fur 
cet Article que préalablement il 
n’eut envolé un exprès au Roi fon 
Maitrepour favoir fes intentions. • 

Depuis cette réponfe l’Amiral 
. Anglois avoit toujours tenu aux 
aguets quelques uns de fes Vaif- 
feaux, qui lui rendoient comte de 

tous 
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tous les mouvcraens delà Floted’El- 
pagne. Enfin le 10. Août unetw 
vette lui aïant raporté qu’elle avoic 
aperçu cette Flote qui faifoit voile 
dans le Canal de Mefline versSira- 
eufp ou Catanea , il fit toute le difpo* 
Étions pour l’aller attaquer; on peut 
l’en croire fur fa parole. Voici la. 
relation du cpmbat naval qui fe 
donna le lendemain à la Hauteur 
de Syracufe, telle que cet AmiraL 
l’envoïa au Roi fon mâitre par le 
Capitaine Bingh fon Fils.» 

Relation ” T E io. Août, de grand matin- 
du com- » Xu comme je faifois ‘voile vers 
bat dt ,, Me (fine , je vis dans le F are deux 
Syracufe „ Vaifleaux de garde de la Flote 

Efpagnole, à peu de diftance.de 
moi. En même tems une Felou- 
„ que de la Côte de Calabre vint 
„ m’avertir qu’on decouvroit des 
„ montagnes de cette Côte la Flo- 
te Efpagnole qui fe tenoit en pan* 
*» ne, 

w Sur ces avis je paffai le Fareen , 

» fui* 
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» 

„ fuivant les Vaiffeaux de garde > 

„ comptant que ces Vaiffeaux me 
», conduiroientà leur Flore, ce qui 
,» arriva: car avant mïdi je vis tou- 
„ te la Flote d’Efpagnequi Te met* 

», toit en ordre de bataille. 

,, A mon aproche la Flote E(- 
. », pagnole mit le bord au large,. 

„ mais toûjours en ordre debatail- 
„ le, elleconfiftoitenié. Vaiffeaux 
. „ de guerre tant grands que pe- 
d tits , x. Brûlots. 4. Gaîiotes à 
», Bombes, 7. Gàleres , 8c piufieurs 
Vaiffeaux de charge. 

,, J’ordonnai aux Vaiffeaux le 
.», Kent y le Superbe, le Oraften, & 

. ,, Lorford , qui font les quatre meil- 
leurs voiliers -de la Flote de 
„ faire toute la diligence poflible 
„ pour joindre les Espagnols, & 

,, que les Vaiffeaux qui leroient à 
„ la tête de ces quatre, porteroient 
„ les feux que j’ai accoûturné de 
„ porter moi- même , afin de ne 
„ point perdre la Flote Efpagnole 
,» pendant la nuit : Je fuivis dili- 
„ genment avec: le reffe de la Flo- - 

j » P c * 
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1718. » tc * Comme ilfaifoit peu de vent * 
î> les Galères remorquèrent pen- 
„ dant la nuit les plus lourds de leurs 
» Vaifleaux. 


)) 

» 

)) 

» 

» 

» 

>» 

» 

9 ) 

. » 

>9 

yj 

9 ) 

» 

1) 

» 


„ Le lendemain 1 r. auflî-tôt qu‘il 
fit jour , les Efpagnols nous voïant 
aprocher près de leurs F lote, leurs 
Galeres & quelques uns des 
moindres Vaifleaux de guerre 
avec les Brûlots & les Galiottes 
à Bombes % fe ieparercnt de leur 
Amiral, & des gros Vaifleaux* 
& firent route vers la Côte. 

,» Je détachai le Capitaine Wal- 
ton dans le Cantorbery pour les 
fuivre avec 7. Vaifleaux. Dans 
letems que ce Capitaine les apro- 
choit avec ce 'Détachement* 1 un 
Vaiflèau de guerre Efpagnoltira 
toute une bordée contre YArgyle , 
fuivant ce qui m’a été mandé par 
la Létre du Capitaine Norbury 
qui commande le Vaififeau. 

„ Comme je vis nos Vaifleaux 
commandez par le Capitaine W al- 
ton aux mains avec les Elpagnols 
j’envoiai lui donner rendez-vous 
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« à Sj/r actifs ; & j’envoïai le même 
,, ordre.au reite de ia Flote. 

« Nous continuâmes toujours à 
luivre l’Amirai Elpagnol avecfes 
„ j* Contre Amiraux, & les plus 
,i gros Vaifleaux qui refterent au- 
près de leur pavillons jufqu’à nô« 

„ tre, aproche, . : 

„ Le Kent, le Superbe , le Graf« 

,, ton & Lorford qui avoient eu or-' 

„ dre de forcer les voiles , furent 
,* les premiers qui joignirent leur 
„ Flote* contre lelquels les Efpa- • 
,, gnols commencèrent à tirer les . 
„ Canons de la poupe. 

•. »( j’envoïai ordre aux VaifTeaux 
„ de ne point tirer contre les Efpa- 
,) gnols, à moins qu’ils ne conti- 
„ muaflant à tirer fur eux ; mais 
,, comme les Efpagnols redouble*. 
„ renç leur feu , Lorford attaqua la 
Sainte Lofes»- dont il fe rendit le 
n . maitre en peu de tems: enfuite 
,,,.le S,- Charles bailla le pavillon au. 
9r Kent , qui s’en laific. 

Le Gxofton attaqua Vivement; 
le Lmeei des .jî fartes autrefois Je : 
fc f. » Cum* 
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S % ' „ Cumberland , qui étoit monté par,- 
„ le Contre-Amiral Chacon : mais 
„ le Èreda > & le Capiton arrivans , 
„ le Grafton quitta le Prince des si f- 

„ turies ■% dont les deux Vaifleaux fe 
„ rendirent maitres. 

' ■ ,,, Le Grafton s’attacha à un autre 
Vaifleaudedo. pièces de Canon •; 
,, qui étoit àfadroite» •& qui avoit 
„ tiré contre lui pendant qu’il at- 
», taquoit le Prince des jrffturies. 

y, Environ une heure aprèt midi . 
>, le Kent & le Superbe attaquèrent 
„ l’Amiral Efpagnol , lequel avec 
,, deux autres Vaifleaux tirèrent : 
„ contr’eux » & • maintinrent une 
v efpece de combat en fuyant juf- 
,, que vers les 3. heures apres midi >• 

. ,, que le Kent portant fur l’Amiral » 
„ fous la poupe, lui rira une bor*. 
», dée. Le Kent tomba enfuire fous 
„ le vent ‘ y .le Superbe^oignit PAmi- 
,, ral après »*& l’aborda du cote du 
„ vent ; mais l’Amiral Efpagnol 
„ aïant donné un coup de gouver- * 
,,- naih defaborda , & le Superbe s’é- 
,j tant mis à portée de la pfolonger - 
- ■ fl » * 
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„ à l'autre bord , força l'Amiral Ef- ,-»o 
” pagnol de fe rendre. 7 

„ Le Barjlear étoit au même teins 
,, à portée, un peu de l’arriere a a 
,, deflus du vent i en ce tems là un 
„ des Contre»Amiraux Efpagnols 
„ avec un autre Vaifleau de 6 o. 

,, pièces de Canèns, qui étoit au 
„ deflus du vent, arrivèrent fur le 
„ Barfleur , & nous tirèrent leurs 
„ bordées, mais immédiatement 
,, après ils retinrent le vent. 

„ Jelesfuivi jufqu’à la nuit, mais 
„ comme ilyavoit fort peu de vent, 

„ ils gagnèrent fur moi, & je re- 
„ vins joindre la Flote deux heures 
„ après la nuit. 

„ L'Efek prit le Junon, Le Mon- 
„ taigu & le Rupert prirent l'Annè 
,, volante. 

„ Le Vice AmiralCornotvaillfui* 

„ «vit le Grafton pour le (oûtenir , 

»> mais comme il y avoit peu de 
v* vent, & que la nuit aprochoic, 

,, les Vaifleaux Efpagnols qu'ils 
pourfuivoient s’échaperent. 

», Le Comte Amiral de la Val 
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,, & le Chene Royal pourfuivirent 
„ deux V aifleaux qui fuïoient fous 
,, le vent } dont l'un fut pris parle 
9 ) Contre-Amiral fur le Dorfetshire. 

„ Le Capitaine Walton qui avoit 
„ été détaché au commencement 
„ du Combat , prit le Royal |de 60. 

„ pièces de Canon , monté par le 
t , Contre Amiral le Marquis Mari: - 
,, ce Marquis fe fauva avec fa vaif- 
„ felle, 6c fes meilleurs effets» les 
„ autres Vaiffeaux qui ét oient avec 
,, le Contre-Amiral Mari , furent 
„ tous pris) brûlez ou coulez à fond. 

„ Suivant le détail porté par la 
„ Létre du Capitaine Walton du ^ 
„ i< 5 . Août, furie Cantorbery à la 
,, hanteur de Syràcufe , dans tout 
,, le. combat nous avons pris furies 
„ Efpagnols n. Vailfeaux , trois 
„ autres ont été brûlez, 6c uncou- 
„ lé à fond , outre cela il y a une 
,, Galiote à bombe prife, unBrû- 
„ lot 6c une Galiote à bombe, avec 
un autre Batiment, brûlés, 

,, Des z i> Vaifleauxdont la Flo- 
te de la Grande Bretagne étoit 

„ corn- 

. » ► - • 
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compofée, nous n'en avons per- 171& 
„ du aucun , le feul Grafton eft un • 

„ peu endommage. 


Ainfi laFlote Efpagnole, qui étoit rerte des 
forte de 30 Vaifleaux de Guerre 6c Ei i?»B nolî * 
Frégates, 7 GaIiotes6c 4Balandres , 
perdit dans cette aéèion 23 Vaifleaux j 
fça voir, 

LeS* . IJidore , portant 46 canons 6c 
300 hommes, brûlé. 

U H erminia , portant 44 canons ÔC 
300 hommes , brûlé. 

Le Procnperne , portant 44 canons 
& 25:0 hommes , brûlé. 

Une Galiote à Bombes , un Brûlot 
& une Tartane eurent le même fort. 

Les Anglois prirent 

Le Philippe Rotai de 74 canons Sc 
670 hommes , qui étoit monté par 
Y Amiral Caftagneta , qui fut blefle 
dansl’aâ:ion,8cqui mourut quelques 
jours après. \ 

. Le Pr. des A fluxies , de 70 canons & 


650 hommes.i ' ; : 

- Le Rotai, de 60 canons 6 c 4 00 

hommes, r.’ .. : - ’ 

- Terne h" N Ï-Ç 
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1718* Le St. Charles y de 60 canons 8c 
400 hommes. • - . 

La Ste. Elizabeth , de 60 canons 
fie 400 hommes. 

La S ta. Rofa , de y 6 canons fie 400 
hommes. -, 

La Perle , de yo canons ÔC 300 
hommes. 

■ 

Le Volant 9 de 44 canons & 300 
hommes. 

La Surprife , de 44 canons fie ayo 
hommes. 

La fanon , de 36 canons fie ayo 
hommes. 

L.’ Aigle , de 40 canons fie a4& 
hommes. 

Le Comte de Toulenze > de gOCanonS; 
fie aoo hommes. 

• Une Gai ioteâ Bombe fie une Tar- 


tane. Ce qui fait» comme on a déjà 
dit, ao Vaifleaux, 5*390 hommes,, 
fie 728 piecesde canon ; de forte qu’il 
ne relia aux Efpagnols de tout leur 
grand armement que ly Vaifleaux 
Ce quelques Galeres , que Docn Cba»< 
ton fie Oom Baltazar de Gœvara faii- 
vérent , foi: en fe réfugiant fur les" 
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Côtes de Malte, Toit en gagnant la 17 I ^> 
pleine mer.. Pour ce qui eft des 
Vainqueurs , ils conduifirent leurs 
prifes à Port Maon*, ôc maitres de la 
Mer ils tranfportérent en Sicile, 
depuis ce tems-là , tel fecours qu’ils 
voulurent fait"à-fait qu’ils arrivoient 
dans le Roïaume de Naples , ou 
qu’ils allouent même embarquer fur 
les Côtes de la République de Gênes, 


Fin du premitrTomt. 
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